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PRÉFACE. 


L'étude des langues, grâce aux découvertes dues à la 
méthode comparative ou lustorique, a fait de tels pro- 
grès depuis cinquante ans, qu'il y a aujourd’hui nécessité 
_ absolue de modifier le cadre dans lequel la routine com- 
prime l'essor de nos grammaires classiques. La lumière 
s’est faite et brille chaque jour d’un plus vif éclat dans le 
domaine de la science grammaticale. Elle a mis à nu de 
fausses théories, des préjugés auxquels, par respect pour 
la vérité et la logique, et pour l’honneur de nos études 
françaises, nous devons nous hâter de renoncer. 

Il ne s’agit point de faire une révolution complète dans 
l’enseignement de la grammaire : les transformations 
violentes sont dangereuses; elles engendrent le désordre 
et manquent leur but. L'auteur de ce livre se propose 
simplement d'introduire dans l'étude élémentaire de la 
langue latine une réforme très-modeste, destinée à la 
mettre en harmonie avec les progrès de la phclologie 
moderne, dans la mesure qui convient à l’âge auquel s’a- 
dresse cette étude. | 

L'ardeur infatigable que les linguistes de notre siècle 
ont portée dans l’étude comparative des différents idio- 
mes indo-européens, les a conduits à des découvertes cu- 
rieuses, à des résultals pratiques et pleins d’intérèt, aux 
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lois qui régissent le langage. Il serait injuste de n’en pas 
faire profiter notre enseignement classique et de le lais- 
ser languir plus longtemps daus un état d’infériorité cho- 
quant par rapport à l’enseignement qui est donné dans 
les écoles de l’Angleterre et de l'Allemagne. Nos jeunes 
élèves ne sauraient être initiés de trop bonne heure à la 
connaissance des lois naturelles qui président à la desti- 
née des langues, alors surtout que cet enseignement nou- 
veau de la grammaire, sagement proportionné âu déve- 
loppement de leurs facultés, ne demande plus seulement 
un effort à leur mémoire, mais encore éveille leur curio- 
sité, développe leur intelligence en les habituant à pen- 
ser et à se rendre compte, et offre à leur esprit tout l’at- 
trait de l’histoire. 

La Méthode pour étudier la langue grecque, de 
J. L. Burnouf, a rendu un immense service à l’enseigne- 
ment classique de l’idiome d’'Homère et de Platon; mais 
cette méthode n’est plus au niveau des progrès de la 
science grammaticale; elle avait besoin elle-même d’être 
réformée. C’est une tâche dont s’est chargé M. Chassang, 
Inspecteur de l’Académie de Paris, ancien Maître de con- 
férences à l’École normale, auteur de ce Nouveau dic- 
tionnaire grec-français, qui ne peut manquer d'exercer 
une grande influence sur le développement des fortes 
études. M. Chassang, que ses travaux philologiques ont 
placé au premier rang des hellénistes français, a rédigé 
pour l’enseignement classique les Principes de gram- 
maire comparée suivant lesquels se développeront sa 
Nouvelle grammaire grecque et notre Nouvelle gram- 
maire latine; et c’est la conformité à ces principes com- 
muns qui fera l'unité de ces deux grammaires. 

La Méthode pour étudier la langue latine de M. Bur- 
nouf, sans le céder èn mérite à sa méthode grecque, a 
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été moins heureuse. Mise la première entre les “nains des 
enfants et rédigée dans un esprit peut-être trop philoso- 
phique, elle s’adressait à des intelligences mal préparées. 
Complément indispensable des études déjà avancées, elle 
n'a pu remplacer, dans les classes proprement dites de 
grammaire, la méthode de Lhomond, méthode un peu 
mécanique sans doute, mais par cela même plus à la por- 
tée du premier âge. 

M. Dütrey a publié il y a trente ans une Grammaire 
de la langue latine. Plus hardi que J. L. Burnouf, il ten- 
tait d’affranchir l’étude du latin des entraves de la rou-— 
tine, de lui ouvrir des horizons nouveaux, de la ramener 
à sa conformité originelle avec celle du grec, de la mettre 
enfin au niveau des progrès réalisés à cette époque par 
les travaux philologiques. M. Eichhoff, dans sa Gram- 
maire générale indo-européenne (p. 47), « est heureux 
de rendre hommage à cette méthode rationnelle. » Voici 
comment en parle, de son côté, M. Amédée de Caix de 
Saint-Aymour, dans un ouvrage intitulé Za langue la- 
tine étudiée dans l'unité indo-européenne (p. 150) : 

« Sans nous occuper ici de la déclinaison des gram- 
maires classiques, fondée uniquement sur la routine, 
nous adopterons le système inauguré pour la première 
fois en France par M. Eichhoff, et suivi depuis par M. Du- 
trey, inspecteur général de l’enseignement supérieur, 
dans une Grammaire latine, la meilleure de toutes celles 
que nous connaissions. » Et en note : « Cette grammaire, 
si excellente lorsqu'on la compare à Lhomond et autres de 
la même école, n’a pu tenir devant une hostilité de parti 
pris qui l’a reléguée dans la bibliothèque des linguistes, 
au lieu de la mettre sur le pupitre des écoliers. » 

Mais M. Dutrey destinait lui-même son ouvrage aux 
-élasses d’humanités. Le tort desa grammaire est de n’être 
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point élémentaire, mais d’être plutôt un répertoire com- 
plet, volumineux et par suite un peu confus de tous les 
secrets de la langue latine. Une grammaire de 600 pages 
compactes est un épouvantail pour des enfants. 

Lhomond a ainsi continué, depuis bientôt un siècle, de 
régner en maitre dans nos écoles. La somme des imper- 
fections de son livre ne l’a point emporté sur celle de ses 
qualités. IL y a donc de la témérité à vouloir toucher à 
cette arche sainte de l’enseignement élémentaire”du latin. 
Mais si cet intime ami des enfants, si habile à leur parler 
le langage qu’ils comprennent, si ce maïtre dévoué res- 
suscitait aujourd'hui, ne s’empresserait-il pas lui-même 
de mettre son œuvre en harmonie avec les progrès de la 
science? Ce qu’il ne peut faire, essayons-le pour lui, 
cherchons à perpétuer son heureuse influence par un ra- 
jeunissement devenu nécessaire. 

Pour cela, que faut-il? Reprendre la méthode ration- 
nelle de M. Dutrey et la mettre à la portée des classes élé- 
mentaires et de grammaire. Ainsi s’établira la conformité 
naturelle de l'étude du latin avec celle du grec, et de ce 
rapprochement entre deux idiomes congénères surgira 
uon pas ce parallélisme forcé que M. Sommer a essayé 
d'introduire dans sa Méthode uniforme de l'enseignement 
des langues, mais du moins une unité très-profitable à 
l'étude des langues anciennes qui sont la base de notre en- 
seignement classique. 

Le dessein de l’auteur n’est point de porter la réforme 
dans la Syntaxe de Lhomond. L'économie de cette syntaxe 
n’est sans doute pas très-logique, mais elle commande le 
respect par son admirable simplicité : elle s'adresse à des 
intelligences si tendres, elle est si heureusement appro- 
priée à ces intelligences, qu'il y aurait peut-être péril à 
en déranger le mécanisme. Quelques additions, comme 
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celles qui distinguent l’excellente édition de M. Deltour, 
quelques essais de simplification dans les règles les plus 
difficiles relatives à la proposition infinitive (que retran- 
ché), aux pronoms personnels réfléchis, à l'adjectif. pos- 
sessif, son sa ses, et aux interrogations indirectes, seront 
à peu près les seules modifications qu’il nous paraisse utile. 
d'introduire dans la syntaxe. Toutefois, nous n’avons pas 
cru devoir maintenir la division en syntaxe et méthode. 
Ce mot de méthode offre peu de sens. La partie de la 
grammaire à laquelle il se rapporte n’est réellement 
qu’une partie de la syntate. La syntaxe est un corps, un 
tout complet et indivisible. En fondant la méthode dans 
la syntaxe, en donnant à propos de chaque partie du dis- 
cours toutes les règles relatives à chacune de ces parties, 
nous évitons l’inconvénient d’avoir à revenir deux fois 
sur le même sujet, et nous rendons plus facile la recher- 
che des règles dont les élèves peuvent avoir besoin. Cette 
modification tout extérieure n’affecte pas sensiblement le 
fond de l’œuvre de Lhomond', et sans préjudice d'assez 
nombreuses corrections, qui nous ont paru indispensa- 
bles, les exemples de Lhomond sont respectés dans la syn- 
taxe, comme ses paradigmes l’ont été dans la lexiologte. 





1. Un grave reproche peut cependant être adressé à Lhomond; c'est que presque 
toutes ses règles sont faites au point de vue du thème, c’est-à-dire de la traduction du. 
français en latin. Ne serait-il pas plus logique de rédiger une syntaxe au point de vue 
de la version, de partir du latin pour arriver au français, au lieu de partir du français 
pour arriver au latin? « La grammaire latine doit s’apprendre par la version, » dit 
M. Bréal, dans ses Quelques mots sur l'instruction publique en France. C’est aussi notre 
avis; mais plusieurs observations nous ont frappé: 

1° Deux grands maîtres, MM. Dutrey et Burnouf, ont essayé de pratiquer ce système, 
on sait avec combien peu ’de succès! 

2° Les enfants, comme le dit Lhomond, se laissent plus guider qu’ils ne rai- 
sonnent, et.ses règles sont les guides les plus faciles qu'ils aient jusqu’ici rencontrés. 
(Cette tendan ce des enfants est un mal dont Lhomond a même eu le tort de se faire le 
complice par sa méthode ; et ce mal il faut le combattre sans doute, mais avec précau- 
tion : exigeons davantage ‘de la réflexion des enfants, mais sans oublier qu’ils sont des 
enfants. 

3° Rare d’ailleurs que la syntaxe latineest mise la première entre les mains de 
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La nouveauté de cette grammaire se trouvera dans la 
partie que nous désignons sous ce nom de lexiologie, c'est- 
à-dire dans l'étude de la formation des mots, dans l’His— 
toire dés déclinaisons et des conjugaisons.Commeen grec, 
trois déclinaisons principales, la 4° et la 5° étant des for- 
mes contractes de la troisième ; et une seule conjugaison 
simple, la troisième, avec des formes contractes répon- 
dant aux 1", 2° et 4° des grammaires ordinaires. Comme 
le dit M. Dutrey, par là disparaîtra, dans l’étude de deux 
langues nées de la même famille et unies par les plus in- 
times ressemblances, cette différence de système gram- 
matical qui se présente à l'entrée de notre enseignement 
secondaire comme une contradiction et un obstacle. 

Les principaux avantages de cette nouvelle méthode 
seront, 1° d’être plus conforme aux lois constantes qui 
président à la formation des langues ; 2° de ne pas meu- 
bler seulement la mémoire des enfants de faits gramma- 
ticaux, mais encore d’intéresser leur esprit en lui fournis- 
sant l'explication de ces faits; 3° d’aplanir singulièrement 
les difficultés de la prosodie latine, grâce à la connais- 
sance, pour ainsi dire naturelle, de la quantité, qui résulte 





nos jeunes écoliers, et que nous ne pouvons nous en faire bien comprendre que dans 
leur langue ; d’où la nécessité, dans le plus grand nombre des cas, de partir du fran- 
çais pour leur rendre les règles saisissables. 

&° 11 y aurait donc péril à transformer tout d’un coup une méthode dont les heureux 
résultats sont consacrés par 90 ans d’expérience. 

5° Une transformation, pour être efficace, doit se faire pour ainsi dire par étapes. 

Une réforme radicale effraye et risque de se voir rejetée en bloc par ceux mêmes qui 
sont chargés de l’appliquer. Lhomond est le maître qui a le mieux réussi, jusqu'à ce 
Jour, à tenir aux enfants le langage qu’ils entendent ; prenons garde de détruire son œu- 
vre précieuse en voulant y apporter trop de changements. 

6° Enfin, s’il est vrai qu’une langue, même morte, s’apprenne mieux par la version que 
par le thème, une condition est nécessaire à l'application d’un nouveau système de syn- 
taxe : c’est que les programmes universitaires commencent par attacher moins d’impor- 
tance au thème et au discours latin, à tant de prétendus solécismes, dont beaucoup 
peuvent se justifier, et, il faut bien le reconnaître, à tant de règles de convention. 

Nous sentons autant que personne combien l'essai de réforme que nous avons tenté 
laisse encore à désirer; mais c’est un premier pas fait dans une voie meilleure, uné 
préparation à un avenir moins imparfait, unetransition pratique à des réformes uité- 
rieures que le temps seul est capable de réaliser. 
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de l'étude de la formation des mots; 4° d’initier enfin nos 
jeunes élèves à une science aussi curieuse qu’utile, d'ou- 
vrir les voies vers les hautes études de la Grammaire com- 
parée, de révéler peut-être des aptitudes qui s’ignorent, 
et de préparer de sérieux rivaux aux savants d'outre- 
Manche et d’outre-Rhin. 


Un obstacle à la prompte réussite de cette réforme de 
notre enseignement grammatical pourrait résulter de ce 
qu’un grand nombre de maïtres n’y ont point été préparés 
par les études du collége. C’est pour obvier à cet incon- 
vénient, et pour remplir cette lacune, que nous avons ré- 
digé sous forme d’/ntroduction a l'étude du latin les 
notions de philologie comparative nécessaires à la dis 
tribution de cet enseignement. Cette introduction, dont 
il eût paru déplacé, peut-être, de fondre le contenu trop 
abstrait dans la grammaire, forme un opuscule à part, 
qui sera comme la clé de celle-ci et qui du reste, édité, 
dans le mème format, pourra s’y joindre facilement pour 
ceux à qui il paraitrait désirable d’avoir le tout réuni 
dans le même volume. 

Les sources où ont été puisées les notions qu’il ren- 
ferme, et qui devront être consultées pour de plus am- 
ples détails, sont : la Grammaire comparée des langues 
indo-européennes, par François Bopp. traduite de l’alle- 
mand par M. Michel Bréal, professeur au Collége de 
France ; — la langue latine étudiée dans l'unité indo- 
européenne par M. Amédée de Caix de Saint-Aymour; 
—la Grammaire générale indo-européenne par M. Eich- 
hoff; — {a science du langage, et les Nouvelles le- 
cons sur la science du langage, par M. Max Müller, 
professeur à l’université d'Oxford, traduites en français 
par MM. G. Harris et G. Perrot; — la Grammaire com- 
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parée des langues classiques, par Baudry ;—les Notions 
élémentaires de grammaire comparée pour servir à 
l'étude des trois langues classiques, par M. Egger, 
membre de l’Institut. 

Nous avons espéré rendre service à nos collègues des 
classes élémentaires et de grammaire, en leur épargnant 
ainsi bien des recherches. Les principes de grammaire 
comparée et l’histoire de la formation des vocables résu- 
més dans notre /ntroduction sous le nom de Phonétique la- 
tine, ne sont point destinés à devenir pour les élèves l'ob- 
jet de leçons proprement dites : ils seront plutôt celui d’un 
enseignement oral. Il appartiendra à l’intelligente initia- 
tive des maïtres d’en tirer le parti le plus convenable pour 
leurs élèves. | 


C. B. 


Paris, 1872. 


NOUVELLE 


GRAMMAIRE LATINE 





PREMIÈRE PARTIE 


LEXIOLOGIE. 


4.Il ya en latin neuf sortes de mots: le Nom ou Substan- 
tif, l'Adjectif, le Pronom, le Verbe, le Participe, l'Adverbe, 
la Préposition, la Conjonction et l'Interjection. 

Le latin n'a pas d'Aricle. Rosa signifie à la fois : rose, une 


rose, la rose. 
QUANTITÉ (*). 


2 La quantité est la mesure des syllabes. Les syllabes 
dont se composent les mots sont longues ou brèves. La lon- 
gue (”) est considérée comme légale de deux brèves (*”). 


PR RE 
Cr). N B. — Nous ne répétons point ici ce que nous avons dit, dans l’Introduction, de 
l’alphabet [17], des voyelles [18], des diphthongues [19-21], des consonnes R2231, de 
la prononciation [24-25], des variations phonétiques [26-38]. 
Les chiffres entre [ ] indiqueront des renvois aux paragraphes de l’In‘roduction. 


NOUV. GRAMM,. LAT. 1 


2 DU NOM. 


Règles générales. 4° Les diphthongues 8], étant composées 
de deux voyelles, sont toujours longues : væ, heï. 

2° Toute voyelle résultant d'une contraction ([s] est longue : 
aud-i-mus pour aud-ii-mus. | 

3 Une voyelle brève, suivie de deux consonnes ou d’une 
lettre double (qui équivaut à deux consonnes), devient longue 
par position: fäcere, faire — fäctus, fait; règere, diriger — rêxt, 
j'ai dirigé. | 

4° Une syllabe brève qui perd une lettre devient ordinai- 
rement longue: dominüd — domino f111. 

5° Une voyelle suivie d’une autre voyelle est brève : docëre, 
enseigner — docèo, j'enseigne. F, étant presque toujours muet, 
en latin, n’est pas regardé comme une consonne. 

6° Une voyelle longue devient brève devant une consonne 
finale, excepté devant s : legäm, legät — legäs V6 


FORMATION DES MOTS. 


8. Les mots se composent de deux éléments principaux, 
le radical 151 et la désinence 161. Mais souvent un troisième élé- 
ment intervient entre les deux autres: il consiste dans une 
voyelle intercalaire ou de liaison, comme # dans voc-i-bus , 
dent-i-bus. 

Dans les tableaux des déclinaisons et des conjugaisons nous sépare- 
rons la désinence [6] du radical, lequel se trouvera altéré dans toutes les 
formes où sa voyelle finale se combinera avec celle du suffixe [6] dési- 
nentiel, pour former la terminaison [6]: rosa-m, ros-is (pour rosa-is). 

Quand il se rencontrera une voyelle intercalaire, elle sera isolée par 
deux traits: soror-i-bus. | 

Remarque : Si la voyelle finale du radical, en se combinant avec celle 
du suffixe désinentiel, donne lieu à une diphthongue, qui défigurerait à la 
fois le radical et la désinence, cette diphthongue ne sera point séparée du 
radical, qui, de cette manière, restera seul altéré : rosæ et non ros-æ. 


PREMIÈRE ESPÈCE DE MOTS. 
DU NOM. 


4. Le Nom ou Substantif est un mot qui sert à nommer une 
personne ou une chose, comme Pierre, Paul, livre, chapeau. 


NOMBRES, GENRES, CAS. 3 


Le nom ne se distinguait pas primitivement de l’adjectif ; et, en effet, 
le mot médecin, par exemple, peut aussi bien servir à indiquer une qua- 
lité qu’à nommer une personne: « Mon ami est médecin (adjectif). —J'ai 
fait appeler le médecin (substantif).» 


NOMBRES. 


8. Les nombres sont des flexions [4] particulières que prennent 
les noms, suivant qu'ils désignent un seul ou plusieurs objets. 

Le latin a deux nombres: le singulier, qui représente une 
seule personne ou une seule chose; et le pluriel, qui représente 
deux ou plusieurs personnes, deux ou plusieurs choses. 


GENRES. 


6. Les genres sont des flexions particulières que prennent 
les noms suivant qu'ils représentent des objets z24/es, ou des 
objets fernelles, ou des objets qui ne sont x? mâles ni femelles. 

Le latin a trois genres : le masculin, le féminin et le neutre 
(neuter, ni l’un ni l'autre). 


Malheureusement le masculin ne désigne pas que des mâles, ni le 
féminin que des femelles : ces deux genres ont été appliqués, par abus, 
à une foule d'objets qui ne sont d'aucun sexe : hortus, le jardin; rosa, 
la rose, etc. En outre, il arrive souvent que les genres ne se correspon- 
dent pas dans des langues différentes : flos, la fleur, est masculin en la- 
tin, et féminin en français; le même mot est neutre en grec. 


CAS. 


7. Les cas ou désinences casuelles [6], sont les différentes 
flexions que prennent les noms (substantifs ou adjectifs), pour 
indiquer les différents emplois (6-50) qu'ils ont dans la 
phrase. 

Le latin a six cas : le VNominatifiu31, le Vocatif [ua], Le Géni- 
dif tel, le Datif 111], l'Accusatif (451 et l'Ablauf [as]. 

Un septième cas, inusité en latin, le Locatif [49], se retrouve 
souvent sous les formes du Génitif et du Datif singuliers 
[63 et 66]. Le Zocatif se terminait en 1. 


h DU NOM. 
FLEXIONS NOMINALES [6]. 
(DÊCLINAISON [7] DES NOMS ET DES ADJECTIFS). 


8. Le latin a cing déclinaisons, qui se distinguent par la 
terminaison du génitif singulier. 

9. La première et la seconde déclinaisons sont dites généri- 
ques, parce qu'elles ont des terminaisons [6] diverses pour 
marquer les genres : 


MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Substant : Dominus Rosa Templum 
Adjectif: Bonus Bona Bonum 


10. La troisième déclinaison est simple: elle n'a pas de 
terminaisons différentes pour marquer la différence des gen- 
res; elle unit simplement la désinence au radical, sans con- 
traction, excepté quand le radical est à voyelle 15]. 

41. La quatrième et la cinquième déclinaisons sont appelées 
contractes, parce qu'elles diffèrent de la troisième par les con- 
tractions qu'elles subissent. 

Ce n’est pas que les deux premières déclinaisons soient moins contractes 


que les deux dernières ; mais il fallait les distinguer, et on leur a donné la 
dénomination de génériques, tirée d’un autre caractère qui leur est propre. 

N. B. — Dans les tableaux qui vont suivre, la première colonne repré- 
sentera les formes classiques ; la seconde, en petits caractères, les_formes 
archaïques ou primitives, d’où elles sont issues. | 





PREMIÈRE DÉCLINAISON 
(GÉNÉRIQUE). 
42. La première déclinaison a le génitif singulier en æ. 
Radical: Rosä (511, féminin. 


SINGULIER, 

N. rosä, pour rosä (s) [51], : la rose. 
V. rosä, — rosä(s) [62], rose ! 
G. rosæ, — roi [63], de la rose. 
D. rosæ, — rosà 1 [66], a la rose. 
Ac. rosä m, — rosä m [67-96], la rose. 
À. ros ä, — rosä (é) d [71] de ou par la rose. 


PREMIÈRE DÉCLINAISON. S 


; PLURIEL, 

N. rosæ, pour rosä 1 (s) [60], les roses. 

Y. TOS®, . — rosä I (s) [62], roses ! 

G.  rosä rum, — régulier [65], des roses. 

D. ros is, — rosä is [66], aur roses. 

AC. ros àä8, — rosä ms [1,0], les roses. 

À. roS 18, — roi is [12], des ou par les roses. 


La première déclinaison rejette la désinence s du naminatif, et abrége 
l’a du radical à ce cas, pour le distinguer de l’ablatif. 

Le vocatif est semblable au nominatif. 

Le génitif singulier est un locatif [49]. 

La désinence du génitif pluriel dans les deux déclinaisons 
génériques est rum [64]. 


Déclinez sur Rosä : 


FÉMININS | MASCULINS 
Mensa, (a table. | Agricola, le laboureur. 
Porta, la porte. Nauta, Le pilote. | 
Silva, la forêt. Poeta, le poëte. 
Terra, la terre. Scriba, le greffier. 


La plupart des noms de la première déclinaison sont fémi- 
nins; quelques-uns seulement sont masculins. 


SUPPLÉMENT A LA PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


15. Quelques mots de la première déclinaison ont le datif et l’ablatif 
pluriel en äbws, et se distinguent par là des mots masculins correspon- 
dants, comme : 


PLURIEL. 
N. deæ, les déesses. 
V. deæ, déesses! 
G.  deä rum, | des déesses. 
D. dea büs, aux déesses. 
Ac. de àäs, les déesses. 
À. deä büs, des ou par les déesses. 


* Déclinez ainsi : 


æ 


Filiæ et naiæ, les filles. 


6 DU NOM. 


On trouve aussi asinabus, equabus, mulabus, conservabus et libertabus; 
mais ces mots ne sont pas à imiter. 


44, La première déclinaison comprend des mots tirés du grec. 


Ceux en & sont féminins et n’admettent la terminaison latine qu’au da- 
tif singulier. 

Ceux en éset en äs sont masculins et admettent la terminaison latine au 
datif et au génitif. Ils forment leur vocatif en retranchant le s du gé- 
nitif, | 

Le pluriel, quand il existe, se décline comme rosæ, rosarum. 

Le plupart des noms communs en ë et en és, à côté de la terminaison 
grecque, admettent aussi la terminaison latine. 


Exemples : 


15. Noms en & (féminins). 
SINOULIER. 
N. music ë, ou — à, la musique. 
V. music 6,  — à, musique! 
G. music Es, — æ, de la musique. 
D. musicæ, — à la musique. 
Ac. music ën,[67] — äm, la musique. 
A. music €,  — a, de ou par la musique. 


Déclinez de méme : 
Grammatice, es, où grammatica, æ, la grammaire; 
Epitome, es, l'abrégé (uniquement grec). 
Rhetorice, es, ou rhetorica, æ, la rhétorique. 


16. Noms en ës, (masculins). 
SINGULIER. 
N. comet ës et — à, la comète. 
V.  comet ë, — à, comète! 
G.  comet æ, | de la comète. 
D. comet æ, à la comète. 


Ac. comet ën ef — äna, la cornète. 
À. commet & et— à,  deou par la comète. 


47. 


cpA«z 


> > 
S 


48. 


DEUXIÈME DÉCLINAISON. 7 
Déclinez de méme : 
Sophistes ou sophista, æ, sophiste. 
Philoctetes, æ, Philoctète [nom d'homme]. 


Noms en äs (masculins). 
SINGULIER. 
Æne äs, Énée [nom d'homme] 
Æne à, Énée! 
Æneæ, d'Énée. 
Æneæ, à Enée. 
Æne  än, ou — am, Enée. 
Æne ä, de ou par Énée. 


Déclinez ainsi : 
Epaminondas, æ, Epaminondas 


; ; [noms d'hommes]. 
Pausanias,  æ, Pausanias 


Pater-familias [49]. 


Joint à pater, mater et filius, le mot familia prend au gé- 
nitif la terminaison grecque en &s, au lieu de la terminaison 
latine en æ : 


19. 


Un père de famille,  pater-familias. 
Des mères de famille, matres-familiäs. 


DEUXIÈME DÉCLINAISON 
(GÉNÉRIQUE) : 


La deuxième déclinaison a le génitif singulier en t. 


Radical: Dominu — archaïque Domino (1], masculin. : 


SINGULIER. 
dominü 8, pour dominôs [51], le Seigneur. 
dominé , — dominÿ [62], | Seigneur! 
domin :, — dominÿ i [63], du Seigneur. 
domin 6, — dominôi [66], au Seigneur. 
dominü m, — dominôm, {67], le Seigneur. 


domin 6, — dominô(t)d [71], du ou par le Seroneur. 


8 DU NCM. 


: PLURIEL. 
N. domin ïi pour domino i (s) [60], les Seigneurs. 
V. domin ïi  — domino i(s) [62], Seigneurs! 
G. domino rum — dominô(ijrum([64], , des Seigneurs. 
D. domin 18 — dominôis [66!, aux Seigneurs. 
Ac, domin O8  — dominô ms [10], les Seigneurs, 


À, domin is — domindis, [12|, des ou par les Seigneurs. 


Dans la seconde déclinaison, le nominatif et le vocatif ne 
se ressemblent qu'au pluriel 

Le datif et l'ablatif se ressemblent au singulier comme au 
pluriel. 

Le génitif singulier est un locatif {as1. 

Cette déclinaison contient des noms de tous les genres; 
ceux en us sont masculins ou féminins ; la plupart des fémi- 
nins sont des noms d'arbres. 


Déclinez sur Dominüs. 


MASCULINS FÉMININS 
Pôpülus, le peuple. Alvus, le ventre. 
Asinus, l'âne. Fagus, le hêtre. 
Hortus, le jardin. Pirus, le goirier. 
Lupus, le loup. Pôpülus, le peuplier. 


Après r précédé de & ou ? (brefs), le signe du nominatif, s, tombe et 
entraîne dans sa chute l’u final du radical (50). Exemple : 


20. Radical : Puër (pour Puerü — archaïque Puerd) ; masculin. 


SINGULIER. PLURIEL. 

N.  puér , l'enfant. puër :, les enfants. 
V. puër , enfant. puér 1, _ enfants! 
G, puér ïi, de l'enfant. puérô rum, des enfants. 
D. puér ô, à l'enfant. puëér ïs, aux enfants. 
Ac. puérü m, l'enfant. puër 6s, les enfants. 
A.  puér 6,  deoupar puér ïs, des ou par les 

l'enfant. enfants. 


Les noms de la seconde déclinaison en ër et en ir sont tous 
masculins. | | 
Le’ nominatif et le vocatif singuliers se réduisent au simple 


DEUXIÈME DÉCLINAISON. 9 
radical: puër est pour puërü-s au nominatif, et pour puèrë 
au vocatif. | 

Plusieurs de ces noms en ër, perdent l'è à tous les cas autres 
que le nominatif et le vocatif singuliers: Ubëèr, libr i pour 
libèr v. 

Déclines sur Puër : 


Genër, gener i, le gendre. 
Socër, socer 1, le beau-pére. 
Vir, vie i, l'homme. 
Et avec chute de l’e, comme libér : 
Agèër, agr ji, le champ. 
Fabër, fabr :i, l'artisan. 
Apër, apr 1, le sanglicr. 
Les noms zeutres de la seconde déclinaison ont le nomina- 
tif singulier en um, et le nominatif pluriel en à. 
Le nominatif, le vocatif et l’accusatif sont semblables, au 
singulier comme au pluriel. 


1. Radical: Templü (archaïque Templô), neutre. 


SINGULIER. 
N. templü m,  pourtemplô m [59] le temple. 
V. templu m, — tempôm [62] | temple! 
G templ 1 — templôt [63] du temple. 
D. templ 6 — tempüi [66] au temple. 
Ac. templü m, — tempôm [61] le temple. 
A. templ © — templo (ë) d [11] de ou par le temple. 

PLURIEL. 
N. templ à pour templô x [61] les temples. 
V. templ à — templô x [62], | temples! 
G, ‘templô rum, — templô (i) rum, des temples. 
D. templ 18, — templô ïs, [70], aux temples. 
À. templ à — templô x les temples. 
A.  templ is,  — templô is, des ou par les temples. 


L'o final du radical s’est élidé AL a, sans quil en résul- 
tât de contraction. 


10 DU NOM. 


Déclinez sur Templum : 


Bellum, La guerre. Vinum, le vin. 
Brachium, (le bras. *  Collum, le cou. 
Folium, la feuille. Exemplum, l'exemple. 
Vitium, le vice. Studium, l'étude. 





SUPPLÉMENT A LA DEUXIÈME DÉCLINAISON. 
Vocatifs en 2 [62]. 


22. Les substantifs filius et genius, et les noms propres en îus qui ne 
sont pas adjectifs, ont le vocatif en 7; fl5, geni, Virgili, Horati, Antoni. 


Les autres noms communs en ius, les noms propres en îus ( long, 
grec «10c), et ceux qui sont tirés d’adjectifs, comme Delius, Apollon, c’est- 
à-dire le dieu de Délos, font régulièrement leur vocatif en ie : gladié, Da- 
ri, Delié. 

Vocatifs en us. 


28. Les trois noms Deus, Dieu, agnus, agneau, et chorus, chœur, ont 
le vocatif semblable au nominatif. 


En outre, deus se décline au pluriel: 


N. di :i, quelquefois de i et di, les dieux. 
V. di :, _— de ïi et di, dieux! 
G. deû rum, des dieux. 
D. di ïs, — de is et dis, aux dieux. 
Ac. de üs, = _ Les dieux. 
A. di 1s, — de is et dis, des ou parles dieux. 


24, Il y a des noms propres qui, à côté de la déclinaison latine, sui- 
vent aussi la déclinaison grecque attique, et dont le vocatif, en eu, est 
même exclusivement grec: 


N. lat Orpheus grec Orpheus, Orphée. 
V. _ Orpheu, ” Orphéel 
G. Orphe ii, Orpheos, | d'Orphée. 
D. Orphe 6, Orphei, à Orphée. 
Ac. Orpheu m, Orpheon et-a Orphée. 


À. Orphe 6, — de ou par Orphée. 





TROISIÈME DÉCLINAISON. 


TROISIÈME DÉCLINAISON. 


(SIMPLE). 


il 


25. La troisième déclinaison a le génitif singulier en às. 
Le radical est souvent altéré au nominatif ; le génitif le 
présente intact. 


Radical : Soror, feminin. 


SINGULIER. 
N. soror, pour soror s [54], la sœur. 
V. soror, — soror 8 [62], sœur! 
G. sorôr 18, [63], de la sœur. 
D. soror ji, [66], à la sœur. 
Ac. sorôr-é-Mm, — soror-t-m [68], la sœur. 
À. sorûr €,  — soror ëd [11] de ou par la sœur. 
PLURIEL. 
N. SOrûr 68, [60], les sœurs. 
V. Soror 68, [62], sœurs! 
G. soror UM, [641, des sœurs. 
D. sorôr-i-büs, pour soror bus [66], aux sœurs. 
Ac. soror 68, — soror-e-ms [10], les sœurs. 
A. sorôr-i-büs, — soror bus [12], des ou par les sœurs, 


Tous les noms en or sont masculins, excepté trois féminines : 
arbor, arbre, soror, la sœur, uxor, l'épouse; et quatre neutres : 
ador, le blé, æquor, {a plaine, cor, le cœur, marmor, le marbre. 


Déclinez sur Soror, 


Masculins : 
Radicaux en R et en S (56 et 57). 
Dolor, gén. dolôr is, la douleur. 
Pater, — patr is, le père (les noms en ter perdent l’e aux cas 


Honor et honôs, 
Flos, 

Lepü 5, 

Cini 8, 


— honüris, 
— flür is, 
— lepôr is, 
— cinèr 1s, 


obliques, excepté later, later is, brique). 
l'honneur, 
la fleur (r pour s entre deux voyelles [31]. 
le lièvre (o pour w [29]. 
la cendre (e pour + devant r [29]. 


12 : | DU NOM. 


Radicaux en N(on, en, io) [55] : 


Homo, pour homon s [32], homin is, l'homme. 
Sermo, pour sermon s, sermon is, le langage. 
Pecten, pourpecten s, pectin is, le peigne. 
Sanguis, pour sanguin s. sanguin is, le sang. 


Radicavx en Det en T [54] : 


P& s, pourped s, | péd is, le pied. 
Milë 8, pour milets, milit is, le soldat. 


Radicaux en C et en G [23]: 


Dux, | pour ducs, | duc 18, le chef. 

Rex, pour reg 8, reg Ï, le roi. 
Radicaux en L [38 et 56] : 

Sol, pour sols [38], sol is, le soleil. 

Consul, pour consul s, . consul is, le consul. 


26. Des noms de la troisième déclinaison, dont le radical s’est accru 
de la voyelle de liaison ? [53], font l’ablatif singulier à la fois en & et en 
5, quelques-uns en ? seulement. L’accusatif singulier prend la voyelle de 
l'ablatif et est en é-m ou en i-m. 

L’? intercalaire tombe devant e ou à de la désinence, excepté à l’ablatif 
où il y a quelquefois contraction de #-& en 7. Ailleurs ; est conservé et 
produit le génitif pluriel en i-um. 

Quelques mots remplacent ? par & au nominatif singulier (nubës p. nu- 
bis), par suite d’une confusion avec les formes de la cinquième déclinai- 
son [52 et 58], comme le prouve fames, qui appartient à la cinquième dé- 
clinaison par son nominatif famés et son ablatif famé, et à la troisième par 
les autres cas. 


27. Radical : Av i[53et71], féminin, 
SINGULIER. 
N. avi S (68) l'oiseau. 
V. avi 8, oiseaul 
G. av 18, pour avl s, de l'oiseau. 
D. av ii, _— avi, à l'oiseau. 
Ac. avé-m, — avi, [68] Poiseau. 
À. aviet av ê — an(@ä(11] de ou par l'oiseau. 


TROISIÈME DÉCLINAISON. 


PLURIEL. 
N. av  &s, pour avi ës, les oiseaux. 
V. av 68, — avi ës, oiseaux! 
G. avi UM, [65], des oiseaux. 
D. avi büs, aux oiseaux. 
Ac. av &ës, — avi ës, ‘ les oiseaux. 
A. avi bus, des ou par les oiseaux. 


L'ablatif av à est rare. 
Quelques noms ont l’ablatif en 


t seulement. 


28. Radical : Securi, féminin. 
SINGULIER. 
N. securi 8, la hache. 
V. securi 8, hache! ù 
G.  secur ÿs, de la hache. 
D. secur 1, à la hache. 
Âc.  securi m/68], | la hache. 
À. secur 1, de ou par la hache. 


PLURIEL. 


Semblable à celui d'avis. 


Déclinez sur avis : 


Ablatif en € seulement : 


Masc. Coliïss, | 

Mons pour mont s, 
Fêm. Nox pour noct s, 
Nubë-s [58] pour nubi-s, 


coll ïs, la colline. 
mont Ïs, la montagne. 
noct Ïs, la nuit 

nub ÿïs, {a nue. 


gén. 


Ablatifenéeteni: 


Masc. Amnis, 
Civi ss, 
Igni 8, 


gén. amn js, le fleuve. 
civ  Ïs, le citoyen. 
ign ds, le feu. 


Ablatif en ï seulement, comme securis : 


Fém. Suis, 
Tussi 8, 
Amuseï 5, 


gén. sit  Ïs, la soif. 
tuss Ïs, la toux. 
—  amuss Ïs, le cordeau. 


- 
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Les noms de fleuves en is, comme : 


Masc. Tiberis, le Tibre; Tigris, le Tigre; Araris, La Saône. 


29. Outre des noms masculins et féminins, là troisième 
déclinaison comprend aussi des noms neutres qui ont trois 
cas semblables, tant au singulier qu au pluriel: le Norninatif, 
le Vocauf, et l’Accusatif. Ces trois cas ne prennent pas de 
désinence au singulier f69]; au pluriel, ils se terminent en 
a [62], si le radical finit par une consonne, et en a, s’il finit 
par une voyelle. Exemples : 


30. Radical : Corpüs [51et 59], archaïque corpos [51], 


devenu corpôr, par changement de s en r entre deux voyelles [31 et 56]. 


SINGULIER. 
N. COTPUS, pour corpüs le corps. 
V. corpus, — Ccorpôs | corps! 
G. COrpOr Ï8, — corpôs 1s [31] du corps. 
D. COTPÜT 1, — corpisi au corps. 
AC. Corpus,  — corpüs le corps. 
À. COrpOr Ë, — corpiséd, de ou par le corps. 
PLURIEL. 
N. Corpor à, [62] | les corps. 
V. COrpOr à, corps! 
G. corpor um, des corps. 
D. corpôr-i-büs, aux corps. 
Ac. corpor à, les corps. 
A. corpor-i-bus, des ou par les corps. 
51. Radical : Cubili [6, remarque, 52 ot 69] 
N. cubilé, pour cubilt [29], le lit, 
V. cubilé, ‘  — cubit _ dit! 
G. cubil 18, — cubit #5, du lit. 
D. Cubil 5, — cubilt ï, . au lit. 
Ac.  cubilé — cubilt, le lit. 
A. cubil ï, — cubilt() à, du ou par de lit. 
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PLURIEL. 
N. cubili à, les lits! 
V. cubili à, | lits! 
G. cubili um, des lits. 
D. cubili büs, aux lits. 
Ac.  cubili à, les. lits. 
A. cubili büs, des ou par les lits. 
Déclinez sur Corpus : 

Tempüs, tempür ïis, le temps. 

Genüs, genër 13, Le genre. 

Capüt, capit is, latête 

Lumën, Jumin ïs, /a lumière. 


 Déclinez sur Cubilë : 


Altäré, altär IS, l'autel. 
Monilë, monil is, Le collier. 
Pulvinär, pulvinäris, Le coussin. 
Tribunäl, tribunäl is, Le tribunal. 


52. Les noms en ä/ eten är, 
adjectifs en — älis et — arts, 
(qui ont le même nombre de 


neutres apocopés [12] d'anciens 
rentrent dans les parisyllabes, 
syllabes au nominatif qu'aux 


autres cas). Il faut en excepter : 


Fär-farr 1s, épeautre, 
Baccar-baccar is, la digitale pourprée, 
Jubar-jubar is, l'éclat du soleil, 
Nectar-nectar is, le nectar, 


qui, étant #mparisyllabes (c'est-à-dire ayant moins de syllabes 
au nominatif qu'aux autres cas), se déclinent sur corpüs. 


© RÉSUMÉ. 


Formation de l'ablatif singulier en & et en ï, et du 
génitif pluriel en wm et en zum. 


55. Le principe de cette formation, dans lequel l’usage même de la 
langue latine accuse beaucoup d'incertitude, est celui-ci : 

1° Tout nom dont le radical se termine par une consonne fait l’ablatii 
singulier en é et le génitif pluriel en um. 

2° Tout nom dont le radical se termine par une voyelle fait l’ablatif 
singulier en ? et le génitif pluriel en um. 
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Mais la distinction entre les radicaux à voyelle et les radicaux à con- 
sonne a été rendue fort difficile par les contractions qui s’opèrent entre 
la voyelle finale du radical'et la voyelle de la désinence; de sorte qu’il est 
mal aisé de savoir si cette voyelle finale appartient réellement au radical 
ou sielle est une simple voyelle de liaison. De läla nécessité d’avoir re- 


cours à une règle un peu empirique que voici : 
RÈGLE GÉNÉRALE. 

34. 1° Les émparisyllabes dont le radical se termine par 
une seule consonne, ont l'ablatif singulier en à et le génitif 
pluriel en um. 

2° Les parisyllabes — et les tmparisyllabes dont le radical 
se termine par deux consonnes, ont l'ablatif singulier en & ou 
en ?, quelquefois en z seulement, et le génitif pluriel en zum. 


35. Un certain nombre de mots font exception à ces règles ; en voici 


la liste a peu près complète : 
1° Ont le génitif pluriel en ium, aulieu de um, quoique imparisyllabes : 


Masc. Glis, glir is, le loir, gén. pl.glir ium. 
F. Lis, lit is, le procès, Hit ium. 
M. Mas, mar 1is, le méle, mar ium. 
—  Mus, mur is, de rat, mur jlum. 
F. Nix, _ niv is, la neige, ni  Iium. 
— Strix sirig is, Le hibou, la cannelure, strig ium. 
—  Trabs, trab ïis, la poutre, trab ium. 
—  Fauces, sans. le gosier, fauc ium. 
—  Compedes, fsingul. les entraves, comped ium,. 


36. 2 Ont le génitif pluriel en um, au lieu de um, quoique parisyl- 


M. Canis, can is, Le chien, gén. pl. can um. 
— dJuvenis, juven ïis, (le jeune homme, juven um. 
—  Senex, sen is, le vieillard, sen um. 
F. Strigilis, strigil 1s, l'étrille, strigil um. 
— Proles{58] prol is, la race, prol um. 
— Strues, stru is, l'amas, stru um. 
M. Vates, vat is, le devin, vat um. 
— Accipiter, accipitr 18, l'épervier, accipitr um. 
— Frater, fratr is, /e frére, - fratr um. 
F. Mater, matr is, da mère, matr um. 


M. Pater, patr is, le père, patr um. 
M. Apis, l'abeille fait apum et apium. 
F. Dos, la dot, dotum et dotium. 
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SUPPLÉMENT À LA TROISIÈME DÉCLIXAISON. 


Noms de mois. 


37. Les noms de mois, font l’accusatif en em, bien qu'ils aient l’a- 
blatif en 


Nom. Accus. Ablat. 
Aprilis, aprilem, aprili, avril. 
October, octobrem, octobri, octobre. 


Il faut remarquer, du reste, que ces mots sont de véritables adjectifs. 


Noms neutres en ma. 


38. Les noms neutres en mé font le datif et l’ablatif pluriel en ?s, sui- 
vant la 2° décl., plus souvent qu’en #bus, suivant la 3°. 


SINGULIER. PLURIEL. | 
N. poëmä, le poème. poëmät 4 les poèmes. 
V. poemä, poemat ä. 
G. poemät Ï:, poemat um. 
D. poemat 1, poemat is, — ïbüs. 
Ac. poemä, poemat ä. 
À. poemat ë, poemat Îs, — ïbüs. 


Déclinez ainsi : 
Ænigma, atis, l'énigme. 
Diadema, atis, le diadème. 
Dogma, alis, le dogme. 
Stratagema,  atis, le stratagème. 
NOMS TIRÉS DU GREC. 


39. La troisième déciinaison a des noms en — sis dont le génitif et 
l’accusatif singuliers, et le génitif pluriel, suivent la déclinaison grecque. 


SINGULIER. PLURIEL. 
N.  bæres-i-s, l'hérésie, bæres ë&s, les hérésies. 
V.  hæres-i-s, bæres es. 
G hæres ïs, grec: eos [rare], hæres — eün [rare]. 
D. bhæres :ï, hæres-i-bus. 
Ac.  hæres-i-m, — in, hæres 63. 
À bæres 1, hæres-ï-bus. 


Déclinez ainsi : 


Poesis, la poésie ; thesis, la thèse; phrasis, la phrase. 
40. D’autres, à côté de l’accusatif latio, ont aussi l’accusatif grec : 
NOUV. GRAMM. LAT. a 
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SINGULIER. PLURIEL: 
N. hérô 5, le héros, héro &s, les héros. 
V. hero 5, hero ës 
G. hero ÿÏs, | hero um. 
D. hero i, hero-ï-büs. 
Ac. hero-e-m ou hero ä, hero  ës ou hero äs. 
A. hero ë, | hero-ï-büs. 


_ Ainsi se déclinent les noms grecs, 
1° En as, comme: 


Pallas, ädis, Pallas, acc. Pallädem ou d. 

Arcas, ddis, Arcadien, — Arcädem ou d. 

2° En ér, comme : 

äër, (m), aërts, l'air, —  äérem et mieux äérd. 
Æthér, (m), æthéris, — æthérem — æthér&, 
Cräiër, (m), cratéris, — crälérem ou  crätérd. 
3° En ?s, dis, comme : 

Iris, (f), Iridis, arc-en-ciel, — Iridem ou iridd. 
Phyllis (f), idis, Phyllis, — Phyllidmou —d. 


Iris fait aussi à l’accusatif Zrim; et les noms masculins en és, dis, font 
mieux im ou in que ida : 
Daphnis, idis, Daphnis,  Daphnim ou — in. 
Paris, dis, Pâris— Parim ou — in. 
Tigris, le tigre, qui fait au génitif tigris et tigridis, a quatre accusa- 
tifs : 2 latins : tigrèm c à tigridem, et 2 grecs, tigrin et ligrida. 
Lo En ir, igs, cc..1ime : | 
Phryx, phrygis, Phrygien, — Phrygem ou Phrygd. 
5o Les noms de peuple en 0, onis, comme : 
Macedo, ônis, Macédonien, — Macedônem ou — a. 
Remarque. A l'exception d’aera et d’æthera, l’accusatifen a appartenait 


surtout à la poésie ; au pluriel, au contraire, l’accusatif en as est préféré 
en prose comme en poésie. 


44. Les noms propres féminins en 6 (long) sont aussi empruntés du 
grec. 
N.  Dïdo,  Didon, grec Audw, 


V. Did, Atôot. 

G. Didus, Atddcç-oùc. 
D.  Didô, Auddi-ot. 
À Didô, Atÿda-65. 
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Ainsi se déclinent : 
Calyps5, Ech5, 16, Inô, Mantô, Sappho. 
A2. Quelques noms neutres en 6s (bref), pluriel &, contracté de éd, ne 
sont usités qu'aux trois cas semblables : 
SINGULIER . PLURIEL, 
Cétôs, un cétacé, ceté, des cétacés. 
N, V. Âe. Epôs, chant épique, ëpè des chants épiques. 

MElës, chant lyrique,  mëlë, des chants lyriques. 
(sans singulier) Tempé, la vallée de Tempé. 


Les deux neutres suivants mêlent les formes de la deuxième et de la 
troisième déclinaison : 
Chäës, lechaos,  Dat. et Abl. chaô, (sans pluriel). 
Pélägüs, la mer, Gén. pelagi, Dat. et Abl. pelago. 
© NOMS IRRÉGULIERS. 
43. Le nom bôs, bôvis, régulier au singulier, fait au pluriel : 


N. bôv es, bœufs ou vaches. 

V. büv es, | 

G. pô um pour bovum. 

D. bô büs et bü büs, pour bov bus. 

Ac. bôv es +: | 

A. bô bus et bübus, pour boy bus. 

Supellex (f.) le mobilier, gén. supellectilis, ace. — em, abl, — & ou 5. 
Iter (n.), le chemin, gén. itiner is, dat. itineri, etc. | 
Jupiter (m.),Jupiter, gén. Jovis, dat. Jovi, etc. 

Jecur  (n.),le foie, gén. jecor is et jecinor is, ou jocinoris, ou 


[jocineris. 
44. Vis, la force, se décline ainsi : 
SINGULIER  PLURIEL. 


N.- V.fém. vis vires. 
G. — virium. 
D. — viribus. 
Ac. VIM  vires. 
A. vi virfbus. 





QUATRIÈME DÉCLINAISON. 
(CONTRACTE), 


48. Cette déclinaison comprend des noms masculins et fé- 
minins en üs et des noms reu/res en ü. | 


20 DU NOM. 


Elle ne diffère de la déclinaison simple que par les con- 
tractions que souffrent une partie de ses cas; à savoir : au 
singulier, le génitif et l'ablatif; au pluriel, le nominatif, le 
vocatif et l'accusatif, formes dans lesquelles uÿ et ue se con- 
tractent en à. Le datif fait souvent aussi & [66] pour à. 

La 4° déclinaison a le génitif singulier en üs. 


46. | Radical : Manü (61, féminin. 
SINGULIER. 
N. manu 8, la main. 
Y. manu 8, Lu main! 
G. man üs, pour man Ïs, de la main. 
D manu i, à la main. 
Ac.  manü m, la main. 
À. man ü, — manü ë (d), de ou par la main. 
PLURIEL. 
N. man üs pour manü es, les mains. 
V. man Us, manü es, mains ! 
G. manu um, des mains. 
D. mani bus, aux mains. 
Ac. man üs, manü es, les mains. 
A. mani büs, des ou par les mains. 
A7. Radical : Cornü, neutre. 
SINGULIER. 
N. cornü, la corne. 
V. cornü, corne! 
G. cornû ef COrn ÜS pour ü 16, de la corne. 
D. COrnü, | à la corne. 
Ac.  cornü, . la corne. 
A. COrnü, : de ou par la corne. 
PLURIEL. 
N. Cornu à, les cornes. 
V. cornu à, cornes! 
G. cornu um, des cornes. 
D. corni bus, aux cornes. 
AC.  cornu à, | les cornes. 


A. corni bus, des où par les cornes. 
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48.Comme on le voit, les noms neutres ne reçoivent pas de désinence 
au singulier, si ce n’est au génitif, où üs est plus usité que %. 

L’u radical s’est allégé en 7 [28] devant la lourde désinence, bus, du 
datif et de l’ablatif pluriels. Une dizaine de mots ont cependant conservé 
uà ces cas; ce sont : 

Acüs, f. l'aiguille, acüû bus. {|Pecü, n. le troupeau, pecü bus. 


Arcüs, m. l'arc, arcü bus. |Artus,m.pl. les membres, artü bus. 
Lacüs, m. le lac, lacü bus. |Partüs, m. l'enfantement, partü bus. 
- Quercüs, f. le chêne, quercü bus. |'Tribüs, f. la tribu, tribü bus. 


Specüs, m. la caverne, specü bus. 


Portüs, m.,le port, fait portï bus et poriü bus. 
Verü, n., labroche, — veri bus et verü bus. 


L’# radical s’est allongé au neutre singulier par compensation pour la 
perte de la désinence [69]. 


Déclinez sur Manus, masculins : 


Fructüs, us, le fruit. Vuliüs, uü:, le visuge. 
Exercitüs, üs, l’armée, Currüs, üs, le char. 


Sur Cornu : 
Genuü, le genou.  Tonitrü, le tonnerre. 





SUPPLÉMENT A LA QUATRIÈME DÉCLINAISON. 


A9. Le nom domus, (féminin), la maison, mèle les formes de la qua- 
trième et de la seconde déclinaison. 


SINGULIER. PLURIEL. 


N. dümü 8 dom üs 

V. domü s dom üs 

G, dom üs et dom i domu um et domôü rum 
D. domu i domi büs 

Ac. domu m dom üs etdom ôs 
A. — dom 5 domi büs 


Domi est un locatif et ne signifie que à la maison, chez soi. Il n'est 
employé au génitif que chez les comiques. 

L’accusatif pluriel domos est bien plus usité que domus. 

Quelques noms d’arbres, ordinairement de la 2e déclinaison, emprun- 
tent aussi quelquefois à la 4e les formes en % et en üs : ainsi on trouve 
laurü et laurüs, appartenant à laurs, lauri, le laurier. 

Nous avôns déjà vu que certains noms suivaient à la fois la première et 
la cinquième déclinaisons ; comme : materia, æ et materies, ei. Ily a 
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beaucoup d’autres mots qui appartiennent à plusieurs déclinaisons à la 
fois. 
L'usage les apprendra. 


CINQUIÈME DÉCLINAISON. 


(CONTRACTE). 


80, La cinquième déclinaison est un mélange des formes de la pre- 
mière (52) et de la troisième [58]. Elle ne diffère de la première que 
par la désinence s qu’elle prend au nominatif et au vocatif du singulier 
et du pluriel, tandis que Ja première la rejette. La cinquième -reçoit le 
suffixe bus au datif et à l’ablatif pluriel, mais la première le recevait aussi 
primitivement : deäbus, natäbus. — Partout ailleurs elle est identique 
avec la première ; seulement le gépitif et le datif du singulier ne s’y 
contractent pas. 

L’é (long) de la cinquième déclinaison répond à l’a (long), marque du 
féminin dans la déclinaison générique [51]. Le nominatif-vocatif sing. a 
gardé cet e long, parce qu’il n’avait pas besoin de l’abréger comme l’a été 
l’a de la première, pour être distinct de l’ablatif [61]. 

Une preuve frappante de l’identité de la première et de la cinquième 
déclinaisons, ce sont les doubles formes barbariës et barbarid, luxuries et 
luxzurid, etc. | 


La 5° déclinaison a le génitif singulier en &. 
81. Radical : Dié, masc. et fém. au sing. — masc. au pluriel. 


N. dies, le jour. di ës p. di ës (60) es jours. 
V. dis, Jour! di 68 — dis ës Jours! 
G. dièi, dujour.  diëé rum — des jours. 
D. diéï, au jour. dié bus — aux jours. 
Ac. diem, Le jour. di Es —dis ës les jours. 
À. di & p. dis ë (d), de ou dié bus | des ou par 

[par le jour. [les jours. 


Déclinez sur Dies : 
F. Facies-êi, le visage. Res, rëi, la chose. 
Syecies-êi, l’apparence.  Spes, spëi, l'espérance. 
82. À l'exception de des et de meridies, les mots de la 
cinquième déclinaison sont uniquement férnénins. 


Dies et res, seuls, sont usités à tous les cas du pluriel. En dehors de ces 
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deux noms il n’y en a que neuf qui soient employés à ce nombre et seu- 
lement aux cas en es. Ce sont : | 


Acies, tranchant, armée. (Glacies, glace. 


Effigies, image. Progenies, race. 
Eluvies, débordement. Series, suile. 
Facies, face. | Species, apparence. 


Spes, espérance. 


NOMS COMPOSÉS. 


ë3. Si le nom est composé de deux nominatifs, chaque 
mot se décline à tous les cas; tel est le mot respublica (f.), 
la république (res, la chose - publica, publique.) 


Nom. Voc. respublica Acc. rempublicam. 

Gén.  Dat. reipublicæ Abl.  républicä. 
Ainsi se décline : 

Nom. Voc. Acc, jusjurandum, le serment. 

Gén. jurisjurandi, dat. jurijurando, etc. 


Mais si le nom est composé d'un nominatif et d'un autre 
cas, on ne décline que le mot qui est au nominatif. 


Nom.  paterfamilias, Le père de famille. 
Gén.  patrisfamilias; dat. patrifamilias, etc. 





54. NOMS QUI CHANGENT DE GENRE. 


Il ÿ a des noms qui changent de genre avec les nombres, 
ou qui ont un genre au singulier et deux au pluriel : 


SINGULIER. PLURIEL, 


Masc. tartarus, le Tartare,  n. tartara — orum. 

Fém. carbasus, voile de fin lin, n. carbasa — orum. 

Masc. jocus, plaisanterie, n. joca;j m.joci — orum. 
Masc. locus, lieu, n. loca;. m.loci — orum. 
Neut. frenum, frein. n. frena; "». freni — orum. 
Fém. ostrea,  huître, n. OStrea; fém. ostreæ; etc. 
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On voit par ce tableau : 

1° Que le nominatif et le vocatif, tant au singulier qu'au pluriel, sont 
semblables dans chaque déclinaison, excepté au singulier de la seconde; 

2° Que la première et la cinquième sont les seules qui n’aïent pas de 
noms neutres; 

3° Que, dans les noms neutres, tant au singulier qu’au pluriel, il y a 
trois cas, le génitif, le datif et l’ablatif, quine diffèrent en rien des mêmes 
cas dans les autres genres ; et qu’il y en a trois autres, le nominatif, le 
vocatif et l’accusatif, qui sont semblables entre eux et qui se ter.ninent, au 
pluriel, en d ; 

Lo Enfin que le datif et l’ablatif du pluriel gont semblables davs toutes 
les déclinaisons, et qu’ils se terminent en is dans les deux premières, et en 
bus dans les trois autres. | 


RÈGLE DES NOMS, 


OU MAXNIÈRE DE JOINDRE DEUX NOMS ENSEMBLE. 


MANUS PUERI. 
86. Pour joindre ensemble deux noms, en français, nous 
mettons de entre les deux : /a main de l'enfant; en latin, on 
met le second au génitif : manus puert. 
Exemples : 
- L'heure du jour, hora diei. 
Le fruit de l'arbre, fructus arboris. 


De méme au pluriel : 
La table des seigneurs, mensa dominorum. 
Le livre des enfants, ber puerorum. | 
Remarque. — De entre deux noms n'empêche pas de 
mettre ces deux noms au même cas, lorsqu'on peut tourner 
de par qui s'appelle : la ville de Rome, c'est-à-dire : la ville 
qui s appelle Rome : urbs Roma. 


DEUXIÈME ESPÈCE DE MOTS. 
DE L’ADJECTIF, 


57. L'adjectif (adyectus ) est un mot que l'on ajoute au 
substantif pour marquer la qualité d’une personne ou d’une 
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chose; comme : bon père, bonne mère, beau livre, belle image. 
Bon, bonne, beau, belle, sont des adjectifs; ils se déclinent en 
latin, et ils ont les trois genres : masculin, féminin et neutre. 


Tous les renvois aux paragraphes de l’Introduction, toutes les observa- 
tions auxquelles a donné lieu la déclinaison des noms, seront, également 
applicables à la déclinaison des adjectifs. 


ADJECTIFS DE LA PREMIÈRE CLASSE. 


58. Les adjectifs de la première classe se rapportent aux 
deux déclinaisons génériques : bonus, bona, bonum ; niger, 
nigra, nigrum. La terminaison en ws ou en er est pour le 
masculin, et se décline sur dominus ou puer ; la terminaison 
en a est pour le féminin et se décline sur rosa; la terminaison 
en um est pour le neutre, et se décline sur templum. 


59. _ Adjectifs en us. 
: SINGULIER,. 
Bon, bonne, bon. 
N bonu 8, 7. bona, f. bonu m, ». 
v: bonë, bona, bonu m. 
G. bon :i, bonæ, bon ïi. 
D. bon 6, bonæ, bon à. 
Ac. bonu m, bona m, bonu m. 
A. bon 5, bon à, bon 6. 
PLURIEL. | 
Bons, bonnes, : bons. 
N. bon :ï, m. bonæ, f. bon à, n. 
Y. bon i, bonæ, bon à. 
G. bond rum, bonä rum, bon rum. 
D. bon 15, bon  :8, bon :ïs. 
Ac. bon 6üs, bon  3äs, bon à. 
À: bon ïs, bon 18, bon ïs. 


Ainsi se déclinent : 


Sanctus, sancta, sanctum, Saint, sainte, saint. 
Doctus, docta, doctum, Savant, savante, savant. 
Magnus, magna, magnun, Grand, grande, grand. 
Parvus, parva, parvum, Petit, pelile, petit. 


TE 70 — Le 


ADJECTIFS DE LA DEUXIÈME CLASSE, - 27 


Adijectifs en ër. 


60. Parmi les adjectifs en ër, les uns gardent l'e, comme 
le substantif puër, .puëri; les autres le perdent, comme le 


substantif Æber, libri (pour liberi). 


SINGULIER. 
Noir, noire, noir. 
N. nigér, 7. nigra, f. nigrü M, 7. 
V. nigér, nigra, nigrüu m! 
G nigr oi, nigræ, nigr 1. 
D. nigr 0, nigræ, nigr oO. 
Ac. nigru m, nigrâ M, nigrü m. 
A nigr à, nigr à, nigr oO. 
PLURIEL. 
Noirs, noires, noirs. 
N nigr ii, M. nigræ, f. nigr 4, A. 
V. nigr  i, nigræ, nigr àl 
G nigro rum, nigrâ rum, nigro rum. 
D nigr Is, nigr 18,  nigr Is. 
Ac. nigr  ôs, nigr äs,  nigr à. 
A,  nigr 3ïs, nigr 18,  nigr Is, 
Ainsi se déclinent : 
Pulcher, pulchra, pulchrum, Beau, belle, beau. 
Piger, pigra, pigrum, Paresseux, paresseuse, paresseux. 
Liber, libera, liberum, Libre, libre, libre. 
Miser, misera, miserum, Malheureux, malheureuse, malheureux. 


ADJECTIFS DE LA DEUXIÈME CLASSE. 


61. Les adjectifs de la deuxième classe se rapportent à la 


déclinaison simple. Aucun adjectif ne suit les déclinaisons 
contractes. | 

Il y a des adjectifs de cette classe qui, à beaucoup de cas, 
n'ont qu'une seule terminaison pour les trois genres. Ils sont 
imparisy llabes. 
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SINGULIER. 


Prudent, prudente. 


>po<2 


gd 


prudens, 
prudens | 
. prudent is, 
prudent  :i, 
c. prudent-é-m, "». f. prudens, 7. 
prudent ïoué pour les 3 genres. 


pour les 3 genres. 


PLURIEL. 


Prudents, prudentes. 


prudent 
prudent 


>>Sp«<Zz 


és, m.f. prudent-i-à, ». 


68, prudent-1-à ! 
prudent-i-um, 
prudent-i-bus, 
c. prudent ës, ”»./f. prudent-i-à, n. 
prudent-i-büs, pour les 3 genres. 


pour les 3 genres. 


L'ablatif singulier est plutôt en & qu’en £, quand l'adjectif 
est pris substantivement : par un sage, a sapientè. Dans tout 
autre cas, il est plutôt en : qu'en ë. 

Les composés de cor (concors, discors, etc. Sn quoique im- 
parisyllabes à radical terminé par deux consonnes, font l'abla- 


tif en z seulement. 


Déclinez sur Prudens : 


Sapiens, sapient is, 
Felix (69), felie 15, 
Memor, memor 1s, 
Locuplës, locuplét is, 
Solers,  solert 1°, 
Vetus, veter is, 


sage. 

heureux. 

qui se souvient (abl. 5, sans pluriel neutre). 
riche. 

habile. 

vieux (pluriel neutre : veter a). 


62. Il y a des adjectifs de la seconde classe qui ont au 
nominatif deux terminaisons, comme fortis, forte; la première 
est pour le masculin et le féminin, et la seconde pour le neutre. 
Ces adjectifs sont parisyllabes et ont l'ablatif en &. 
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SINGULIER. : PLURIEL. 


Courageux, courageuse.  Courageux, courageuses. 
N. fort-ï-s, 7». f. forte, n. fort &s, m. f. fort-i-a, n. 


V. fort-i-s, forte ! fort 6s, fort-i-a | 

G. fort is, fort-i-um, 

D. fort ï, pour les 3 genres. fort-ÿ-bis, (P0U7 les 3 genres. 
. , 

Ac. fort-ë-m, "”.f. forté, n. fort &ës, fort-i-a, 7. 


A. fort :ï, pour les3 genres. fort-i-bus, p. les 3 genres. 


Déclinez sur fortis : 
Comis, come,  pob. Levis, leve, léger. 
Facilis, facile, facile. Utilis, utile, urle. 
63. Il y a des adjectifs de la seconde classe qui ont au no- 
minatif et au vocatif singuliers {rois terminaisons, correspon- 
dant à chacun des trois genres ; comme : 


SINGULIER. 
.  celebër.  m. celebr-i-s, f. celebré, ». célèbre. 
.  celeber, celebr-i-s, celebre ! 


N 

V 

G.  celebr- ïs, 
D. celebr ï, pour les 3 genres. 

Ac.  celebr-e-m, 77. f. celebre. 
A 


.  celebr ï, pour des 3 genres. 


PLURIEL. 
N. celebr ës, "”.f. celebr-i-ä, n. célèbres. 
V.  celebr &s, celebr-i-à | 


G.  celebr-i-um, 
D.  celebr-i-bus, 
Ac. celebr ës, #”./f. celebr-1-, ». 
A.  celebr-i-büus, pour les 3 genres. 


pour les 3 genres. 


Déclinez sur Celeber : 


Acer, acr-i-8, acre, vif. 
Alacer, alacr-i-s, alacre, actif. 
Celer, celer-i-s, celere, prompt. 
Saluber, salubr-i-s, salubre, salutaire. 


\ 
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64. Remarque. — Quelques ajectifs sont à la fois de la première et de 
la seconde classe; comme : 
Exanimus, a, um, et exanimis, e, sans vie. 
Hilarus, a, um, ethilaris, e, gai. 
Quant au génitif pluriel, presque tous les adjectifs de la seconde classe 
le font en um, même les imparisyllabes à radical terminé par une seule 
consonne. | 


RÈGLES DES ADJECTIFS, 
OU MANIÈRE DE JOINDRE UN ADJECTIF A UN NOM. 
PATER BONUS. 


65. Tout adjectif se met au même genre, au même nombre 
et au même cas que le nom auquel il est joint. 


‘ Exemple : 
SINGULIER. 
Père bon, mère bonne, exemple bon. 
N. Pater bonus, mater  bona, exemplum  bonum. 


V. Pater bone, mater  bona, exemplum bonum! 
G. Patris boni, matris bonæ, exempli boni. 
D. Patri bono, matri  bonæ, exemplo bono. 
Ac. Patrem bonum, matrem bonam,  exemplum  bonum. 
A 


Patre bono, matre  bonä, exemplo bono. 
PLURIEL, 

Pères bons, mères bonnes, exemples bons. 
N. Patres boni, matres  bonæ, exempla bona. 
V. Patres  boni, matres bonæ, exempla bona! 
G. Patrum  bonorum, matrum bonarum, exemplorum bonorum. 
D. Patribus bonis,  matribus bonis, exemplis  bonis. 
Ac. Patres  bonos,  matres bonas,  exempla bona. 
A. Patribus bonis, matribus bonis, exemplis  bonis. 


Autre exemple : 


SINGULIER. | 

Travail court, heure courte, temps court, 
N. Labor  brevis,  hora brevis,  tempus breve. 
V. Labor brevis,  hora brevis,  tempus breve! 
G. Laboris brevis,  horæ brevis,  temporis brevis. 
D. Labori  brevi, horæ brevi, tempori  brevi. 
Ac. Laborem brevem, horam brevem, tempus breve. 
A. Labore  brevi, horä brevi, tempore brevi. 
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PLURIEL, 

Travaux courts, heures courtes, temps courts. 
N. Labores breves,  horæ breves,  tempora brevia. 
V. Labores breves,  horæ breves, tempora brevia ! 
G. Laborum brevium, horarum brevium, temporum  brevium. 
D. Laboribus brevibus, horis brevibus, temporibus brevibus. 
Ac. Labores breves,  horas breves,  tempora brevia. 
A. 


Laboribus brevibus, horis  brevibus temporibus brevibus. 


COMPARATIFS ET SUPERLATIFS. 

66. On distingue dans les adjectifs et les adverbes trois 
degrés de signification : le positif, te comparatif et le super- 
latif. | 

Si je dis : Paul est savant (doctus), cet adjectif exprime une 
simple qualité, il est au positif. 

Si, comparant Paul à Pierre, je dis : Paul est plus savant 
(doctior) que Pierre, l'adjectif est au comparatif (de supério- 
rité : ceux d'égalité (aussi savant) et de rénorité (moins sa- 
vant) ne s'expriment pas par une terminaison particulière en 
latin. : 

Si, considérant Paul par rapport à ses condisciples, je dis : 
_ Paul est /e plus savant (doctissimus) de tous, l'adjectif est au 
superlatif relatif. 

Enfin, si je dis d’une manière absolue, et sans le comparer 
. à personne : Paul est bien, fort ou très-savant (doctissimus), 
l'adjectif est au superlatif absolu. 

Remarque.—L'adverbe plus, précédé d’un adjectif possessif 
(mon, ton, son, notre, etc.), indique que l'adjectif qui le suit 
est au superlatif, parce que : mon plus fidèle ami équivaut à : 
le plus fidèle de mes amis. | 

67. Le suffixe formatif du comparatif est ior [13], qui se 
joint au radical de l'adjectif, tel qu'il se détache dela désinence 
du génitif : 


Nominauf,  génitif, comparatif. 

Doctus, doct-i, doct-ior. 
 Pulcher, pulchr-i, pulchr-ior. 

Fortis, fort-is, fort-ior. 


Prudens, prudent-is, prudent-ior. 
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Le comparatif en cor est pour le masculin et le féminin, et 
il se décline sur soror. Le comparatif neutre remplace ror par 
ius, et il se décline sur corpus. 

68. Le suffixe formatif du superlatif est timus (in-timus, 
op-timus, etc.) Il se joint généralement au cas du positif ter- 
miné en és, et, par assimilation [13] avec le s de la désinence, 
il se change en szmus. 


Fortis-simus (pour fortis-timus) (74). 
Doctis-simus (pour doctis-timus). 


Dans tous les adjectifs en er, témus se joint au nominatif, 
qui n'est autre chose que le radical même; et, par assimilation 
avec r, il se change en rimus : 


Pulcher, pulcher-rimus (pour pulcher-timus). 
Acer, acer — riMUS (pour acer — timus). 


Dans six adjectifs en é/is (facilis, difficilis, similis, dissimi- 
lis, gracilis et humilis), 1] se joint au radical, et, par assimi- 
lation avec , il se change en Æmus : | 

Facil - limus (pour facil - timus). 
Humil-limus (pour humil-timus). 


L'adjectif 2mbecillis, qui fait aussi émbecillus, à un double 
superlatif : émbecil-limus et imbecillis-simus. 

Avant d'employer un adjectif au comparatif, il faut s'assurer, 
par les dictionnaires, s'il a les deux degrés de comparaison; 
car beaucoup d'adjectifs manquent de l'un et de l’autre, ou de 
l'un des deux. (Voir le supplément, $ T2). 

69. IL y a aussi beaucoup d'adjectifs qui forment irréguliè- 
rement leur comparatif et leur superlatif. Voici les princi- 
paux : 


Bonus, mel-ior, op-timus. 
Bon, meilleur, tres-bon ou le meilleur. 
Malus, pe-jor, pes-simus. 

(per-lor) [25] (per-rimus) 


Mauvais, pire, très-mauvaïs ou le plus mauvais, 
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Magnus, ma-jor, maximus. 
(ma (g)-Ior, de magis) (mag-simus). 
Grand, plus grand, très-grand ou le plus grand. 
Parvus, min-o0r, min-Imus. 
Petit, plus petit, très-petit où le plus petit. 


SUPPLÉMENT AUX COMPARATIFS ET AUX SUPERLATIFS. 


70. Il y a des prépositions qui forment des comparatifs et des superla- 
tifs, les unes directement, les autres au moyen d’un positif issu lui-même 
d’une préposition: 


Præ, Prior, le premier des deux; primus, le premier de tous. 

Ultra, Ulterior, ultérieur ; ultimus, le dernier, le plus éloigné. 

Prope, Propior, plus proche; proximus (pour propsimus [31]) le plus procne. 

Post (poster ou posterus). Posterior, postérieur ; postremus, le dernier. 

Infra (infer ou inferus ). Inferior, inférieur ; infimus et imus, le plus 
bas, au pied, au fond de. 

Super (super ou superus). Superior, supérieur; supremus et summus, le 
plus haut, au haut, au sommet de. etc. 


Les prépositions per et præ, unies comme préfites [6] à un adjectif ou 
à un participe, lui donnent la force d’un comparatif ou d’un superlatif. 


Pergratus,  très-agréable, perutilis, très-utile. 
Præstans, supérieur. præpotens. très-puissant 


71. Les adjectifs en dicus, ficus, vôlus (des verbes dicere, dire, facere, 
faire, velle, vouloir), forment leur comparatif et leur superlatif comme 
si le positif était en ens, entis. | 


Maledicus, médisant, maledicentior, — entissimus. 
Munificus, généreux, munificentior, — entissimus. 
Benevolus.  bienveillant, benevolentior, — entissimus. 


72. Les adjectifs en eus, ius, uus, manquent des degrés de comparai- 
son, que le concours des voyelles eût rendus désagréables à l'oreille; on 
y supplée par les adverbes plus ou magis (plus), et maxime (le plus ou 
très) avec le positif. 

pieux, plus pieux, très ou le plus pieux. 
plus, .. magis pius, maxime plus, 


NOUV GRAMM. LAT. 3 
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Quelques adjectifs en uus font exception : 


antiquus, ancien, 

æquus, juste, } ont le comparatif et le superlatif, 
iniquus, injuste, 

D Les nr ont le comparatif seulement. 
propinquus, proche, 


Il faut remarquer que le premier % fait corps avec la consonne q, qui 
ne marche jamais sans être soutenue par cette voyelle. * 

On trouve les superlatifs de quelques autres adjectifs en us et uus; 
mais ils ne sont pas à imiter. | 

L'usage apprendra les autres particularités relatives aux degrés de 
comparaison. | 


RÉGLE DES COMPARATIFS. 


DOCTIOR PETRO. 
75. Le comparatif veut à l’ablatif le nom qui suit : alors 
le que français ne s'exprime pas en latin. 
Exemple : 
Plus savant que Pierre, doctior Petro. 
On peut aussi exprimer le que par quam, et mettre après 
même cas que devant. 
Exemple : 


Paul est plus savant que Pierre, Paulus est doctior quam 
Petrus. 


RÈGLE DES SUPERLATIFS. 


ALTISSIMA ARBORUM OU EX ARBORIBUS OU INTER ARBORES. 
74. Le superlatif veut le nom pluriel qui le suit au génitif, 
ou à l'ablatif avec e ou ex, ou à l’accusatif avec inter. 
Exemple : 


Le plus haut des arbres, a/tissima arborum, ou ex arboribus, 
ou inter arbores. 
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Remarque. — Le superlatif prend le genre du nom pluriel 
qui lui sert de régime : altissima est du féminin, parce que 
son régime arborum est du féminin. 





ADJECTIFS NUMÉRAUX ou NOMS DE NOMBRE 


78. Il y a deux sortes de noms de nombre. Les zombres 
cardinaux, ainsi appelés parce qu ils sont comme la base et 
le pivot des autres (cardo-cardinis, gond d’une porte), mar- 
quent simplement le nombre, comme : unus, duo, tres, un, 
deux, trois; les nombres ordinaux (ordo-crdinis) marquent 
l'ordre, le rang, comme : primus, secundus, tertius, premier, 
second, troisième. Ceux-ci sont de véritables adjectifs. 


Nornbres cardinaux. 
76. Les trois premiers seulement se déclinent. 


SINGULIER. — Un, une. 


N. unus, [75] una, unum. 
‘ V. une, lrare] Una, unum. 
G.  un-ius, | | 
D. uni, | pour les 3 PE 
Ac. unum, _unam, unum. 
A. uno unä, uno. 


Remarquez la désinence du génitif éus (Ius= jus [25] se retrouvera 
dans les pronoms [18]) et celle du datif c. 

Le pluriel, uni, unæ, Una, 8e décline partout comme celui de 
bonus. Il n'est employé qu'avec les noms qui n'ont pas de 
singulier, comme : una castra, Un Camp. 


Deux. 
N. duo, duæ, duo. 
V. duo,  duæ, duo. | 
G. duo rum, _ dua rum, duo rum. 
D. duo bus, dua bus, duo bus. 
Ac. duos ou duo,  duas, : - - duo. . 
A. duo bus, dua bus, duo bus. 
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Ainsi se décline: ambo, ambæ, ambo, les deux, tous deux 


N. tres, 
V. tres, 
G.  trium 
D. tribus 
Ac. tres, 


Trots. 
tres, tria. 
‘tres, tria. 


pour les 3 genres. 


tres, tria. 


A. tribus pour les 3 genres. 


77. Les autres noms de nombre jusqu'à cet sont indécli- 


nables. 
NOMBRES CARDINAUX. 


Unus, una, unum. . . . 
Duo, duæ, duo. . . . 
Tres, tria. . . . . . . 

Quatuor . . . . . . . . 
Quinque 


9 ee ee ee + ee 


9. ee ee + ee ee ee 


Decem 
Undecim . . . 


Duodecim. . . . . . .. 


Tredecim ou decem et tres 


Quatuordecim. . . . … . 
Quindecim . 
Sexdecim ou decem et sex 
Septemdecim ou decem et 


[septem. 
Decem et octo ou duode- 
[viginti. 
Decem et novem ou unde- 
[viginti. 
NIDULS, Son der 


Triginta 
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NOMBRES ORDINAUX. 
Primus, a, um .. 


Secundus, a, um. . .. 2° 
Tertius, a, um. . . . . 3° 


Quartus . . . . . . .. 4° 
Quintus . . . . . . .. 5° 
Sextus. . . . . . . . . 6° 
Septimus. . . . . . . . T° 
Octavus . . . . . . .. 8° 
Nonus . . . . . . . .. q° 
Decimus . . . . . . .. 10° 
Undecimus. . . . . . . 41° 
Duodecimus . . . . .. 4 2° 


Tertius decimus . , . . 3° 


Quartus decimus. . . . 1/° 
Quintus decimus. : 45° 
Sextus decimus. . . . . 16° 
Septimus decimus . , . 47° 
Octavus decimus. . . . 18° 
Nonus decimus. . .. . 49° 
Vicesimus ou vigesimus. 20° 


Tricesimus outrigesimus 30° 
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Quadraginta . . . . .. 40  Quadragesimus. . . . . 40° 
Quinquaginta. . . . .. 50 Quinquagesimus . . . . 50° 
Sexaginta. . . . . . . . 60 Sexagesimus . . . .. .. 60° 
Septuaginta. . . . . . «+ 70  Septuagesimus. . . . . 70° 
Octoginta. . . . . . .. 80 Octogesimus . . . . . . 80° 
Nonaginta . . . . . . . 90 Nonagesimus. . . . . . 90° 
Centum: sus sé: 100 Centesimus. . . . . . . 100° 


Ducenti, æ, a, ete. . . . 200 Ducentesimus, etc. . . . 200° 
Mille. . . . . . . . . 14000 Millesimus. . . . . . .1000° 


78. De 20 à 100, on place le plus petit nombre le premier, 
avec la conjonction et, ou le second sans conjonction : unus 
et viginti, où viginti unus, vingt et ur, etc. 

Au-dessus de 100, le plus petit nombre se place le second 
avec ou sans e£: centum et unus, cent-un, eic. Comme on 
le voit dans ce tableau, les nombres ordinaux, excepté les 
deux premiers, dérivent des nombres cardinaux. 


Mille est adjectif et substantif. Comme substantif, il signifie un millier, 
et veut au génitif le nom de l’objet compté: Mille homines, mille hommes; 
mille hominum, un millier d’hommes. Mille substantif a un pluriel, 
millia, qui se décline sur tria, 


- 


79. NOMBRES DISTRIBUTIFS. ADVERBES NUMÉRAUX. 
Singuli, æ, a . . .. 1h 1 Semel.......,.. 1 fois. 
Bini, æ,a. .. . .. Jin 2 Pise ss 2 fois. 
Terni ou trini. . . . 3 à M a TE 3 fois. 
Quaterni.. . . . .. h à 4h  Quater. ........ h fois. 
Quini........ 5 à 5  Quinquies.. . . .... 5 fois. 
Deni ..... ; 10 à 10 Decies. . ..... .. 10 fois. 
Vicehl: 5: : 2 0". 20 à 20 Vicis. ..,...... 20 fois. 
Quadrageni. . . .. 40 à 40 Quadragies. . . . . . . AO fois. 


Centeni. . ..... 100 à 100  Centies. . . . . . . . . 100 fois. 
Centeni singuli . . . 101 à 101  Semel et centies. . . . 101 fois. 
Milleni . . . . ... 1000 à 1000 Mullies, . . . . . . . . 1000 fois. 

Ges exemples suffiront pour mettre sur la voie des autres expressions 
numériques que l’on trouvera dans les dictionnaires. 


Déclinez sur unus 
les adjectifs déterminatifs suivants : 


80. N. Ullus, ulla, ullum, G. Ull-ius, D. Uil-i, quelque, aucun (sans 
négation). Ullus est un diminutif de unus (11 fin). 
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Su 1 [17], de soi, de lui-méme, d’'eux-mémes 
ou d'elles-mémes. 
D. Si bi, à sor, à dui-méme, à eux-mémes 
ou à elles-mêmes. 
Ac. SE pour st m, se, soi, lui-même, eux-mêmes 
ou elles-mémes. 
A. Se — sé a, de soi, de lui-mme, d'eux-mêmes 
ou d’elles-mêrmnes. 


On ajoute souvent aux pronoms personnels le suffixe met, qui leur 
donne le sens de même: egometl, moi-même; nosmet, tibimet, semet. 


Le pronom de la troisième personne non refléchi (il, elle, 
lui, eux), se rend en latin par un des pronoms-adjectifs dé- 
monstratifs : hic, és, ille, iste, ( $ 89). 


PRONOMS-ADJECTIFS. 


85. On appelle pronoms-adjectifs certains mots qui tiennent 
du pronom en ce qu'ils peuvent remplacer un nom, et de l'adjec- 
tif en ce qu'ils s'accordent, au moins en genre et en nombre, 
avec le nom auquel ils se rapportent, en y ajoutant une idée 
de possession, d'indication où de démonstration, de relation, 
d'interrogation; ou en le déterminant d'une manière vague et 
indéfinie. De là des pronoms-adjectifs possessifs, indicatifs ou 
démonstratifs, relatifs, interrogatifs et indéfinis. 


PRONOMS-ADJECTIFS POSSESSIFS [83]. 


86. Les pronoms-adjectifs possessifs dérivent des pronoms 
personnels correspondants : meus de met, tuus de tui, suus 
de sui. Quant à noster, vester, ils se forment sur nos, vos, ac- 
compagnés du suffixe £er ; et ce sont même eux qui ont fourni 
aux pronoms personnels leurs génitifs pluriels, nostrum, 
nostri, vestrum, vestri. | 


> > OQN<«Z 


>>En<z 


Tuus, a, um | 


PRONOMS-ADJECTIFS POSSESSIFS. 


Mon, 
le mien ; 


meus, 

mi pour méë 
mel, 

meû, 
meum, 
meû 


les miens, 
mel, 
mel, 
meorum, 
mels, 
mcôs, 
meis 


Déclinez ainsi, mais aus vocatif : 


Suus, a, um 


SINGULIER. 


Ma, 


la mienne; 


mea, 
mea, 
meæ, 
meæ, 
meam, 
meä, 


PLURIEL, 


Mes, 


les miennes, 


meæ, 
meæ, 


mearum, 


meis, 
meas, 
meis, 


ton, 4, 

le tien, la lienne, 
son, Sa, 

le sien, la sienne, 


h1 


Mon, 
le mien. 


meum. 
meum. . 
mél. 
meo. 
meum. 
meo. 


les miens. 
mea. 
mea. 
meorum. 
meis, 
meà. 
meis. 


ion. 


le tien. 


son. 


le sien. 


Cujus, a, um [83], à qui? (de l’interrogatif quis [80]). 


le nôtre, 
noster, 
noster, 
nostri, 
nostro, 
nosirum, 
nostro, 


SINGULIER, 


Notre, 

la nôtre, 
nostra, 
nostra, . 
nostræ, 
nostræ, 
nostram, 
nosirä, 


& 


le nôtre. 
nostrum. 
nostrum. 
nostri. 
nostroô. 
nostrum. 
nostro. 


2 DU PRONOM. 


PLURIEL, | 
Nos, 
les nôtres. 

N. nostri, nostræ, nostra. 
V. nostri, nostræ, nostra. 
G. nostrôrum, nosträrum, nostrôrum. 
D. nostris, nostris, nostris. 
Ac.  nostrôs, ._ nosträs, nostra. 
À. nostris, nostris, nostris. 


Déclinez ainsi : 
Vester, vestra, vestrum, votre, le vôtre, etc. 
Sur cujus, noster et vester se sont formés les adjectifs suivants : 
Cujas, cujatis, de quel pays? 
Nostras, nostratis, de notre pays, 
Vestras, vestratis, de votre pays. 


RÈGLE DES PRONOMS-ADJECTIFS POSSESSIFS. 
87. Les pronoms-adjectifs possessifs s'accordent en genre, 
en nombre et en cas avec le nom auquel ils se rapportent. 
Exemples: mon père, pater meus; ma mère, mater mea ; 
mon bras, brachium meum. 


PRONOMS-ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS [78]. 


88, On appelle pronoms-adjectifs indicatifs ou démonstra- 
tifs, ceux qui servent à rnontrer les objets, en sndiquant le lieu 
éloigné ou rapproché qu ils occupent, comme: ce, cet, celui-ci, 
celle-ci, ceci, celui-là, celle-là, cela. 


89. Radicaux : hu et hi, pour ku et ki = ci [81]. 
SINGULIER. 
Ce, cet, celui-ci; cette, celle-ci; ceci. 
N. hi-c, pour hi s-c [79], hæ-c, h5-c, pour hod-c. 
4 on an (8, pour les 3 genres. 
Ac. hun-c, _han-c, hô-c, —  hod-c. 
À. hô5-c, pour h od-c, hä-c, pour had-c, hô-c, —  hod-c. 


PRONOMS-ADJECTIS DÉMONSTRATIFS. L3 


PLURIEL, 
Ces, ceux-ci ; ces, celles-ci ; ces choses-ci. 
N. hi, _bhæ, hæ-c. 
G. hôrum, härum, hôrum. 
D. his, his, his. 
Ac.  hôs, ‘häs, hæ-c. 
A. his, his, bis. 


Remarquez la forme en æ des nominatifs féminins singulier 
et pluriel, et des cas semblables du pluriel neutre. 
Le suffixe c, par apocope [12] pour ce == ke [821], est démonstratif, 


t du datif huï-c est un locatif [49]. 
Aux accusatifs kunc et hanc, n est pour m. 


90. Radicaux : \ (racine pronominale [39]) ef eu. 
SINGULIER. 
N. 1sl=8, ea], id, cl, elle, celui, celle, ce, etc. 
G. e jus, de lui, d'elle, de celui, etc. 
à p. les 3 genres. Vi x ‘ 
D. ei, . à lui, à elle, à celui, etc. 
Ac. eum [78], eam, id, Le, la, le, celui, celle, ce, etc. 
A. e 0, e à, e 0, de lui, d'elle, de celui, etc. 
PLURIEL, 


N. ü oueï,eæ ed, ils, eux, elles, ces choses. 
oru a orum, eux, d'elles, de ce : 

G. eorum, eärum, eorum, d'eux, d'elles, de ces choses 

D. ïïs ou eïs (de tout genre), à eux, à elles, à ces choses. 

Ac. eûs, eäs, ed, les, eux, elles, ces choses. 

A. us oueiïs (de toutgenre), d'eux, d'elles, de ces choses. 


Remarquez la désinence d du nominatif sing. neutre. 
Le pluriel suit tout entier la seconde classe d’adjectifs. 


94. , Radical : lu pour inlu= i-nu-lu, [19]. 
SINGULIER. 
Il, lui, ce, cet, elle, cette, ce, cet, 
celui-là. celle-la. cela. 

N. ïllé pourillu s{19]), ill à, illü d (». illu m). 
Sd ns [F8] | pour les 3 genres. | _ 
Ac. illu m, | illa m, illü d (+. illu m). 
A. üll 6, ill ä, ill ©. 


ki DU PRONOM. 


PLURIEL. 

Ils, eux, ces, elles, ces, ces, 

ceux-là, _celles-là, ces choses-là. 
N.- ill oi, ill æ, ill à. 
G. illo rum, illà rum, ill0 rum. 
D. ill ïs, ill ïs, ill ïs. 
Ac. üùl ôs, ill àäs ill à. 
A. ill 18, ill is, ill ïs, 

Déclinez de même : 
Radical: istu [77-79]. 
Ce, celui-là, celte, celle-là, ce, cela, 
Iste (p. istus), ista, Istud (p. istum). 
99. Radical: ipsu [11-19]. 

N. ipsé p. ipsus, ips a, Fan ipsu m, 
G, ips lus, 

‘ » pour les 3 genres. 
D. ips Ï, 
Ac. ipsu m, ipsa M, ipsu m. 
A ips 0, Ips à, Ips Ô. 

PLURIEL. 


Comme celut de ille. 


I-pse (pour i-spe [19]) ne diffère de i-lle et de i-sie, comme lui composés 
de 1-s, que par le m qu’il prend au neutre, au lieu du d: ipsu-m p. ipsu-d. 


AUTRE COMPOSÉ DE LS. 


93. Radicaux: 1 et eu; — suffixe invariable dem (19] ajouté 
à la terminaison de tous les cas. 


SINGULIER. 
Le méme, la méme, le méme. 
N. idem , pour i-sdem, eadem , idem. 
G ejusdem 
. ? 
| our les 3 genres. 
D. eidem, P 3 8 


Ac.  eumdem, eamdem, idem. 
A. eodem, eädem, eodem. 


PRONOM-ADJECTIF RELATIF. h5 
PLURIEL. 


Les mémes. 


N.  iidem, eædem, eadem. 

G. eorumdem, eärumdem, eorumdem. 
D. lisdem ou eisdem, (pour les 3 genres). 

Ac.  eosdem, easdem,  eadem. 

A. iisdem ox eisdem, (pour les 3 genres). 


idem homo - le mémehomme. 


Ne confondez pas idem et ipse : : 
P PF] homo ipse - l'homme méme. 


PRONOM-ADJECTIF RELATIF ou CONJONCTIF QUI. 


94. On l'appelle relatif, parce qu'il se rapporte (relatus) 
à un nom ou pronom qui précède (antecedit) et que l’on 
nomme son antécédent ; — où comjonctif, parce qu’il sert à 
unir (conjungere) les propositions entre elles. 

95. Radical : quu, archaïque quo (= ku ou cu-co [80]). 


SINGULIER. 
Qui, laguelle, lequel. 
N. qu Ïi pour quis, quæ, quo d [33]. 
G. CU jUS — quo-jus, 
D. A pour les 8 genres. 
Ac. que m, qua m, quo d. 
À. qu 5, | qu àä, qu à. 
PLURIEL. 
Qui, lesquelles, lesquels. 
N. qu ï, quæ, quæ. 
G. quo rum, quä rum, quo rum. 
D. qui bus ou que ïs (pour les 3 genres). 
Ac. qu ôs, [3 qu äs, | quæ. 
A. qui bus ou que ïs (pour les 3 genres). 


L6 | __ DU PRONOM. 
RÈGLE DU QUI RELATIF, ; 


OU MANIÈRE DE JOINDRE LE Qui RELATIF AVEC LE NOM OU PRONOM QUI EST DEVANT, 
ET QUE L’ON APPELLE antécédent. 


96. On fait accorder en latin qui, quæ, quod, en genre et 
en nombre, avec son antécédent. 

Exemples : Le père qui, pater qui ; la mère qui, mater que ; 
le temple qui, templum quod. 


COMPOSÉS DE QUI. 

97. Qui entre en composition avec les suffixes cunque, 
dam, vis, libet, qui lui donnent un sens indéfini ; qui se dé- 
cline, les suffixes restent invariables. l 

Suffixe-cunque : 

N. qui-cunque, quæ-cunque, quod-cunque, quiconque. 

G.  cujus-cunque, 

D. cuï-cunque, etc. 


 Suffixe-dam : 


| de tout genre. 


Un certain ; une certaine, . un certain. 
N. œui-dam, quæ-dam, quod-dam et quid-dam. 
G.  cujus-dam, | | 
+ de iout genre. 

D.  cui-dam, etc. gs US 

- Suffixe-vis (2° personne de volo) : 

Qui vous voudrez, qui que ce soit qui. 
N. qui-vis, quæ-vis, quod-vis et quid-vis. 
G. cujus-vis, 

uR de tout genre. 
D.  cuï-vis, etc. 





Suffixe-libet (verbe unipers.) : 
Qui il vous plaira, tout homme, toute chose qui... 
N. qui-libet, quæ-libet,  quod-libet es quid-libet. 
G.  cujus-libet, 


D. cuï-libet, etc. ReNQUR Genre) 


PRONOM-ADJECTIF INTERROGATIF. 47 
PRONOM-ADJECTIF INTERROGATIF — QUIS [80]. 


98. Radical: quu (quô), le rnême que celui du relatif. 


SINGULIER. 
Qui ? Quel? Quelle ? Quoi ? 
qui S?. quæ ? qui d et quo d? 
[avec un nom) 
our de tout genre 
cu 1? db 
que m? qua m ? qui d er quo d? 
qu 6? qu à? qu 0? 
PLURIEL. | 
qu ïi? quæ ? quæ ? 
quo rum? quà rum? quo rum? 
qui bus? (de tout genre). 
qu ôs? qu àäs? quæ ? 


qui bus? (de tout genre). 


Remarque. Quid est pronom, et il s'emploie seul, à la place 
du nom; quod est adjectif, et il ne s’emploie jamais sans être 
accompagné d'un nom. La même différence existe entre ces 
deux formes dans tous leurs composés, soit relatifs, soit in- 
terrogatifs, soit indéfinis. 


Qui-s a un comparatif : uter (p. quu-ter), employé quand on ne parle 
que de deux. 


99. 


Fi 


COMPOSÉS INTERROGATIFS DE QUIS. 
Suffixe-nam : 

Qui? quel? * quelle? quel ? quoi ? 
quis-nam,  quæ-nam,  quod-nam e/ quid-nam. 
cujus-nam, 

- de tout genre. 
cul-nam, etc. 


Préfixe-ec : | 


Qui ? Quelle ? Quor ? 
ec-quis, ec-quä, ec-quod et ec-quid. 
ec-cujus, 


: de tout genre. 
ec-cul, etc. 


L8 DU PRONOM. 


COMPOSÉS INDÉFINIS DE QUIS. 


100. | _ Suffixe-piam : 
Quelqu'un,  quelqu'une, quelque. 
N. quis-piam, quæ-piam,  quod-piam, quid-piam 


et quip-plam, 
G. cujus-plam, 
D.  cuiï-piam, etc. 
101. Suffire-quam : 
| (Méme sens que quispiam). 


N. -quis-qQuam,  quæ-quam, quod-quam, quid-quam 
: et quic-quam. 


de tout genre. 


G. cujus-quam; 
D. 


Jr. de tout genre. 
cui-quam, etc. | 


102. Suffixe-que : 

_ Chacun, chacune, chaque chose. 
N. quis-qué, quæ-qué,  quod-que es quid-qué. 
G.  cujus-qué, 
D 


: de tout genre. 
cui-qué, etc. ë 


103. Suffixe-quis : 
SINGULIER. 
Qui que ce soil qui, tout ce qui. 
N. quis-quis, quid-quid. 
D.  cui-cui (de tout genre). 
Ac. quo-quo, quä-quä, quo-quo, 
: PLURIELe 
N.  qui-qui, quot-quot [85], 
À.  quos-quos, quot-quot. 


Telles sont, à peu près, les seules formes usitées de quisquis 
qui, de même que quisque et aliquis, est souveni employé 
comme nom. 


DU VERBE. Ç L9 


104. Préfixe-ali : 
Quelqu'un,  quelqu'une, quelque chose. 
N. aäli-quis, àäli-qua, ali-quod ec älï-qu'd. 


G. äli-cüjus, 


RE de tout genre. 
D.  äli-cui, etc. ë 


Remarquez le féminin en à, comme ecqu&. Le pluriel neutre 
est aussi en 4: àliquà; et, avec un nom d'objets qui se comp 
tent, le pluriel de tous les genres fait &lÿquôt (indéclinable (58]). 

105. Après les conjonctions si, nisi, ne, num, quando ; 
après le relatif qui, quæ, quod, et après les adverbes quo, 
quanto, ubi, unde, etc., au lieu du composé, on se sert du 
simple : sé quis, si quà, si quod, pour si'aliquis, etc. 


106. Préfixe-unus et suffire-que : 

Chaque, chacun, chacune, chaque chosé. 
N. unus-quis-que,  unä-quæ-que, unum-quod-que, 
G. unius-cujus-que, 
D. uni-cui-que, 


de tout genre. 
Ac, unum-quem-que, unam-quam-que, unum-quod-que, 


À. unô-quô-que, unä-quä-que,  uno-quo-que. 
07.  Préfixe-quotus [55] et suffiré-que. 
Combien peu. 


N. quotus-quis-que, quotä-quæ-que, quotum-quod-que, 
G. quoti-cujus-que, quotæ-cujus-que, quoti-cujus-que, 
D. Quoto-cui-que, etc. 


Quotus, a, um, est un adjectif régulier de la 4" classe. 


FLEXIONS VERBALES. 


(CONJUGAISON). 





QUATRIÈME ESPÈCE DE MOTS. 
DU VERBE. 


108. Le mot dont on se sert pour exprimer que l'on est ou 
NOUV. GRAMM. LAT. k 


50 DU VERBE. 


que l'on fait quelque chose s'appelle Verbe : ainsi le mot étre, 
je suis, est un verbe ; le mot lire, je lis, est un verbe. 


Il n’y a dans toute langue qu’un véritable verbe; c’est celui qui mar- 
que l'existence : être. On l'appelle verbe substantif. Souvent il aide à 
former les temps composés des autres verbes; alors il est auxiliaire. 

Par opposition au verbe substantif, les autres verbes sont appelés at- 
tributifs, parce que, outre l’idée d'existence, ils renferment aussi celle 
d’attribut ou manière d'être : ainsi: je lis équivaut à : je suis lisant. 


PERSONNES. 


409. Les personnes sont les flexions ou formes particulières que prend 
le verbe, pour indiquer si le sujet est de la première personne (celle qui 
parle): je, nous; de la seconde personne (celle à qui l’on parle) : tu 
vous: ou de la troisième personne (celle de qui l’on parle) : 4, elle, eux, 
elles. 


NOMBRES. 


110. Les nombres sont les flexions ou formes particulières que prend 
le verbe, pour indiquer si le sujet représente un seul ou plusieurs objets 
(personnes ou choses). Le latin a deux nombres: le singulier et le plu- 
riel. 

TEMPS. 


411. Les temps sont les flexions ou formes particulières que prend le 
verbe, pour indiquer à quelle époque de la durée (présent, passé ou ave- 
nir) se rapporte l’action ou l’état qu'il exprime. 


Temps principaux. 


\ 


412. Il y a trois temps que l’on appelle principaux, rarce qu'ils se 
rapportent seulement aux trois époques principales de la durée; ce sont : 
le présent, le parfait et le futur. 

Le présent mdique que l’action ou l’état a lieu actuellement : je lis. 

Le parfait (perfectus) ou prétérit (præteritus), que l’action ou l’état a 
eu lieu dans le temps passé : j'ai lu. 

Le futur (futurus), que l'action ou l’état aura lieu dans le temps à 
venir : je lirai. | 

Temps secondaires. 

445. Il y a aussi trais temps que l’on appelle secondaires, parce que, 

tout on établissant un rapport avec le moment où l’on parle, ils en éta- 


blissent un second avec une seconde époque, autre que le moment où l’on 
parie, cs sont: l’iëmparfait, le plus-que-parfait et le futur antérieur. 


. 
- 


TEMPS ET MODES. | 51 


L'imparfau présente l’action (ou l’état) comme passée par rapport au 
moment actuel, mais comme présente par rapport à un autre temps passé 
indiqué dans la phrase : 

Je lisais — quand vous êtes entré. 

Le plus-que-parfait présente l’action (ou l’état) comme passée, non-seu- 
lement par rapport au moment actuel, maïs encore par rapport à un autre 
temps lui-même passé. 

J'avais lu — quand vous êtes eniré. 

Le futur antérieur, appelé aussi futur passé, présente l’action (ou l’é- 
tat) comme future par rapport au moment actuel, mais comme antérieure 
par rapport à un autre temps futur indiqué dans la phrase: 

J'aurai lu — quand vous entrerez. 

Ce qui vient d’être dit fait comprendre pourquoi les temps principaux 
sont aussi appelés temps à rapport simple, et les temps secondaires temps 
à rapport double. 


MODES. 


114. Les modes (modus, manière) sont les flexions ou formes particu- 
lières que prend le verbe, pour indiquer lesdifférentes manières de pré- 
senter l’action (ou l'état) qu’il exprime. 

Le latin a cinq modes : l'indicatif, l'impératif, le subjonctif, l’infinitif 
_et le participe. 

L’indicatif (indicare, indiquer) indique qu’une chose se fait, s’est faite 
ou se fera. C’est le mode de l’affirmation. 

L'impératif (imperare, commander) est le mode du commandement, 

Le subjonctif (subjungere, subordonner, faire dépendre) présente une 
proposition comme se ratfachant à une autre. C’est le mode de la subor- 
dination ou dépendance, du doute, du désir et de la prière. 

L’infinitif (infinitus, indéterminé) présente l’action (ou l’état) qu’ex- 
prime le verbe sans déterminer la personne ni le nombre. | 
Le participe (particeps, participant) est un mode du verbe en ce qu'il 
exprime une action ou un état, comme l’infinitif; mais il l’exprime sous 
forme d'’attribut, et il se décline : il partcipe donc de la nature du verbe 
et de celle de l’a adjectif. 
L’indicatif, l'impératif et le subjonctif, exprimant par des flexions par. 
ticulières la diversité des personnes, sont dits modes personnels; l'infinitif 
et le participe, qui ne jouissent pas de cette propriété, sont appelés modes 

impersonnels. 

Au participe pour la forme, et à l’infinitif pour le sens, se rattachent 
deux modes secondaires, le gérondif [129] et le supin [122 et 130]. 

Le gérondif (gerundivus modus) est l’infinitif devenant nom neutre et 
prenant des flexions casuelles : l’infinitif est un nominatif. dont les formes 
du gérondif sont les cas obliques. | 


52 DU VERBE. — VOIX, RADICAL, TERMINAISON, ETC. 


Le supin (supinum [verbum], couché, en repos) est une forme de l'in- . 
finitif exprimant encore une action, mais une action qui est le but d'un 
mouvement, sans marquer elle-même le mouvement; à l'actif, c'est un 
accusatif; au passif, c’est un ablatif et quelquefois un datif [123]: eo lu- 
sum, je vais jouer; difficile dictu, difficile à dire (à être dit). 

11 est un mode de la conjugaison française qui manque en latin, le con- 
ditionnel; le latin y supplée par le subjonctif. 


VOIX. 


115. Les voix sont les flexions ou formes particulières que prend un 
verbe pour indiquer si le sujet est actif ou passif, c'est-à-dire s’il fait 
l’action exprimée par le verbe (agere, actum, agir) ou s’il la supporte 
(pati, passum, supporter). 

Le latin a deux voix : la voix active et la voix passive. 

416. 1° Le radical [5] est ce qui reste d’un mot, quand on en a re- 
tranché la désinence. 

Un mème verbe présente plusieurs radicaux. Tels sont dans amare : 


Présent de l'indicatif, ama, (1° pers. amo.) 
Imparfait de l'indicatif, amaba, 

Imparfait du subjonctif, amare. 

Futur de l'indicatif, | amabi, (1re pers. amabo). 
Parfait de l'indicatif, amavi. 

Plus-que-parfait de l'indicatif, amavera. 
Plus-que-parfait du subjonctif, amavisse. 


Futur ant. et parf. du subjonctif.  amaveri. 


Le radical du présent de l’indicatif, si l’on en retranche la caractéris - 
tique, $ 119, se retrouve dans tout le cours de la conjugaison (temps, 
modes et voix); on peut l’appeler radical verbal. Ce radical n’est souvent 
que la racine [4] même. Il est invariable. 

Les autres, qui varient avec les temps, mais qui sont invariables dans 
le développement d’un même temps, seront des radicaux temporels. 

147. 2° La terminaison (qui porte presque toujours la désinence) est la 
partie du verbe qui s’ajoute au radical verbal (suivi de la caractéristique 
de la conjugaison, dont nous parlerons un peu plus loin). 

Mais ce qui est terminaison par rapport au radical verbal, fait partie 
(sauf la désinence), des radicaux temporels : ainsi dans am-abam, abam 
est une terminaison, mais aba fait partie du radical de l’imparfait 
amaba. 

Remarque. La terminaison renferme l’idée d'existence, le verbe être, 
tandis que le radical contient celle de l'attribut représenté par le parti 
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cipe même du verbe : par exemple dans am-abam, j aimais, abam signi- 
fie j'étais, et am signifie aimant. 

La terminaison est essentiellement variable et elle subit toutes les mo- 
difications de personnes, de nombres, de temps, de modes et de voix. 

418. 3° La désinence [6], dans les verbes, est le suffixe qui sert à mar- 
quer les modifications de personne et de nombre. 

La désinence se confond avec la terminaison dans les temps où elle 
s’unitimmédiatement au radical verbal (accru de la caractéristique); mais 
là où il existe des radicaux temporels, elle n’est que la partie extrème et 
variable de la terminaison. 

Les désinences personnelles de la voix active sont [97]: 

Singulier : 1'° pers. m. Pluriel: mus. 
2 — s. tis. 
39 — tt. nf. 

Remarque. La désinence m de la première personne du singulier n’a 
été conservée au présent de l'indicatif que dans les verbes su-m et in- 
qua-m; dans tous les autres verbes elle a disparu de cette place, qui est 
restée sans désinence, ainsi que la première personne du parfait de lin- 
dicatif et du futur en bo [97]. 

419. La caractéristique [98] de la conjugaison estla voyelle qui vient 
se placer entre le radical verbal et la terminaison, sans faire partie ni de 
l’un ni de l’autre. C’est ainsi que lé de leg-t-s est le caractère commun de 
tous les verbes de la même classe, 


- 
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120. Réciter de suite toutes les formes que prend un verbe 
suivant les exigences de personne, de nombre, de temps, de 
mode et de voix, cela s'appelle conjuguer. 

Il y a, en latin, quatre conjugaisons : une conjugaison 
stmple et trois classes de conjugaisons contractes T8]. 

121. La conjugaison SERIE prend pour caractéristique 
( bref) , et a l'infinitif en ë-re (pour ï-re : à se change en e devant r) 29]. 

122, La première classe contracte prend pour caractéris- 
tique à (long) contracté de äë |], et fait l'infinitif en &-re. 

La seconde classe contracte reçoit pour caractéristique ë 
(long), contracté de à 141], et fait l'infinitif en ë-re. 

La troisième classe contracte reçoit pour caractéristique 1 
(long), contracté de à |], et a l’infinitif en t-re. 
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193. Ces quatre conjugaisons se distinguent facilement les 
unes des autres par le présent de l'infinitif et par la 2° pers. 
du présent de l'indicatif, qui sont : 

Conjugaison simple. . . . . . . . . ë-re, is. 
4"° classe (en a). . ä-re, à-$. 
Conjugaisons contractes { 2° classe (en &). .  ë-re, ë-s. 


3° classe (en £). . t-re, 1-5. 
VERBE SUBSTANTIF. 


124. Le verbe substantif forme à lui seul une classe à part. 
Comme il sert d’auxiliaire à la conjugaison des verbes attribu- 


ufs, c’est par lui qu'il faut commencer, 


= nantes 
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AVERTISSEMENT SUR L'USAGE DES TABLEAUX. 


1° Les tableaux de conjugaison sont disposés de manière qu’il soit fa- 
cile d’embrasser d’un coup d'œil les variations d’un temps dans les dif- 
férents modes, et celles d’un mode dans les différents temps. 

2° Les temps sont partagés en trois colonnes : la première présente le 
radical verbal ; la troisième les désinences personnelles (excepté à l’infini- 
tif et au participe, dans lesquels, bien qu’il n’y ait pas de désinences 
personnelles, nous avons détaché la caractéristique du reste de la termi- 
naison ; la colonne du milieu présente tout ce qui n’appartient ni au ra- 
dical verbal ni à la désinence, tel que les voyelles de liaison, les caracté- 
ristiques, les suffixes formatifs des radicaux temporels. 

La terminaison entière est représentée par la seconde colonne, quand 
il n’y en a que deux, et par les deux dernières, quand il y en a trois. 

3° Les initiales S. et P. signifient singulier et pluriel. 

h° Les personnes sont rangées dans leur ordre numérique; nous n’a- 
vons pas cru nécessaire de les désigner autrement. 

5° Ge qui est imprimé en petits caractères (rapprochements avec les 
formes anciennes, remarques philologiques entre crochets) n’est pas à 
l'usage des débutants ; 

6° Il convient de réciter d’abord le présent de tous les modes, puis 
l’imparfait, et ainsi des autres temps. 
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125 VERBE SUBSTANTIF ESSE, ÊTRE. 
INDICATIF. | IMPÉRATIF. 
S. : u se pour es (u) m [103], © je suis. Point de {re personne. 
ei es ss, a tu es. es, ou es to, sois. 
É [91] « ilest. es to [114], qu’il soit. 
= P. à ü es (u) mus, , NOUS sommes. empruniée au subjonct. [114]. 
à es lis, [91] = vous êtes. es té [es tôté], soyer. 
S u nf, es (u) nt, ë ls sont. s u ntO, qu’ils soient. 
| 
: r a m, pour es a m (106), j'élats. 
E ras, es a 8, ec. tu élais. 
ps rat, rp.sentre2voy.| il était. 
< P. « r à muüs. à voy. de liais., nous étions. 
5 se dis, commeu duprès.| vous éliez. 
a nt, ils étaient. 
| 
er oO, pour es io [112], je serai. 
eris, esiis,elc.,  {u seras. 
À erït, il sera. 
p |P. eri müs, ['t caractér.] nous serons. 
er 1 tis, vous serez. 
er u nt, . pour es-i nt [95] tls seront. 


oo 


S. fü 1, [107], j'ai été du je fus. 
; Fe 1 sli, tu as été, tu fus. 
£ ü it, ila été, il fut. 
E P. ï Ï mÜüs, { { caractér.] n. avons été, n. fûmes. 
à fe stis, v. avez été, v: fûtes. | 
eru nf, pour fu 1 es(u) nt[107], is ont été, ils furent. 
ou fé erë. 


Le S. fü ëra m, pour fui eram [111], j'avais élé. 
G: fü ëra s, fui eras, etc., fu avais été. 
Fi fü éra t, il avait été. 
S]P. fü &a mus, edeeramtombé; | à. qvions été. 
à fü ëra tis, et é de fui v. aviez été. 
a fü ëra nt, devenue dev.r | js avaient été. 
———_————_——— dl 
.[S. fü éro, pour fui ero. j'aurai été. 
E fü ëris, tu auras été. 
fü éri t, il aura été. 
Ê P. fü ërt müs, n. aurons été. 
a fü ëri ts, v. aurez été. 
fü éri nt, ils auront été. 
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RADICAUX ES ET FU. 











SUBJONCTIF. INFINITIF. PARTICIPE. 
S 1 m, p. sie m{115]. que je sois. les së [119] être. Pas de participe présent. 
S 18, —sies,eic. que lu sois. 
8 lt, qu’il soit. Ni gérondif [129], 
8 1 mus, Fcarac- q n. soyons. ni supin [122 et 130]. 
s 1 tis, fi | q. Ÿ. soyez. 
s 1 nt, modale. | Qu'ils soient. | 
es se m, p.ére m(117). que je fusse (*). 
es së 8, —érEs,etc. que tu fusses. 
es se t, qu’il fût. 


© 
üu2 
mn 
© 
É 
£ 


q. n. fussions. 








es sé tis, (écaract.mod.] q. v. fussiez. 
es se nt, qu’ils fussent. 
(*) Ce temps s'emploie aussi dans lesens] |Ü r'Ë (indécl.—fu se) ou] Fü türüs, i, m. [127]. 
du conditionnel présent : fü türüs, 4, um esse, |F utura, æ f. 
S. je serais.  P. nous serions. | [TAN Paca Fütürüm, 1, n. 
tu serais. vous seriez. _ [devoir étre, qu’il sera ou|devant étre, Le 
il serait. ils seraient. qu’il serait. qui seraouquidottétre. 
fü éëri m, p. fu isim(118). que j’ate été. fü isse, p. für essë, 
fü éri s, — fui sis,efe. que tu aïes été. |avoir été, Pas de participe passé. 
fü éri t, Fp. s., entre] dU'il ait été. qu’il a ou qu’il avait été. 
[ü éri mus, a voyelles; | 4: n. ayons été. | 
fü éri tis, etep.i | q.v. ayez été. 
fü ër1 nt, L devant r._| qu'ils aient été. 





fü isse m,  p.füï-essem[111]que j'eusseété (*). 


fü 1ssés, — fÜT-ess68, céc. que tu eusses été. 
fü 1sset, qu’il eût été. 

fü issé müs, q. n. eussions été. 
fü issé tis, | q. v. eussiez été. 

fü isse nt, qu'ils eussent été. 





fü türüs, 4, um fuisse 
(ordin. à l'accus.) 

avoir dû être, 

qu’il aurait été ou 

qu'il eût été. 


Le") Ce temps s'emploie aussi dans le sens 
du conditionnel passé : 
S. j'aurais été.  P. n. aurions été. 
tu aurais été. v. auriez été. 
il aurait été.  ilsauraientété. 
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Conjuguez sur esse 


les verbes suivants qui en sont composés : 


Ad-sum,  ad-fui, ad-esse, être présent. 
Ab-sum,  ab-fui, ab-esse, être absent. 
De-sum, de-fui,  de-esse, manquer à. 
Inter-sum,  inter-fui, inter-esse, assister à. 
Ob-sum, ob fui,  ob-esse, nuireà. 
Præ-sum, præ-fui, præ-esse, présider à. 
Sub-sum sans parf. sub-esse, étre dessous, etc. 


REMARQUES. 


126. 1° La seule inspection du tableau du verbe sum fait voir que les 
six temps sont loin d’être usités à tous les modes; que l’impératif, entre 
autres, n’a que le présent ; que le subjonctif n’a pas de futur, etc. 

2° Le radical es est souvent réduit soit à e, soit à s; et il s’altère en er toutes 
les fois qu’il est suivi d’une voyelle (par suite du changement des enr 
entre deux voyelles), excepté à l’imparfait du subjonctif essem p. erem, où 
au lieu de r substitué à s, nous remarquons que s a été redoublé,. 

8° A côté de l’imp. du subj. en essem, il en existe un autre tiré, comme 
l'infinitif futur fore, du radical fu ; il a ordinairement le sens du con- 
ditionnel : 


Sing. füre m, pour fu erem je serais. 


füre s, tu serais. 
fôre t, | 4l serait. 
Plur. fôre nt, ils seraient. 


La let la 2° p. du pluriel sont inusitées. 

4° Des deux formes de l’impératif, à la seconde personne du singulier 
et du pluriel, la première commande pour le présent ; la seconde en to, 
que l'on appelle impératif futur, sert à commander pour l'avenir. C’est 
ce que prouve cet exemple de Plaute : cras petito, dabitur ; nunc abi. — 
Demande, ou tu demanderas demain, on te donnera : aujourd'hui, 
va-l'en. 





RÈGLE GÉNÉRALE POUR LES VERBES. 
Ego SUM. 


197. Tout verbe s'accorde en nombre et en personne avec 
son nominatif ou sujet. 
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Exemple : Je suis, ego sum. 

Ego est du singulier ; sum est aussi du singulier. 

Ego est de la 4"° pers.; sum est aussi de la 4"° pers. 

Vous êtes, tu es ; il est, ille est ; nous sommes, nos sumus; 
vous êtes, vos estrs ; ils sont, 2//: sunt. 

Cette règle s'applique également à tous les autres verbes dont 
nous allons donner des modèles. 


Remarque. — Les pronoms personnels sujets se suppriment générale- 
ment en latin (v. $ 291); la variété des terminaisons sonores suffit dans 
cette langue pour la distinction des personnes dans les verbes et supplée 
à l'emploi des pronoms qu’exige en français l’uniformité des finales 
muettes : | | 


LATIN. FRANÇAIS. 
Amo, j'aime. 
Amas, tu aimes. 
Amat, _ il aime. 
Amant, ils aiment. 


Ce fait grammatical tient à une loi du langage assez importante et assez 
simple pour trouver ici sa place. Gette loi consiste dans la persistance, 
en français, de l’accent latin. L'accent tonique (v. Introd. [16]) portait en 
latin sur la pénultième (avant-dernière syllabe), quand elle était longue, 
et sur l’antépénultième, quand la pénultième était brève. La langue fran- 
çaise, dans sa formation, a montré une tendance irrésistible à conserver 
l'accent sur les mêmes syllabes qu’il affectait en latin, et ce'a au détri- 
ment des syllabes suivantes. Il en est résulté que la dernière et même 
les deux dernières syllabes du mot latin se sont, dans leur passage au 
français, ou assourdies en muettes, ou même complétement effacées : 
émo-aime, amdmus-aimôns, démina-däme, senidrem-seigneür, sénior- 
stre, pallidus-pâle, muüsca-mouche, türris-tour, etc. 

D'où cette règle : qu’en français l’accent relève toujours la dernière 
syllabe forte d’un mot. 


DU VERBE. 


= 


60 


*AdI9LLHVd 


‘uldns qu 
‘ppuoseë IN 


*wessrn1od 

“nd assna [ onb 
‘œr1onj0d 

nd 910 l onb 


-[mosse-0d] Woss0d 
*ossnd ol onb 


“quiss0d 

*st1ss0d 

*‘snuiss0d 

“J1880d 

‘sssod 

‘[uris-10d] wuIss0d 
“assind ol nb 


-[esso-x0d) 08804 
°410an00 


*IILONOfENS 


"XILVHXANI 


[oseny-1od] Ox9n0d 
nd avan, l 
[ueson-y0d]reen;od 
“nd sivan L 

‘[mj-30d] njod 

"nd 10 À 

‘010904 

"1044N0d 9[ 
*wue19,0d 

“soanod ol 


‘unssod 
“snsaod 
‘saunssod ‘4 
*150104 
*8010d 
Lluns-od] unssod ‘Q 
*xænad ol ‘sind 9[ 


*AILVOIQNI 


+1 saide equoy 1n/ op / or 1ejaed ne ‘s queaop s e [ce] erimuisses 30d ep 3 9T 


“uns ep Jo [+gvdvo ‘nod ‘suod] 104 ep psodwoo 350 wunssoq 
"HIOANOd “ASSOX HAUHA 





‘KNS HG SISOANON SHATINIAUUI SHAUAA 


*“LNYV UNINA 


°AuVd-"0-"d 


*LIVAUVd 


‘unLNX 


*LIVAUVANI 


*LNASAUd 





86} 


61 


COMPOSÉS DE SUM. 


essin; un ‘e ‘SnInINJoId 
*HIQU9S ND MOND 


*essimjoid 
“10498 JL00D 

“un ‘e ‘snangnyoad |-esso wn ‘e “snmynjoid 
"HAMIS JUDAID *HAUIS 11009P 


‘uidng ru 
‘npuo198 [IN 


*essopoid 
*HQU9S 


| 


‘Adi9ILUVA *ALLINIANI 


"wossinoid 

"1at9s 95sne L'onb 
-muonyord 

"sa49s 910 L onb 


‘wossopoid 
*asstatos of onb 


“quisoid 
*stys01d 
*snuris01d 
“J1801d 
*s1801d 
*wTs01d 

“oatos ol onb 


*ALLONO!ENS 


*oyansoid 
‘81050 ‘089p01d 


*o1sapoad 
*o3s0-‘sopord 


°549S 


"ALLVUHANI 


*oxonyoid 
"1a49s 104n0 L 
“WreIenJod 
‘10495 s1DQ0 l 
"mjoad 

4Q49S 10 ,[ 
*o40poid 
*1D110498 90 
*UBI0POId 
*s10Qu9s 90 


‘qunso1d 
*stysepoad 


‘snunsoid *4 


“186p0rd 
*89poad 
‘wnsoid °ç 
*Suas ol 


*2ss9-044 mod ‘ssapouid suep euros ‘soyçefoa ep oogo rame I 


*LNV UNLN4 


‘AUVd-‘0d-'d4 


*LIVAUVA 


"ualNnä 


“LIVAUVANI 


*LNASFU d 





10 € onbruoydno p un,p emterpounoqur | sed quiof os jt jenbne ‘wns ep je ol ep osodwos ,380 ‘suos of ‘wnso4 


“TILLA AULA ‘UIAUXS ‘HSSAGOUAX AUHA 


"66 


62 . DU VERBE. 


VERBES ATTRIBUTIFS. 


150. Il y a trois sortes de verbes attributifs, $ 408 : 

1° Les verbes directement transitifs, exprimant une action 
qui sort du sujet et passe ({ransit) sur un objet extérieur ap- 
pelé régime ou complément direct et marqué en latin par l'ac- 
cusatif, comme : amo, j aime ; lego je lis. 

2° Les verbes indirectement transitifs, dont l’action sort 
encore du sujet, mais ne tombe que sur un complément indi- 
rect, comme : s{udeo, je m'applique à; noceo, je nuis à (im- 
proprement appelés zeutres par Lhomond). 

3° Les verbes #ntransitifs ou neutres, qui marquent un état 
du sujet, comme : splendeo, je brille; ou qui expriment une 
action ne sortant pas du sujet, comme : curro, je cours. Ces 
verbes ne peuvent recevoir que des compléments cérconstan- 
ciels, c’est-à-dire exprimant des circonstances de lieu, de temps, 
de cause, de manière, de moyen, etc. 

La dénomination de verbes actifs et de verbes passifs s’ap- 
pliquera aux verbes directement transitifs, suivant qu'ils se- 
ront employés à la voix active ou à la voix passive. 

Les deux autres sortes de verbes attributifs, excepté ceux 
qu'on appelle déponents, $ 165, et semi-déponents, $ 155, 
n ont que la voix active. 





CONJUGAISON SIMPLE. 


CARACTÉRISTIQUE ? (BREF). 


N. B. La conjugaison du verbe esse a présenté dans tout son dévelop- 
pement les formes frapçaises correspondantes ; de sorte que le verbe sub- 
stantif français a été conjugué parallèlement avec le verbe substantif 
latin, dans tous les modes, dans tous les temps et à toutes les personnes. 


Les tableaux des verbes attributifs ne donneront la signification 
française que de la 1'° pers. du singulier ; et elle sera placée en tête de 
chaque temps. | 


— 
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CONJUGAISON DU VERBE LEGERE. 


OBSERVATIONS. 


1° Le verbe simple légere fait au parfait /ëgi, pour léligi (voir l’Intro- . 
duction [107 et 108]), et au supin lectum, pour legium (voir l’Introd. [33]), 
il est donc moins simple que eluere, parfait elui, supin elutum, choisi 
par M. Dutrey. Nous l'avons cependant adopté, un peu par respect pour 


_le droit qu’il tient de son ancienneté, et parce que nous nous sommes fait 


une loi de conserver autant que possible les paradigmes et les exemples 
de Lhomond. | | 

2° Contrairement à l’usage général, qui est de grouper en deux séries 
distinctes, d’abord les verbes actifs, ensuite les verbes passifs, il nous a 
semblé avantageux de rapprocher les deux voix l’une de l’autre, de sorte 
que la voix active sera immédiatement suivie de la voix passive. 

De même encore, au lieu de rejeter dans un supplément la conjugaison 
des verbes irréguliers, nous avons cru devoir la joindre à celle des ver- 
bes réguliers auxquels ils se rapportent, restant en cela fidèle a la mé- 
thode déjà adoptée pour les déclinaisons. 
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131. CONJUGAISON SIMPLE. — VERBE LEGERE, LIRE. 


——— je lis. 


PRÉSENT. 


IMPARFAIT. 








PARFAIT. 





P .—Q PARFAIT e 





FUTUR ANT. 


INDICATIF. . | IMPÉRATIF. 
lis. 





S. lëg 0, p. o-m [97]. - Pas de {re pers. 
lg 1 5, [98]. lg & p.itgt(114), lg Y to. [Quatre impér. se] 
lëg i t. lèg { to [29] réduisent au ra- 
P. lëg { müs. Empruntée au subjonctif [114]. dical même : 
lëg 1 ts. lëg 1 të ou lëg 1 totë. dv, dûc, 
lèg u nt, p.-i-nt [95]. lèg u nto, p.-i-nto [95]. fäc, fér [114]. 
je lisais. 
S, lg ëba m,  p. Y-ëbam [105]. 
lëx ëéba s. [104]. 
lèg ébä t. [96]. 
P. lëg éba müs. 
lëg éba tis. 
lèg éba nt. 
je lirai. 
S. 1ë3 a m, p. ëïm primitif [116]. 
lëz é s. 
lèg ë t. L96]. 
P. lèg é müs. 
lëg 6 tis. 
lèg e nt. 
— j'ai lu ou je lus. 
S. leg ï, p. KlŸg 3 [107, 108]. 
lég 1 stt, [107]. 
lg 1t. 
P. leg i müs. 
lëg 1 stis. 
lèg éru nt, p.Y-érunt |107] 
ou — erè | 
j'avais lg, mn 


S. lg ëéra m, p.Y-[é] ram [141]. 
leg ëérä 8. . | 
leg ëra t. 

P. leg ëéra mus, 
lég éra tis. 
lèg ëra nt. 


j'aural lu, GP ER EP mm 


S. lég ëro, [112]. 
lëz ëri 8. 
lég ëri t. 
P. lég ëri mus. 
leg ëri tis. 
‘leg éri nt. 
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RADICAL VERBAL LEG. — VOIX ACTIVE. 


SUBJONCTIF. 


— que je lise. 


lég a m, ».ëlmprimitif, [116].| lèg Ë ré, 


lg à 8. 
lëg a t. 
lëg à müs. 
lëg à tis. 
lëg a nt. 
que je lusse ou je lirais. 


lëg ëre m, p--Y{]rem [117]. 
léëg ëré 8, [chute de # [111]. 
lëg ëre t. 

lèg ëré müs. 

lèg ëre tis. 


lèg ëre nt. 





— que j'aie lu. 
lèg ëéri m,  psim{{18]. 
leg ëri s. 

lég éri t. 

lég ëri mus. 

leg ërï tis. 

lég ëri nt. 


que j’eusse lu ou j'aurais lu 


lég isse m, p--\essem [117]. 
lëg issé s. 

leg isse t. 

lez issé müs. 

lég issé tis. 

lèg isse nt. 








INFINITIF. PARTICIPE. 


lire, qu'il lit ou qu'il lisait, | ——— lisant. 


». lég Ÿ ré(119]. | lèg en s,[124]p. leg ent s[54]. 
[ p. sentre 2 | lèg ent 18, etc. Ë décline 5 


.{ dev.r. dens, mais 
s oui. l'abl à 
en ë. 


GÉRONDIF. 
lëg e ndi, [125 et159,, de lire. 
lëg e ndo, à lire. 
lëg 6 ndum, {e p.s caract.], à ou pour lire. 
lëg e ndo, en lisant. 
SUPIN. 
[120 et 130], lire. 


Gén. 
Dat. 
Act. 
Abl. 


lec tum 

flec p. leg [33].] 

— devoir lire, qu’il lira, — devant lire, qui lira, —— 
ou qu'il liraié, qui doit ou devait lire. 


Act. 


lec turüs, ä, um [127]. 
lec türi, æ, 1, etc. 
se décline sur 
sie a, um. 


lec türüs, 4, um esse. 
[ordin. à l’acc.] 





avoir lu, qu'il a ou qu'il 
avait lu. 
leg 1s SË, (p.-f esse [121].] 
Pas de participe passé, à la voix 
active. 








avoir dù lire. qu’il aurait 
ou qu'il eût lu. 


lec türüs, ä, um fuisse. 
[ordin. à l'acc.] 


NOUV. GRAMM. LAT. 6) 
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132 : CONJUGAISON SIMPLE. — VERBE LEGI, ÊTRE LU. 














| INDICATIF. ; IMPÉRATIF. 
S. lëg ür. , [100]. Pas de ire personne. 
: lëg ë ris ou rë. [101 et 29]. lég ë ré ou lég itér, [101]. 
A 1ëg ï tür. [100]. lég 1 tôr. 
# P. lég i mür. [101]. Emprunié au subjonctif. 
Es lg Ÿ mini. [102]. lég À mini. 
lèg untür. lg u ntér. 
: S. lëg ébür.  ftot]. 
E lëg ébä ris ou rè. [ re p. ri, après ] 
= lëg ébä tur. la suppress. de 8. [29]. 
% |P. lëg éba mur. 
& lèg éba miol. 
lég éba ntür. 
je SOA Le,“ | 
S. lëg är. [100 et 116]. 
: lëg & ris ou rë. 


lèg 6 tür. 
P. lëg & mür. 

lëg ë mini. 

lëg e ntür. 





S. lec tus sum'ou fui. lectus se décline 
lec tus es ou fuisti. le bonus, a, | 
lec tus est ou fuit. [lec p. leg [33].] 

P. lec ti sumus ou fuimus. 
lec ti estis ou fuistis, 
lec ti sunt ou fuerunt. 


se j'avais été lu. 6 |], 


PARFAIT. 





S, Jec tus eram ou fueram. 
lec tus eras ou fueras. 
lec tus erat ou fuerat. 

P. lec ti eramus ou fueramus. 
lec ti eratis ou fueratis. 
lec ti erant ou fuerant. 


SAGrAL ÉtÉ 10, | 


PLUS-QUE-PARF. 


S. lec tus ero ou fuero. 
lec tus eris ou fueris. 
lec tus erit ou fuerit. 

P. lec ti erimus ou fuerimus. 
lec ti eritis ou fueritis. 
lec ti erunt ou fuerint. 


FUTUR ANTÉR.- 
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RADICAL VERBAL LEG. — VOIX PASSIVE. 





SUBJONCTIF. INFINITIF, PARTICIPE. 





— que je sois lu. être 10, —— | 


lëg är. (101 et 116]. [lËS 1 p. légérier [120]. Pas de participe présent, 
lëg à ris ou ré. à la voix passive. 
lëg à tür. 
lëg à mür. > SUPIN. 
lèg à mini. | | être lu, 
. [lëg a ntür. | Dat. abl. lec tü [123]. 
— Que je fusseu je serais La, —| 
lëg ërèr. [101]. 


lëg ère ris ou rë. 

lëg ëre tür. 

lëg ëre mür. 

lëg ëre mini. 

lëg ëre ntür. 

TT | devoir être lu, qu’il sera 





devant être lu, 





ou qu’il serait lu. qui doit ou devait être lu, 
lec tum (indécl.) iri, 
ou 
lëg e ndüs, 4, um esse, |lëg e ndus, a, um. [1%]. 
(ordin. à l'accus.) (se décline sur bonus). 


avoir été lu, qu'il a été |— ayant été lu où —— 





— que j'aie été lu, 


lec tus sim ou fuerim one RS nd 
lec tus sis ou fueris. lec tüs, ä, um esse lec tüs, #4, um. 
lec tus sit ou fuerit. ou fuisse, (se décline sur bonus). 


lec ti simus ou fuerimus. (ordin. à l'accus.) 
lec t1 sitis ou fueritis. 
lec ti sint ou fuerint. 


que j’eusse été ou j'aurais été 10, | a 


lec tus essem ou fuissem. 
 Ilec tus esses ou fuisses. 

lec tus esset ou fuisset. 

lec ti essemus ou fuissemus. 

lec ti essetis ow fuissetis. 

lec ti essent ou fuissent, 





avoir dû être lu, qu'il — | 
aurait ou qu'il eût été lu. 


leg e ndüs, ä, um fuisse, 
(ordin. à l'accus.) 
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VERBES À CONJUGUER SUR Lego. 


135. Pour conjuguer un verbe il faut en connaïtre les 
temps primitifs, ainsi appelés parce qu'ils servent à former les 
autres ; ce sont : le présent et le parfait de l'indicatif, le pré- 


sent de l'infinitif et le supin; ces temps sont donnés par les 
dictionnaires. 


154. Le véritable parfait est le parfait à redoublement |1081, comme 
fôfodi venant de fôdéré; mais le redoublement s’est presque toujours ré- 
duit par syncope [12] et contraction [8], à une syllabe longue comme 
fodi pour fôfôdi, légi pour léligi, cépi pour cécipi [108]. C'est une re- 
marque importante pour la quantité [9]. 

135. Les parfaits se terminent en I [107], en UI ou VI [110], eten SI 


[109]; les supins ont pour suffixe TUM [122], et (forme secondaire) 
SUM [13]. 


Actif. Solv ere, solv o, solv i, solu tum [25], délier. 
Passif.  Solv i, solv or, solutus sum. 
re: vinc | Vince ere, vinc 0, vie 1, vic tum, vaincre. 
et vic [89] J Vinc i, vince or, vic tus sum. 
Cäd ere, cäd o, cëcid 1, cà sum {34], tomber. 


Ce verbe n’a pas de passif, $ 130, 3°. 
Ps tang ] Tangere, tango,  télig i, tac tum, toucher. 
et tag [89] J Tangi, tang or, tac tus sum. 
Radic. sum ] SUM ere, Sum 0, sump si, sumptum, prendre. 
[x sump (33]1 Sum i, sum or, sump tus sum. 
jus re] Scrib ere, scrib o,  serip si, scrip tum, écrire. 
et scrip [33]] Scrib i, scrib or, scrip tus sum. | 


Ducere, duc 0, du xi (—csi), ductum{?8et33], con- 
Duc i,  ducor,  ductus sum, [duire. 
Colere, colo, col ui, cul tum [27], cultiver. 
Coli, col or, cul tus sum. 
Frem ere, fremo, frem ui [frem-ï-tum, | frémir. 
[Sans passif, $ 130.] [é de na 

Petere, pet o, pet ivi,  peti-tum, demander. 
Peti,  petor, pet itus sum. 

 Spernere, spern 0,  spré vi [32], spré tum|ilet 32], mé- 
Sperni, spernor, spré tus sum. [priser. 


[Les deux verbes qui précèdent se confondent avec ceux de la conju- 


gaison contracte pour le parfait et le supin et les temps qui en 
dérivent.] 
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Lud ere, ludo, lü si, Ju sum [34], jouer. 
Lud i, lud or, lu sus sum. 

Prem ere, premo, pres si, pres sum [34], comprti- 
Premi, premor, pres sus sum. [mer. 


Flect ere, flect o, fle x1 (c-si), fle xum [c-sum], fléchir. 
Flecti, flector,  flexus dos entre ? cons. sw] 


tombé par euphon. 

Vehere, veho, vexi (c-si), vec tum [23 et 33], (rans- 
Vebh i, veh or, vec tus sum. [porter. 
Sparg ere, sparg 0,  spar si, spar sum |33), répandre. 
Sparg i, Ssparg Or, Sspar sus sum. 
Ced ere, ced o, ces si, ces sum [34], céder ,mar- 

Sans passif, $ 130. [cher. 
Vivere, vivo, vi xl (csi), vic tum, vivre. 


Sans passif. — (L'aspirée v, comme h, se durcit en c devant une forte).] 


VERBES INCHOATIFS. 


136. À la conjugaison simple appartiennent des verbes en sco, que 
l'on appelle inchoatifs (inchoare, commencer), parce qu'ils marquent un 
commencement d'action. Ils dérivent soit d’autres verbes, soit d'adjectifs; 


ils sont intransitifs et généralement privés de supin; ceux qui viennent 
d’adjectifs n’en ont jamais. 


Coalesc ere, coalesco, coalui,coal-i-tum (alo), . se réunir. 
Convalese ere, convalesc o, convalui,  (valeo),  prendrédes forces. 
Dormisc ere, dormisc 0, (dormio), s'endormir. 
Induresc ere, induresc o, indur ui, (durus), s'endurcir. 
Maturesc ere, maturesc o, matur ui, (maturus),mürir. — Etc. 


e 





137. REMARQUES SUR LES CONJUGAISONS EN GÉNÉRAL. 

4° L'impératif passif (2° pers. du sing.) est semblable au 
présent de l'infinitif actif : /egere, lire, legere, sois lu. 

2° Un moyen mécanique de trouver l’imparfait du subjonctif, 
c'est d'ajouter au présent de l’infinitif actif »= pour l’actif : 
legere, lire, legere m, que je lusse; et 7 pour le passif: legerer 
que je fusse lu. 

3° Un moyen mécanique de trouver le participe futur actif et 
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le participe passé passif, c'est de changer um du supin en 
--urus et en -us : 

Supin, partic. fut. act.,  partic. passé passif. 
Lectur, lecturus, lectus. | 
Pressun, Pressurus, pressus. 


4° À la voix passive le parfait, le plus-que-parfait et le futur 
antérieur ne contiennent que des formes composées ou plutôt 
Juxtaposées, à savoir : le participe passé du verbe que l’on 
conjugue et l’auxiliaire sun : lectus sum ou fui, eram ou fue- 
ram, etc. 

Ce participe s'accorde comme un adjectif avec le sujet du 
verbe : le livre a été lu, {der lectus est; la lettre a été lue, 
epistola lecta est. 

5° Les expressions comme celle-ci : l'ennemi est refoulé peu- 
vent se rapporter à deux temps qu'il faut soigneusement dis- 
tinguer ; si l’action de refouler dure encore, c’est le présent qu'il 
faut employer : hostis repellitur ; si l'action ne dure plus, il 
faut se servir du parfait : hostis repulsus est. 

6° Il ne faut pas confondre lectum iri avec legendum esse ; 
le participe en rdus, nda, ndum, outre l’idée de futur, marque 
celle de nécessité et d'obligation ; ainsi : credo librum lectum 
tré signifie: Je crois que le livre sera lu; mais : credo librum le- 
gendum esse veut dire : Je crois qu’il faut lire le livre. 

En réalité la vorx passive n'a pas d'autre énfinitif futur que 
la forme lectum tri, composée du supin du verbe que l’on con- 
jugue et de l'infinitif passif de re, aller. 

. Ces remarques s'appliquent à toutes les conjugaisons. 

T° Le participe futur passif est quelquefois terminé en un- 
dus, a, um au lieu de endus, a, um dans les verbes de la con- 
jugaison simple (dicundus, capiundus), et dans ceux de la 
3° cl. contracte (experiundus). 

.. Cette remarque s'applique également au gérondif, dont la 
forme primitive était undi, undo, undum. 
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138. CONJUGAISON SIMPLE EN J0 [90 et 96]. 


CARACTÉRISTIQUE ? (BREF), POUR 4 OU 40 [primitivement yà]. 

À la conjugaison simple se rattachent un certain nombre de 
verbes en to, infinitif ërë, qui se confondent dans une partie 
de leurs formes avec la troisième classe contracte; mais, au 
lieu de contracter deux voyelles qui se rencontrent, ils en sup- 
priment une et conservent l’autre brève. | | 

Nous allons présenter, comme type de ces verbes, la conju- 
gaison de capere, capio (plus simple qu'accipere, paradigme 
en usage). 
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139 CONJUGAISON SIMPLE EN 10. — VERBE CAPERE, PRENDRE. 


‘ INDICATIF. IMPÉRATIF. 








je prends. 
S. cäp 10. 
cäp Ï5, p. is. cép & 06] ou cap Ÿ to [it to]. . 
cäp 1 t. — ift, ete. cäp Ï to. | 
P. cäp Ï müs. 
cäp Ts. cp À 18 [if WE] où — Y tote liftote].] 
cäp fu nt. cäpiu nto. 
je prenais. 


cäp ieba m, p. iiébam. 


prends. 


PRÉSENT. 





cäp iébä s, — iiébas, etc. 
cäp iéba t. 
P. cäp iébä muüs. 
cäp iebä tis. 
cäp iéba nt. | 
je prendrai. 
S. cäp ia In, p. iiam. 
cäp 16 8. — iiés, etc. 
cäp ie t. 
P. cäp ié muüs. 
cäp 18 tis. 
cäp ie nt. 


IMPARFAIT. 





FUTUR. 


P. cêp i müs. 
cep 1 stis. 
cep éru nt ow êré. 

SOS ps, "ee 

. Cep éra m. 

cep ëra s. 

cép ëra t,. 

cép érà müs. 

cép éra is. 

cép éra nt. 
j'aurais pris. 


S. cëp ëro. 

cép ëri 8. 
cép érit. . 
P. cép ëri müs. 
cép éri tis. 
cëép éri nt. 


PARFAIT. 





£ 
: 
F 


S[S 
Ë 
= 
* |P. 
G 
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RADICAL VERBAL CAP. — VOIX ACTIVE. 


SUBJONCTIF. INFINITIF. PARTICIPE. 











— que je prenne. prendre, prenant. 
câp ia m, pP.iiam. câäp ë ré pire. cäp lien s. 
cäp 1à s. cäp lent is, etc. 


cäp ia t. 
cäp jà müs. 
cäp là tis. 


GÉRONDIF. 
Gén. cäp ie ndi, de prendre. 





cäp ia nt. Dat. cäp ie ndü, à prendre. 
Acc. cäp ie ndum, à ou pour prenûre. 
— que je prisse ou je prendrais. Abl. cäp ie nd, en prenant. 
câäp ëre m, p. iiérem (= Yrem [111].] 
cäp ëérè s. SUPIN. | 
cäp ére t. Acc. cap tum, prendre. 
câp ëre müs. 
cäp éré tis. 
cäp ëre nt. 
—.—.—.—…—…—…—…——ñî EVOIr prendre. devant prendre. 
cap turüs, 4, um esse. cap turüs, ä, um. 
[Ordin. à Pacc.] cap tür i, æ, 1, etc. 


— que j'aie pris. avoir pris, qu'il a ou qu'il 





cëp éri m. ‘avait pris. 
cép ëri s. | cep 156. Pas de participe passé 
cep ér1 t. à la voix active. 


cép ëri müs. 

cép ëri tis. 

cép éri nt. 

que j'eusse :' ouj'aurais pris. 
| cép isse m. 

cép issë s. 

cép isse t. 

cép issé mÜs. 

cép issé tis. | - 

cép 1sse nt. 





avoir dù prendre. qu'ii aurait 
ou qu’il eût pris. 
cap türüs, um, fuisse. 
{ordin. à Paccus.] 
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140 CONJUGAISON SIMPLE EN 10. — VERBE CAPI, ÊTRE PRIS. 




















INDICATIF. IMPÉRATIF. 
$e suis pris. sois pris. 
S. cäp 1dr. se es es so es 
. cép ë ris, ou ré p.iéris. Cép ë ré liéré] ou cäp Ÿ tor liïtèr]. 
cäp Ï tür, — iftür, etc. cäp Ï tor, 
$\P. cüp { mür. o . + se 
ês cäp Ï moi. cép Ÿ mimi. 
cäp 1u ntür. cäp lu ntôür. 
—..— j'étais pris. 
S. cäp iébär, p. iiébär, etc. 
£ cäp 1ébà ris ou ré, — etc. 


———…—— fe serai pris. 7 
- äp iër, p. üër. 
É cäp 1é ris ou ré, — iris, etc. 
Parfait. cap tus sum ou fui, etc. été ou je fus pris. 
Plus-q.-parf. cap tus eram ou fueram, etc. j'avais été pris. 


Futur antér. Cap tus ero ou fuero, etc, j'aurai été pris. 


141. Remarques. 1° La conjugaison simple en 10 ne diffère de celle eno 
qu'au présent, à l’imparfait et au futur. 

2° L’un des deux à caractéristiques a été conservé partout, excepté à 
li parfait du subjonctif (où cépérem est pour cäpiérem [111], comme 
légèrem pour légiérem), et il est resté bref après la suppression de l'autre. 
— Les formes de l'indicatif présent en to, iunt ont conservé les deux i, 
dont le second a été seulementtransformé en o et en u. 

3° Les verbes en 10 qui appartiennent à la conjugaison simple, faisant 
l'infinitif en ére, et la deuxième personne du singulier du présent de lin- 
dicatif en s (bref), se distinguent ainsi facilement des verbes en io appar- 
tenant à la 3° classe contracte, qui ont l’infinitif en re, et la 2° pers. du 
sing. de l'indicatif présent en ?s (long). 


—$t— 
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RADICAL VERBAL CAP. — VOIX ACTIVE. 














SUBJONCTIF. INFINITIF. PARTICIPE. 
—— que je sois pris. être pris. 
cäp iar. câp Ï p. cäpiérier. Pas de participe présent. 
cäp ià ris ou-ré p. ilaris, ete. 
Cäp là ür. | SUPIN. 


là mür, : 
ce iä mini. Dat.-Abl, cap tu (123}, être pris. 


cäâp ia ntür. | 
que je fusse 0 je serais pris... 
cäp ërer. 

câp ëré ris ou-ré 





devoir être pris. 


cap tum 1ri, Ou 
cäp iendüs, à, um esse. 





devant être pris. 


cäp iendüs, 4, um. 
cäp iend i, æ, 1, etc. 








cap tus sim oufuerim, que cap tüs, 4, um esse ou fuisse, | cap tüs, 4, um, pris 
[j'aie été pris. [avoir éte pris. cap ii, æ, 1, etc. 
cap tus essem ou fuissem, que | 
_ L'eusse été pris. | cép iendüs, 4, um fuisse, 
ou j'aurais été pris. [avoir dû être pris. 


Verbes à conjuguer sur capio : 


Cup ere, cup 10, cup  ivi, cup  ïitum, désirer, 
(se confond avec la 3° classe contracte au parfait et au supin, ainsi 
. qu'aux formes qui en dérivent). 


Rap ere, -rap 10, rap ui, rap tum, ravir. 
Fac ere, fac io,  féc 1, fac tum, faire. 
Füg ere,  füg 10, fug  i, füg-i- tum, fuir. 


Concut ere,  concut io, concus si[34] concus sum, ébranker. 


VERBES IRRÉGULIERS DE LA CONJUGAISON SIMPLE. 


142. On appelle irréguliers les verbes qui, dans quelques-uns de leurs 
temps ou dans quelques-unes de leurs personnes, se conjuguent autre- 
ment que les modèles donnés ci-dessus. | 

Le plus irrégulier de tous les verbes est le verbe substantif esse, sum; 
il a été conjugué S 125. 

À la conjugaison pis se rapportent les verbes irréguliers fero et ses 
composés, et edo. 
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148, VERBE FERRE, PORTER. 
| VOIX 
INDICATIF. IMPÉRATIF. 
ES 
je porte. porte. 
S. féro. fér ou fer 10, p. fér & ou fer Y to. 
fer s, p. fer Y 8. [91]. fer to, p. fer Ÿ to. 
fer 1, p- fer it. | 
FRRANT: P. fer { müs. [108] 
fer lis, p. fer Y tis. [91]. fer te ou fer tôle, p. fer Y te, -Ï tote. 
fer u nt. fer u nto. 


oo 
| je portais. 
S. fér éba m. 
fer eba s. 


INPARPAIT fer éba t. 
d P. fer éba mus. 
fer eba tis. 
fer éba nt. 


D 


FUTUR. fér am, je porterai. .... 








PARFAIT. tul 1, j'ai porté. RS 2 Ji Sad 
P.-Q.-PARFAIT. tul eram, j'avais porté. de : ; 
FUTUR ANT. tul ero, j'aurai porté, | . . 
444. VOIX 
S. fèror, je suis porté. sois porté. 

fer ris, p. fer ë ris. fer ré ou fer tor, p.-Erë ou -ïtor. 

fer tur, p. fer Ÿ tür. fer tor, p. fer Y tor. 
FRBSRNE: P. fer Ÿ mur. 

fer Ÿ mini. fer ÏŸ mini. 

fer u ntür. fer u ntür. 
IMPARFAIT. fer ébar, j'étais porté. ne D 
FUTUR. fer ar, je serai porté. OU AN SE Te 
PARPAIT. latus sum, j'ai été porté. ae del nan cie ie 
P.-Q.-PARFAIT. latus eram, j'avais été porté. | Su , 

FUTUR ANT. latus ero, j'aurai été porté. . . . 


4145. On voit que fero ne diffère des autres verbes de la conjugaison 
simple que par la suppression de la caractéristique ? (= e devant r [119]) | 
aux personnes et aux temps imprimés en caractères taliques. — Il en 
est de même de edo. 
- Ces formes irrégulières sont des débris d’une ancienne conjugaison qui 
joignait immédiatement la désinence au radical [91]. 
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RADICAUX VERBAUX FER, TUL ET LA (Pour TLA, GREC TAAQ, JE SUPPORTE). 
ACTIVE. | 





SUBJONCTIF. INFINITIF. PARTICIPE. 
que je porte. porier. portant. 
fër a m. fer ré, p. ferëré (ler 1s) [119]. | fër en s. 
fer à s, etc. fer ent is, etc. 
(régulier.) GÉRONDIF. 
Gén. fér e ndi, porter, etc. 
SUPIN. 


Acc. lä tum, de porter. 





que je portasse. 
fer re m, p.fer ë re m. [117] 
fer res, fer É ré 8, ete. 
fer re t. 
fer ré mus. 
fer re ls. 
fer re ni. 


. . + . + . [là türüs, 4, um esse, devoir | JG tüurüs, devant porter. 
til érim, que j'aie porté. tu issë, avoir porté. [Porter. 
tul je. que j'eusse porté. | | 
de . . + + + + | laturüs, à, um fuisse, avoir dd 
orrer. 
PASSIVE. 


fér ar, queje sois porté. | fer ri, être porté. 
fer à ris, etc. 
(régulier). 2 





suriN. là tu, étre porté. 





fer rer, p.-ë rer, quejefusse porté 


_— . . + < .| latum iri, devoir être porté. | ferendüs, #,um, devant 
latus sim, | que j'aie été porté, latüs, ä, umfuisse, avoir été [étre porté. 
latus se j'eusseétéporté [porté.| Jatüs, 4, um, porté. 
NN PR RE | ferendüs, 4, um fuisse, avoir 

[dû être porté. 


Nous ne donnons d'edo que les temps à formes irrégulières, lesquelles, 
du reste, se çonjuguent aussi régulièrement. 


Conjuguez sur fero ses composés : : 


| Aufero (ab-fero), aufers, abstuli, ablatum, enjever. 
Offero (ob-fero), offers,  obtuli, oblatum, offrir. 

!  Præfero, præfers, rætuli, rælatum, préférer. 
| Differo (dis-fero), Éiffers, Fe ë 


istuli, dilatum, différer. 
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146 VERBE EDERE, MANGER. 
INDICATIF. | IMPÉRATIF. 
| je mange. mange. 

S. ëdo. 

Ë S, p.tdi)s{s]| es ou es to, p. éd(Yto [33]. 
| €S 1,  p.ëd(it (83| es to, p. éd'Y)to. 
ÉRÉRENT: P. ëdi muüs. [ot] 

es US, p.éd(itis[s7]| es fé, p. éd) ou es toté. 
ëd u nt. éd u nto. 


—————— 
je mangeais. 
S. ëd éba m. 
ëd ébä s, etc.. 


IMPARF. (régulier.) 


147. Le verbe Volo (vis, volui, velle), vouloir, perd la caractéristique 
aux mêmes personnes que fero et edo. 


Il fait le subjonctif en im, comme le verbe sum. 


VERBE VOLO, JE VEUX. 








INDICATIF. SUBJONCTIF. 
eee rm naeeneens 








je veux. que je veuille. 
Se. VÜlo. vèl 1 m, p. vel ie m [115]. 
ve s, p.vulsfis].| vël ï 5, — vel je 8, etc. 






JO Ovul t,  Uretsi]l | val it. 
PRE (D. vèl à müs,p ! pus ls] Va] 5 mis, 
DUl US, faretoi. | vél 1 tïs. 













vôl u nt, 195]. | vël 1 nt. | 
Er 
je voulais. | que je voulusse. | 
S. vôl ëba m. vel le m, p. vel(e) sem [117 et 33]. 
vôl éba s. vel lë s, — vel(e) s6s, etc, 
vôl éba t, etc. vel le t. | 
IMPARFAT D (régulier). vel lë müs. 
vel lé tis. 
vel le nt. 





Ts 
FUTUR.  VOlam, je voudrai. 
PARFAIT. VOlUI, j'ai voulu. voluerim,  que.j'aie voulu. 
P.-0.-PARF. Volueram, j'avais voulu. | voluissem,  que.j'eusse voulu. 
FUT. ANT. VOlUEro, j'aurai voulu. 
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RADICAL VERBAL ED. — VOIX ACTIVE. 
SUBJONCTIF. INFINITIF. (*) 
que je mange. | manger. 
ëd a m. es SÈ pp. EE) ré—Ed(E) sé [34 et 119]. 
ed ä s, etc. 
(régulier.) ne 
és um ou ë SuM p. ed tum [37]. 
es tum. 
es sum. 
que je mangeasse. (*) Le participe présent, les 
es se M, p. Ed(é) rem = ed(e) sem. | temps qui dérivent du parfait 
es Së s, ëd(ë) rés (34 et 117]. | éd? et du supin ésum, sont ré- 
es se 1, éd(é) ret, etc. guliers. 
ès së mus. On ne trouve d’irrégulier, au 
es së lis. passif, que estur p. éditur. 





es se ni. 


Il perd la finale ! et modifie la voyelle o du radical conformément aux 
principes exposés dans l’Introduction [21, 38 et 95]. 

Ce verbe manque de l’impératif ainsi que du gérondif, du supin et des 
formes qui en dérivent. 


RADICAL VERBAL VOL (VEL, VUL). 










PARTICIPE, 





vouloir. voulant. 
vel le, p. vel(e)se [119 et 35]. vôl ens. 
vôl entis, etc. 


ni gérondif, 
ni supin. 








voluisse, avoir voulu. 
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148. 


DU VERBE. 


SUR VOLO SE CONJUGUENT SES COMPOSÉS NOLO (non vôLo), 


JE NE VEUX PAS, ET MALO (uacis vo) J'AIME MIEUX. 


INDICATIF. 


S. nôlo, je ne veux pas. 
non Vis. 
non vult. 

. nôülümus. 
non vultis. 
nôlunt. 


PRÉSENT. P 


nôli-nolito. 
nolito, 


nolite-itote. 
nolunto. 


PARTI- 


INFINITIF| cypg. 


SUBJONCTIF. 


nôlens, 
nolentis 


nôlim. nolle, 
nôlis, 
nôlit. 
nôlimus. 
nôlitis. 
nôlint. 


ni gérondif, 
ni supin. 


2 2 mo oo 


nôlébam, ébas. 
nôlam (rare), &s. 
nôlui. 

pôlueram. 
nôluero. 


IMPARFAIT. 
FUTUR. 
PARFAIT. 
P.-0.-PARF. 
FUT. ANT. 


INDICATIF. 


S. malo, j'aime mieux. 


maäavis. 
mävult. 
mäalümus. 
mävultis. 
malont. 


PRÉSENT. P 


mälébam, ébas. 
mälam (rare), ës. 
mälui. 
mälueram. 
mäluero. 


IMPARFAIT. 
FUTUR. 
PARFAIT. 
P.-Q.-PARF, 
FUT. ANT. 


IMPÉRATIF. 


nollem, ës,etc. : 


noluisse. 


noluerim. 
noluissem. 


SUBJONCTIF. 


malle. 


Ù ni participe, 
ni gérondif, 
ni supin. 


mallem, &s. 
mäluerim maäluisse 


maluissem. 





RME TE CP 
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- * SR RE NAT DS 
à 0 » 


- - LE 
A à A se É Ë A ‘ 





SE ES RE So D 





= 449. CONJUGAISONS CONTRACTES. . . | 
pREMNÈRE CLASSE -EN A ôre sh" HT si ee 
St D Hi À 
CARACTÉRISTIQUE, 4; (CONTRAGTÉ 108 «Hd [94]). Li 

de a LE se 500 : 


Cet & caractéristique, .déjà contracté, se contracte de nou- : : 
veau avec les voyelles initiales des suffixes èbam et èrem de 


—Himparfait de Pindieatif et dr subjonetif, et-anr du présent du" 


subjonctif : ae se contracte en &, et aû eñ ë ? amaebam-amäbam, 


FE : 


amaerem-amarem, amaam-amem. | 
A l'indicatif présent amo est pour amäÿ (o affaiblissernent É 











du second des deux a primitifs). oies 
+ one ue 2 ere nd RUE de ce ee 4 EU RAR me 6 ON ARE LA RRTIERRRRTs Ae É DS 2e © re DE x [N Fe a em RSS 
à j e 
! 
. à Es 
Î ; : 
4 : n 
# ; 
{ . 
-_# LL 
SR CRD Sn + pr men AO Se ee D — —— _ HO sé _— — — he À L $ 1 ne ur Re 
Î à aiil.s { # 
w _ 
‘ : 
# + 
a 4 
À : 
: 
1 \ ! 
ns 
ne ns Den NO ds = Dre De | eh Tr a de ee ne Ê = 
' D. 0 “< 
74 
a cn et Sr en ee e Les x Mn me Ne SES SA Li ne 
Lrent nit de 
‘ » 
LÉ C2 
. 
F 
. 
a code ed mi sé ET ER PE De aber de ct LE TERRA AN = rm RD LS mere 
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150 | VERBE AMAÂRE, AIMER. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 


aime. 





ren j'aime. 


S. äm o, p. ëm äo [95]. 
: äm às. p.-ääs ou äïs [94].|Ém à où äm äto. 
B) ämät. Bel. #m & to. 
É P. äm à müs. 
Am à tis. äm à të ou ämaätote. 
am a nt. äm a nto. 








S. äm äba m, p. &ébam [104]. 


P. äm abä muüs. 
äm aba tis. 
ä&m aba nt. 
j'aimerai, 


S. äm äbo, [113]. 
am abi 8. 


IMPARFAIT. 








FUTUR. 
ps 
ax 
5 
o 
as 
EX 
B 
ler 
œ 


äm abï tis. 
äm abu nt. 


ne GR OÙ RS. ——————————————_————_—_—_— 


S. äm ävi, p. amä fui [110]. 
äm ävi s!i, [107], 
äm avit. 
P. äin avi müs. 
äm avi stis. 
äm ävéru ntouäveré [107]. 


PARFAIT. 





LOVE RÉ, ————— 


S. äm ävéra Im, [ama fueram]. 
am avéra s° 
äm avéra t. 

P. äm avèra müs. 
äm avéra lis. 
äm avéra nt. 


PLUS-QUE-PARF 





aurai RÉ. —— 0 2 — 


S. äm avëro, [ama fuero]. 
am avéris. 
äm avèri t. 
P. äm avëri müs. 
am avéri1is. 
_äm avéri nt. 


FUTUR ANTÉR. 
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RADICAL VERBAL AM. — VOIX ACTIVE. 





SUBJONCTIF. INFINITIF. PARTICIPE. 








— que j'aime, aimer, Bimant, — 
äm 6 m, p. am aai m [115] [Am & rë, äm a ns, [124]. 

äm &s, et [116]. äm a ntis, etc. 

ämet. 

äm é müs. GÉRONDIF. 

äm 6 ts. Gén. äm a ndi, d'aimer. 

äm e nt. Dat. 4m a ndô, à aimer. 


Acc. äm a ndum, à ou pour aimer. 
Abl. äm a ndûü, en aimant. 


äm are M, p. am aerem. 
am àre s. SUPIN. 
äm äre t. Acc. äüm à tum, aimer. 


äm are müs, 
äm are tis. 


äm are nt. 
——————————_—_—_— devoir aimer, qu'ilaimera devant aimer. qui aimera 
ou qu'il aimerait. ou qui doit aimer. 
äm älürüs, à, um esse. |äm à türüs, #, um. 
(Ordin. à l'accus.) — — —1, &,1,etc. 


— que j'aie aimé. —— avoir RÉ, Qu —— __— 


on ee : ou qu'il avait aimé. 
im sut mL fama faerim]. Are Pas de participe passé 
es SET L à la voix active. 


äm- avëri müs. 

äm ävèri ts. 

äm ävèrl nt. 

que j'eusse aimé ouj'aurais RS 
äm ävisse m, [ama fuissem]. 


Am avisse tIs. 
am avisse nf. 





avoir dû aimer, QT —— 

aurait ou qu'il eût aimé. | 
äm à turüs, ä, um fuisse. 
(Ordin. à l'accus.) 
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151 VERBE AMARE, ÊTRE AIME. . : 
INDICATIF. [. IMPÉRATIF.. 
4e suis aimé. ,; sois aimé. a 
EH À ARE Ti : 

"[S. ëm dr, [100]. mn 8 ré où Em à tür, or . 
ëm ärisourë, : [101 et 29]. äm à tôr. : ee ee 
4 ämatüur. : : RE 
# |P. ämamür. _  . äm à mini. oe  à 
ES -am à mIul, :  [102].. am à ntôr. ee 

ämantür. | ae 
j'étais aimé. | 

S. äm äbär, 





SH SES = 
E äm abà Fe ouré,. : 2 
> äm äba tür. ! : .u rte 
< \P. äm ärä mür " RE 
Q - - CS F : 
2 äm aba mini. | —- 


äm äba ntür. 


je serai aimé a — 


boia rs 
[ 










Pr LUE TI 
. ‘äc à rt ou Tr, [29]. Le Sd 
E | ‘4m + tür. * A DRE NSS 
S \P. 4m abinür. Il | 
“D äm.äbf mini. 
äm äbu ntür. | 
j'ai été où je Les Dé, ———" © —  —— — "—" ——_———— 
TS A A D ones cm CH 
. äm ätus sum ou fül. ah es TR. SE 
EN. ëm ätus ës _ ou füisti. RC TT LS Tr 
<] .äm.ätus est ou füit. es à 
= |P. äm äti sümüs ou füfmüs. | Ban Rue ve 
PA äm äti estis ou füistis. Ne Er à 
äm ätisunt ou füérunt. Re 


J'avais été aimé. : 

. äm aälus éram ou füéram. Here ns | 
äm âtus éras ou füéräs. D RS ee 
äm âtus ërat ou füérat. ne 

P. äm ati érämüs ou füëéramüs. a 
am äti éralfs ou füëératis. M 
äm äti érant ou füëérant. 


J'aurai été aimé. 
[S."äm aus éro ou Féro,. :; | 


‘# a w] 
ëm âtus ëris ou füëris. . . 
äm ätus ërit ou füërit. 
P. äm äti érfmüs ou füérimüs. 
äm ati érl'fs ou füëritïs. 


äm äti érunt ou füvrint. 





vw: 


ï . + Le € “os : 
TS PR et CC 


LE 


PLUS-QUE-PARF, 


Le 
L 
Eee Por Et den ton Set ere 


ns me 
e 








FUTUR ANTÉR..: 








M Po has TÉL PO PCT ge nr 
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RADICAL VERBAL AM. —— VOIX ] PASSIVE. 


9 + + 











T n a 7 mue Ma + 5 
-"SUBJONCTIF. £ © : 3 ENFINITIF: DS DEEE * PARTIÈIRE, 
— que Je sois aimé, — être aimé, — | — _ > 
äm ër, a ar]. .läm, ‘ärt, —.Hérier] ( Len. F Pas de participe présent, 
äm & ris ou Tê. ie. cn 4 -à la voix passive. 
te Les ae » -.J . à 5. 
ëm étür. | * Pas ‘de ‘gérondi?e 
äm 6 mür. +17: 3 à 
am € mini... . +... . . |. : NAN Lei : 
äm € ntur, . ile à F2 . être aimé. : 
__ que je: fuisë été . os) LIU) [Dat- : : 
7 ou je serais aimé. CCR 4 : d ab. ën à à UE $ (125; 
äm arèr, [im nerer] ro). | 
âm äré” PS OUWFÈ, 2-2" À t + LT. . 
äm àré tür. NÉ E DU US UE ee OS SE 
äm arê qür. . Ru ne : _ 
Hinout CS j Oz 2 ’ D se : 
äm äré mini. Pr : ” 
ämn âre ntür. D . Ur . 
7 E, . T'Y J ra pes 4 2 LS 














ere où qu'él eric atas 
&ar:ä tum ini, :: 21... | 


“ 


LS : äm'a dis, ë, um, [125] 


fs —1, æ, Ï. 


a ndüs: à, um esse" 
os Vacous) : Pose 


thon 9 


94 es $ ô FLE 
ie été aimé, quil a êté — “aimé, ayant été 


— que j'ate été aimé, — ne 








im ätus sim ou Fièrim. Re ou val été ütiñé. rh qui à été aimé 
äm âtus sis ou füèris. äm à tüs, 4, um esse äm à tüs, à, um. 
äm âtus sit ou füërit, ou fuisse. — ——i, æ,i. 

äm ati simüs ou füërimüs. (Ordin. à V’accus.) 

äm ati sitis ou füëritis. 

äm ai sint ou füërint. — 


__ que j’eusse été 
” ou j'aurais été aimé. 


äm äâtus essem ou füissem. 
äm ätus esses ou füissés. 
äm a!us esset ou füisset. 
äm àti essémüs ou füissémüs. — 
äm ali esselïs ou füissélis. 
äm äti essent ou füissent. 








avoir dû être aimé, qu’il 
auraît été ou eût été aimé. 


äm a ndüs, ä, um fuisse. 
‘Ordin. à l'accus.) 
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Verbes à conjuguer sur am : : 


Actif. Laud are, laud o, laud avi, laud atum, louer. 
Passif. —  ari, — or, — atus sum. 
Voc are, voc 0, voc avi, voc atum, appeler. 
—  arl, — or,— atus sum. 
Cre are, cre o, cre avi, cre atum, créer. 


—— 8rl, —  or,— aius sum. 


Quelques verbes de cette classe contracte forment leur 
parfait et leur supin comme ceux de la conjugaison simple; 
alors ils perdent l’& caractéristique : | 


Dom are, dom o, dom ui, dom-f-tum,  dompter. 
—  arl, — or, — ïÏtussum f{ï de liaison]. 

Set are, sec 0, sec ul, sec tum, couper. 
—  ari, — or, — tus sum. 


Jüv are, jüv o, jüviliüjüvi] jü(v) tum, (rare) aider. 
—  ari, — or, jü(v)tus sum, 
Quelques-uns ont deux formes de parfait et de supin : 
Nec are, neco, nec ui et avi, nec tum et atum, tuer. 
Plusieurs sont irréguliers : 


Dare [124] do,  dedif{108] da tum, donner. 
Stare, . sto,  steti sta tum, étre debout. 
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DEUXIÈME CLASSE CONTRACTE EN É (érë,6s). 


CARACTÉRISTIQUE & (CONTRACTÉ DE ä [94]). 


152. Cet & caractéristique, déjà contracté, se contracte de nouveau 
avec l’e initial des suffixes de l’imparfait (ébam et érem), mais il subsiste 
devant à : mon eam, 


À l'indicatif présent, é0 est un affaiblissement de dé primitif [94]. 
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1 3 LA L 
> pit ic : DS 








153. VERBE MONERE, AVERTIR. 
“INDICATIF. | © ‘ impérarrr. 
j'avertis. avertis. 
S. mÜn 60,  : {sans contract.] [os], | i 
. AS ‘MÔôn é- 8, NE CE “‘f8t s] {o4]. : Nr H Pi 45 n6n” ‘Se où 8 10: . 
Ë } :. -mÜn e + RO TE ae À et LS | môr âê: to: shiciste Va ant 
É P. môün 6 müs. | NS NT UT 
Cu môün 6 tis. mon & te ou -6 toté. 
mÜn ent. 2: ras; à: + MÔN:e RO. . 5" . 5 


S. mün éba m,  [ééba m]. 
môün ëéba s. 
môün éba t. 
. mÜa 6ba müs. dE 
mün éba tis. 
môün éba nt. 


j'avertirai. 


S. mün ébo, (1131. 
mün ëbt” 8. 
môün ébi t. 
P. mün ébï müs. 
môün ébi tis. 
môün ébunt. 


IMPARFAIT. 
rÜ 





FUTUR. 


S. môün üi, p. mên Evi—mÜne UT [110]. 

| môün üI  sSti, Fa de 6 [12], et 
môün üi t, u p. o dev. une voy. [25]. 

P,. mün üi  müs. 
môün üi  stis. 


môün üe:u nt ou uërë, [107]. 


PARFAIT. 


P. môün üërà müs. 
môün üëra tis. 
môn üéra nt. 


P . -Q. PAR FAIT . 


S,. mün üëro, p. mÜn Evero — monEfüéro. 


Ê P. mün üëri müs. 
D môün üëri tis. à 
mün üëri nt. | 
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RADICAL. VERBAL, MQN..—, VOIX ACTIVE. =) 


























SUBJ ONCTIF. INFINITIF. nn PARTICIPE. 

TT ue J'averilsse. RTE —_ avertir. ———— 77 Pr Gssani. 
môün ea m,  (eai m [115]. môün & rè. lue ns - 
mÜn eä 8. .. au ll :. . | mn :e aus, etc. 
mün eat. ‘ *? "| : Fu, : 
mÜn ea müs. ÉD GÉRONDIF. , Puis 
môün ea tis. ns Gén. môn e ndi, d’averiir. - 
môün ea nt. ù ni : Dat. môüne me à avertir. + 

3 ; nr Acc. môn e ndum, à ou pour avertir. 

que J eus averdrals.) or -mèr-e-nd5;— TE PS 
moôün éra m, ({ëëre m). ue ENT | 
mên éré 8. SP. FE. : 
mÿn êre t. Ace. mün-Î-tum, avertir. : : ,:. . 
mün éré müs. [ de liaison.] SE 
mün ëêrë tis. Li jh: 3 
môn ére nt. Rs 


devoir avertir, qu'il avertira, — devant RATES 
TO] QUAI avertiralé. sterants ou qui doit 

avértir.: 7 Res 
mün -Ï- turü', ä, um.esse.. mén-litis, ë, um.” 
(Ordin. à l’accus.) te pr: 1, æ, 1, êtc. 








- 
(l 
° ° 5 + 

U "., \ 








À io: 
—— , ver y RE ————— 
a averti. — arte ont aarerd.e Cr 
môa üëri m, Fi ln, dust © 
müo üërl 8. mün uisse. ,.. ,,” Pas de fartitipe passé à la 
môün üëri t. | . AvOÏx active. = 
mün üëri müs. Ë | ne : AE ie Le 
mün üéëri tis. PR ; 
mn üëri nt. | ur ES 
mÜn üisse mn. | M pdt pe de He Sn à 
môün üissé 8. MS F 
môün üisse t. L'ÉRSE à 
ma üissé müs. | FU SE CE 
môün üissé tis. É jt out 
mon üisse nt. | ENS De 
—————_—_——mns M VOÎE d'à Avertir, Qu'il auralt _ peer 
| où qu’il eût avertf. | A 
môn -Ïi- türüs, ä, ui füiséé. HE, re 
(Ordin. à l'accus.) M … . [2e 
Ad  Éus 44 
re LE: Re | & 
US: ee ART | 
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154. 


PRÉSENT. 


IMPARFAIT. 





PARFAIT. 


P.-0.-PARFAIT. 





S. 


ê 
P. mÜün & mür. 
e 





S. môün ébôr. 


P. 


S. 


r 





S. 


P. môn ïti éramüs. 





DU VERBE. 


VERBE MONERI, ÊTRE AVERTI. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 


je suis averti. 


môün eùr. 
mon &6 ris ou 78, môün 6 ré ou -elür. 
môün 6 tür. môün & tôr. 


sois averti. 





môün 6 mini. môn 6 mÿoi. 
môün e ntür. môün e- ntôr. ù 


d’étais averti. 





. mün ebër, . [6 ébar]. 


môün éba ris ou -ré. 
mün eéla tur. 


. môün ébä mür. 


môn éba mini. 
môün éba ntür. 


je serai averti. 





môün ébë ris ou -ré. 
môün ebi tür. 

môün ébi mr. 

môün &ebf mini. 

môün eébu ntür. 


j'ai été où je fus averti, “mm 
môn ïjtus sum ou füi. 


môün ïtus és, [* de liaison). 
môün ÿïtus est. 


. mün ji sümüs. 


môn ÿïti estfs. 
môün ïti sunt. 


j'avais été averti, — 


môün ÿÎtus éram ou füéram. 
môn ÎÏtus ëras. 
môün ïtus érat. 





môün ÿjti ératis. 
môün ïti érant. 


j'aurai été averti. 





S. môn ïtus ëro ou füëéro. 


môn ÿïtus ëris. 
môn ïtus érit. 


. môn ïti éëérimuüs. 


môün ti éritis, 
môün ti érunt. 


FT A 7 nn een Lee ES 
» 
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RADICAL VERBAL MON. — VOIX PASSIVE. 





SUBJONCTIF. INFINITIF, PARTICIPE. 
— que je sois averti. être averti. 
môün eär. môün & ri  [érier]. [120]. Pas de partic. prés. passif. 


môn eà ris ow -rê. 
môün ea tür. 


môün eä mür. pas de gérondif au passif. 
môn eä mini. 
»#| môÜn ea nitür. SUPIN. 
que je fusse ou je serals averti.| être averti. 
mün érër [PPrÈE Dat.-Abl, môn-Ï-= tu 1123]. 


môün ére ris ou -rë. 
môn éré {ür. 

môün éré mür. 

mên éré mini. 
môün érè ntür. 





devoir être averti, qu’il sera ——devant être averti.- 
ou qu’il serait averti. qui doit ou devait être 
averti. 










môn--tum iri, 
ou 
môên 6e ndüs, ä, um essé. 
(Ordin. à l'accus.) 


môün e ndüs, ä, um. 





— que j'aie été averti avoir été avertl, qu'il a été - Php TT 
y . vw it été averti ayan ou qui a 

môn ïtus sim ou füërim. FUner ibn d averti. : 

môn itus sis. môün-ï-tüs, ä#, um essëé ui 

môün itus sit. ou fü1ssë. ar : ee. 

mün iti simüs. (Ordin. à l'acous.) PDU 


môün iti sitis. | 

môn 1tl sint. 

que j’eusse été ou j'aurais 6 
averti. 


môn ïtus essem ou fuissem. 
» | môün Itus essés. 

môn itus esset. 

môün iti essémüs. 

môün iti essétis. 

mon iti essent, 


avoir dû être averti, 
qu'il aurait été ou 
qu’ii eût été averti. 





môn e ndüs, 4, um, füissë. 
(Ordin, à l'accus.) 
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. _ V + L4 à € = — - 
Psbe  E erbes-à conjJuguér sur Mm0n£0 \ 
‘ …. À | 4 ARTE 
CC AU Ut OR A Ca Me Re User ee ORNE + CE em ST M ET Rd 0 7 ERP © AS CM 


Parfait en ui [110]. 


| Aa. Hab êre, hab eo, bab ui. …  b8b-ÿ-tum, avoir. in 
_ Passif, — ri, — | @or, _— us sum. | CE 
©!  Deb ëre, deb 60, ‘db ui, ‘ ‘ deb-ï-tum, devoir, 
— ri, —  eor, — L-tus sum, CR 
Doc : ëre, "dot ‘ 80:: dét ui, doc tum, enseigner; ce 
— ëri, —  eor,— tus sum. ee 
amie ù HE. She « 


Parfait en vi (v=u(25]). 


dette fo TZ 
Del éré; dé * ‘é0, delë vi, del ‘tu, dater _ 
. grue Mi Es 
— fi, :e0rf —0étussum. ; Re Le de 
Impl êre, impl eo, impl évi, implé tum, enplre RSR 
— rl, — eor, — étussum. Fe EE 
RE D. 
} 
éd ga Ep ti gs Lg détee Re EG ch ce emone NES SEM —- 
tee CCE RD SU SOU 11 URI AU cs Jar 5j". | ; 


155. On nomme ainsi des verbes dont:le parfait et les temps quien , 

sont formés suivent la voix passive. :. 
— 5 Les verbes semi-déponentssoht les suivañis : 

| ” Audeo, audés, ausus sum, Hüdérb Ttänsitif), oser. 

 … Gauden, Bandès, , BaYIsus sum, gaudère fintransitif), s se réjouir. 


anna LL. :s CNT . LUE ne 
ti 





NU RS se Lauet 
156 VERBE SEMI-DÉPONENT GAUDERE, SE RÉJOUIN | Hi it 
L ee, NT ARE sf : an cs ” ne 
INDICATIF. D ‘IMPÉRATIF. -: | 


se er en ne en MR SE à 111 he: 
PRÉSENT. — faude0, ME 1 pe aude, NT Féjouis-(ot.* 
en geudébam, je me réonissais. j'eguers te 1x7 cie 


FUTUR. gaudébo, je me réjouirai. ss _“sibis 0%, &te E À 
PARFAIT. gavisus sum ou fui, je me suis réjoui. are VS 
IPLUS-QUE PARF. gavisus eram ou fueram, je m'étais réjoui. PR 
FUTUR ANT. gavisus ero ou fuero je me serai réjoui. | . 43: « <‘+ 
RS RS M De Sense don unten 


TROISIÈME .GLASSE .CONTRACTE EN J (rois). 


CARACTÉRIBTIQUE 4 (LONG), (CONTRACTÉ DE YŸ [94]). 


| 457. Cet 3 caractéristique, dé à ‘contracté, se contracte de nouveau 
: avec l’e initial du suffixe érem de es du ue ae ie p- | 


L 
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_- Parfait en si [109]: 
 Rid _ ére,ride o, ri si Uridi [(34]) ri sum, rire. 
_Jub”. êre, qu e0, jus si (jubsi [34]) jus sum, ordonner. 


Cet ee Nr um ue 





un 8h — =. 80P jus s sus sum. 
mul xi (e-si[23])) “ muic tum, n, adoucir. Lo 
Aie D inv Se le mulsi * 13] mul ‘sum. | “ 


er un | 


Parfait en 3 simple (ou à redoublement (108]).. 
it se CNP ANS 6h 5 ; : 
Vid ëre, vid-eo, Fe 1 (vividi) [108] vi sum Fr Love ] 
Fév —%re,—fév—e0.— fv-i(fMfivi) 108} fau -tum{fatum [25]. [favoriser.] . 
Spond ére,spond eo,spopondi [108] , spon sum . . [promettre] 
Remarque. Les parfaits en vi conservenit seuls la caraëtétistique & ; leb autres la perdent. 
Beaucoup deverbes neutres et indirectement transitifs de cette classerhanquent de supin. 


ie. , ; : 
— = ; “ 
ee LT ES ter er mind M ne + tm Es 4 # G | 
@- re cum me SR À re quite & ste à 


# 


Sôleo, solës, solïtus sum, solére (intransitif), avoir coutume. ne 
Fido ( et ses composés), fi fidis, fisus sum, fidëre (indirectement trnsltin) 


dut ss 


se fier. une 
Comme ils n’offrent aucune difficulté, le tableau suivant dei présentera à que 
-les premières personnes. 
ee EL 0 EE USE CNE v JU SIDrties js mi ms 


RADICAL VERBAL GAUD ET (par syncope du d) GAV. (vu dev: une voy.) f25]. 








SUBJONCTIF. INFINITIF. 













ns 


“en ar: Jgaudens, seréjouissant. 
sRoRAntE 


g.jemeréjouisse| GÉRONDIF gaudendi, de se réjouir.  -gavisu, s'étre réjout. 
#4 oo + + + + + |SUPINS. ‘gavisum,: êe' Féoutt" gavisurus, “devant seréj. 
”[gavisus sim, q.je me sois réj.|gavisurus,a,umesse, dev. seréjouir. Sie #étantréjous. 


gavisus essem, g.jemefusseré.|gavisus, a,umfu: se, s'être réjout.. |’ 
gavisurus, a,umfuisse, avoir dûseré 





















mime —- 





AUS AS —————— 
audiérem ; et rarement avec celui.de l'imparf. de l'indicatif : audibam 
(chez les poètes) p. audiébam. Partout ailleurs il reste devant ’ eta,, 
Dans les formes io et iunt du prés. de l'ind., les voyelles o'et w ne 
sont que des affaiblissements du second a primitif [94]'dévent sucééssi- 
vement o puis w, puis $ (18, 27 et 95]. Il en est de même à Y'inptratif 


Tuila © 


en. AUQUNIQe. 








ST D 





RE IE D TR AUCROE AE à aéré ARS 9 


aud iéba tis. 


94 DU VERBE. 
158. VEÉRBE AUDIRE, ENTENDRE. 
INDICATIF. IMPÉRATIF. 
Lente ds. ———___’…_…’"t— entends. 
S. aud io, (sans contraction) [95]. 
:\ audis, p. aud YY s [94]. aud i ou aud i to. 
Æ aud i t. | aud i to. 
# P. aud i müs. _ 
CY aud i tis. aud i te ou aud i tote. 
aud iu nf, (sans contraction). aud iu nto. 
j'entendais. A R 
S. aud iéba m, p. am [105]. 
É aud 1ébä 8, (arch. -Tbam, -Tbas, etc.] 
aud iéba t. 
% P. aud iébäa muüs. 
A 


PARFAIT. FUTUR. 


P.-Q.-PARFAIT, 





aud iëéba nt. 
j'entendral. I 


S. aud ia m, [116]. 





S. 


PL: 


aud iê s. 
aud ie t. 


. aud ié müs. 


aud 16 tis. 
aud ie nt. 
j'ai entendu QU j'entends. “nn 


aud ivi, [audi fui] [110], ef il. 
aud vi sti. 
aud ivi t. 


. aud 1vi muÜs. 


aud ivi stis, 
aud ivéru nt ou -iverë [107]. 


. aud ivëra m, (audT fueram], 64 -léram. 


aud ivèérà S. 
aud ivëra t. 


. aud ivëéra muüs. 


aud ivéraä tis. 
aud ivéra nt. 
j'aurai entendu. PEN 


aud ivéro, faudT fuero], eé -1èro. 
aud ivéri 8. | 
aud ivëri t. 

aud ivëri müs. 

aud ivèri tis. 

aud ivëri nt. 
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RADICAL VERBAL AUD. — VOIX ACTIVE. 


SUBJONCTIF. INFINITIF. PARTICIPE. 


que j’entende. entendre, entendant. 


aud ia M,  [iai m] [116]. aud i ré. aud je ns. 

aud jä s. aud ie ntis, etc. 
aud ja t, 

aud ià müs. GÉRONDIF. 

aud là ts. . : aud ie ndi, d'entendre. 

aud ja nt. .  aud ie nd, à entendre. 
quej'entendisseouj'entendrais aud-ie ndum, à ou pour entendre. 
aud ire m, p.iÿrem. . aud ie ndo, en entendant. 


aud iré 8. | 

aud îre t. SUPIN. 

aud iré müs. aud 1 tum, entendre. 
aud ïiré tïs. 

aud ire nt. 


——— Jevoir entendre, qu'il enten-| dèvant entendre, qui 
dra ou qu’il entendraîit. entendra 


Da 2 ou qui doit entendre. 
aud 1 türüs, X, um esse. 


(Ordin. à l'accus.) | audi türüs, à, um. 
— — 1,æ, 1, etc. 


— que j'aie entendu. avoir entendu, qu'il & Qu} 


Ds re qu’il avait entendu, 
aud ivèri m ef -ièrim. | . 
aud ivèri s. | aud ivisse, ef -iisse. Pas de participe passé actif. 
aud ivèri t,. 
aud ivéri müs. 
aud ivëri tis. 
aud ivéri nt. 


que j’eusse Ou J'aurais Den dn.— " Ù 


aud ivisse m et -iissem. 
aud ivissé s. 

aud ivisse t. 

aud ivissé müs. 

aud ivissé ts. 

aud ivisse nt. 


—_—_——— 4 VOÎr dÀ entendre, qu’il aurait 
ou qu’il eût entendu. 


aud i türüs, 4, um fuisse, 
(Ordin. à l'accus.) 





et SR 





Li 


159. :- NERBE _AUDIRL ÊTRE: ENTÉNDU. 


1::::° 5.2 INDICATIF. HN IMÉÉRATIF: 


e Le si 
OR HE 





S. aud:1i0r. É 


mn 
LR us ii s J 
. « aud:i'ri8 ou -rè. aud i rë ou -i tor. . . 


, ‘4 


i 
aud i tür. aud i tor. 
P. aud i mür. 
aud i mini; . : LE EE MON ET 
audiuntür... \ 1 eh CN he 


PRÉSENT. 


aud i mini. | - 
aud iu ntor. 1 











———— j'étais entendu. —— FSU UN IRETINNEENRENUS | 
dei Ste AS Dates 10, Ga VW + | 
S. aud ‘ébär à Ar 1 
E aud iëbä ris ou -rë. Pi 5 
_Ë aud iéhä tür. . oo 
° \ Yu +. Di ps ets , L 
4 \ P. aud iébäa mür. prit e 2 » a 
à aud iébä mini. A 
| aud jéba n'ür. ne 
set PRE PS EE PT es et os nn tale dose 2s dite : 
Je péral al Fe RE ——————— 
ps. eud'iars : Un SE 
: aud 16 ris ou pe er ee AR 
Rev ii aud ië 4ür. een A ae 
E: P. aud ie mûr. | 
S aud jé mici. 
aud ie niür. 
a ——" J'aï été ou Je tas er CCC PT D CT NE RE EE 
no. spa | rue pee 3 


S. aud ïtus sum ou füi. Le +. 

so: “and tds ge." CURE ‘ : . — | 
aud itus est. FRS 

P. aud ïiti <ümüs. D Ta 
aud iti es.ïs. D em 
aud ïiti sunt. 


PARFAIT: 


VOTES SL RE ES EE Heu gi 








av 
: / S. aud itus ëéram ou füëéram. A 
< aud itus ëräs. 
4 aud itus érat. _ 
& | P. aud iti éëéramüs. ne . 
( aud ii ë:ätis. . 1 
pi aud iti érant. | e _ 
ee 


_— j'aurai eté entéhèg, ‘ eds 122.29) di 
Ê aud itus ëro ou füëro. .. ; 


aud itus ëiïs, "+ À + + di 
aud itus érit. 

P. aud iti éëérimüs. 
aud îti éërïiis. | 
aud iti érunt. | î 


tin À at 


FUTUR ANT. 
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RADICAL VERBAL AUD. — VOIX PASSIVE. 





SUBJONCTIF. INFINITIF. PARTICIPE. 


—— que je sois entendu. ——— être entendu. — 
aud iär. aud ïi ri [irier]. Pas de part. prés. passif. 
aud jä ris où -ré. | 
aud iä tür. 


aud jià mür. Pas de gérondif au passif. 
aud ja mini. _ 
aud ia ntür. : . 

__— que je fusse ou je serais _ être entendu] 


entendu. Da’.-Abl, aud 1 tu. 
aud ïrèr, fiérèr]. 
aud iré ris ow -rë. | 
aud iré tür. | - 
aud ire mür. 
aud ïiré mini. 
aud ire ntür. 
devoir être entendu, qu’il —|devant être entendu, 
sera Ou qu'il serait entendu, |qui doit où devait être 





entendu. 
aud i tum 1iri. 
ou 
aud ie ndüs, #, um esse. | aud ie ndüs, #, um. 


(Ordin. à l'accus.) — — —1,æ, 1,etc. 





—— que j'ate été entendu, ——avoir été entendu, qu'il a été — entendu 


à . De ou avait été entendu. ayant été ou qui a été 
aud îtus sim ou füërim. entendu. 
aud ïitus sis. aud i tüs, 4, um esse aud ï tüs, ä, um. 
aud itus sit. ou fuisse. ———1, æ, i, etc, 


aud ji simüs. © (Ordin. à l'accus.) 
aud ïiti sitis. ; 
aud iti sint. 
_aue j’eusse été ou j'aurais 
été entendu. 


and itus essem ou fuissem. 

aud îitus esséz. 

aud itus esset. 

aud iti essémüs. 

_ lil essétis. | 

aud ïiti essent. . 


avoir dû être entendu, 
qu'il aurait dû ou 


qu’il eût dû être entendu. 
aud ie ndüs, #, um fuisse. 





(Ordin. à l'accus) 
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98 DU VERBE, 


Verbes à conjuguer sur audire ; 


160. — Remarque : Les verbes contractes en à qui forment leur par- 
fait en ajoutant vi (—fui) à la caractéristique de la glasse, le forment aussi 
en y ajoutant simplement #, comme ceux de la ne simple ; aussi 
l’on a audivi et audi, etc. 


Parfait en vieti: 


Actif. Mun ire, mun io, mun ivi et li, mun itum, fortifier. 
Passif. — iri, — ior, — ïitus sum. 
Len ïre, len ïio, len ïivietü, Jen ïtum, adoucir. 
—  iri, —  1ior, — itus sum. 


Les verbes de la 3° classe contracte qui n’admettent pas vi au parfait, 
perdent la caractéristique 2 à ce temps (et à ceux qui en dérivent) et au 
supin : 

Parfait en à seulement : 


Reperire, reperio, reperi, reper tum, trouver. 
— iri, — ior, — tus sum, | 
(Ind. tr.) Vën ïre, vën io, ven i, ven tum, venir. 


Parfait en ui : 


Aper ire, aper io, aper ui, aper ftum, ouvrir. 
— rl, — ior, aper tus sum. 


Parfait en si : 


Sep ire; sep 10, sep si, sep tum,  enclore. 
Sarc Ire, sarc io, sar si, *[33]sar tum, coudre, 
Vinc ïre, vince io, vin xi, [23] vince tum, lier. 
Sent ire, sent 10, sen si, [33] sen sum, sentir. 


Plusieurs verbes de cette classe manquent de supin, entre autres tous 
ceux qui manquent déjà de ‘parfait. 


SYNCOPES [12] DANS LES VERBES. 


161. Les verbes qui ont le parfait en sv suppriment sou- 
vent le v par syncope, et les deux voyelles rapprochées par cette 
suppression se contractent ; mais cela n’est possible que dans. 
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les formes qui, après cette double altération, ne peuvent se 
confondre avec d’autres. 


Aïnsi l’on dit bien : amasti pour  amavisti ; 
amarunt —  amaverunt; 
implessem —  impleissem: 
audisse — audivisse ; 
nosti —  noyisti ; 
commorant —  commoverant ; 


mais on ne pourrait dire amat pour amavit, ni implemus pour 
implevimus, parce que amat et implemus se confondraient 
avec des personnes du présent, 

Les Romains distinguaient peu le v de l’w [25], c’est pour celaque.cette 
lettre tombe si facilement : ainsi l’on trouve, dans le langage familier, sis 
pour si vis, sultis pour si vuliis. 

Quant aux formes archaïques telles que capso pour cepero, faæim (fae- 
sim) pour fecerim, faxem pour fecissem, dixe (dic-se) pour divisse [121], 
elles consistent à joindre les suffixes 50, sim, sem, se, au lieu.de.éra, 
érim, issem, isse, non plus au radical temporel du parfait, mais au radi- 
cal verbal lui-même. 


TABLEAU SYNOPTIQUE DES FLEXIONS VERBALES 


OU RÉSUMÉ DES QUATRE CONJUGAISONS, 


Présentant sous un même coup d'œil les terminaisons des deux premières personnes, 


1C0 DU VERBE. 


TAELEAU SYNOPTIQUE 











162. VOIX 
A  Ù ÛÛÛ 
CONJUGAISON SIMPLE. 1re CLASSE 
INDICATIF. 
Présent. 0, 2° pers. is. 0, [ao], 2° pers. 
Imparfuit. ébam, ébäs, |abam 
Futur. am, ës. äbo, 
Parfait. i (ui, vi, si), isti. avi, (üi, 1), | 
Plus-que-parfait. |ëram (wëéram, vèram, sëram), ëräs. |ävëram, (üëram, ëram), 
Futur antérieur. |8ro, (wëro, vëro, sëro),  ëris. avëro, (üëro, ëro), 
IMPÉRATIF. 6. à, 
SUBJONCTIF. = 
Présent. am, as, em 
Impar fait. érem, ères. arem, Lee = 
Parfait. ërim, (wërim, vérim, sérim), ëris. ävérim (üërim, ërim), 
Plus-que-parfait. |SSem, (wissem, vissem, sissem), 1ssês. avissem (üissem, issem), 
INFINITIF. Prés. |eTre, aré. 
PARTICIPE. Prés. |[enS;, ans. 
VOIX 
INDICATIF, 
Présent. or, É: Ts. or, 
Impar fait. ébar, ébärïs. [äbar, 
Futur. ar, éris. |abor, 
IMPÉRATIF. érë, arë. 
SUBJONCTIF, 
Présent. ar, aris, er, 
Impar fait. ërer, ëéréris. |arer, 
INFINITIF. 1 ari. 


Le parfait, le plus-que-parfait et le futur antérieur sont, dans tous les modes de 
que le supin est en {um ou en sum) et de l’auxiliaire sum ou fui, eram ou 


RÈGLE DES VERBES ACTIFS. 


AMO DEUM. 


163. Tous les verbes actifs (c'est-à-dire directement tran- 
sitifs à la voix active) veulent leur complément direct à 
l'accusatif. 


LL 
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DES FLEXIONS VERBALES. 





ACTIVE. 
TT, 
CONT. . 2€ CLASSE CONTRACTE. 3 CLASSE CONTRACTE. 

as. 80, 2e pers. &s. 10, 2° pers. is. 

äbäs. |ébam, ébas. liebam, iëbäs. 

äbïs. |ébo, ébïs. Jiam, 168, 

—isti. |üi (vi, si, i), -isti. |ivi (1, ui, Si), -isti. 


-éräs. |[üëéram (véram,sèëam,ëram), -ëràs. |ivéram (ieram, eram, ueram, seram), -Ëras. 
ris. [üëro (véro, sëro, ëro),  =&11s. |Ivëro, (iero, ero, uero, sero), -ëris. 


e 1. 
é*. eam, eäs, |iam, las. 
ares. érem erés. |irem res. 


-éris. [üërim (vérim, sërim, ërim), -ërïs. [ivèrim (terim, erim, uerim, serim), -Ëris, 
issés. |[üissem (vissem, sissem, issem), -1ssès. |ivissem (issem, issem, uissem,sissém), -1ssês. 





eié. ire. ; 
- ins en tum . 
Sn oo Supins en ou en sum 
PASSIVE. 
äris. eor, éiïs. lior, iris. 
äbärïs. |ébar ébarïs.liebar, iébäris. 
äbèrïs. |ebor, ébëris.liar, iéris. 
erë. iré. 
éris. ear, eärïs. liar, jaris. 
aréris. |erer, eieris. lirer, iréris. 
erl. iri. 


la voix passive, des temps composés du participe passé (en tus ou en sus, suivant 
fueram, etc. — Supins passifs en tu ou en su. 





Exemples : 
J'aime, j'aimais, j'ai aimé, jaimerai Dieu: 


AmOo,  amubam, amavi, amabo Peur. 
Vous aviez instruit, vous instruiriez l'enfant : 
docueras , doceres  puerum. 
Il aura lu, il aurait lu le livre : 
legerit,. legisset  librum. 


Ecoutez votre maître : audi rnagistrum tuum. 


1C2 | .__ DU VERBE 


RÈGLE DES VERBES PASSIFS. 
AMOR A DEO. 


164. Les Verbes passifs (c'est-à-dire directement transitifs 
à la voix passive) veulent leur complément marqué en fran- 
çais par de ou par, à l'ablatif avec a ou «b, lorsque ce com- 
plémrent est un nom de personne. 


Exemples : 
Je suis aimé, j'étais aimé, je serai aimé de Dieu : 
Ame, amabar, amabor a Deo. 
Vous étiez écouté, vous aviez été écouté par vos écoliers : 
audiebaris, auditus fueras a tuis discipulrs. 


Il sera instruit, il aura été instruit par le maître : 
docebitur, doctus erit a  magisiro. 


Ce livre est lu par l'enfant : 
hic liber legitur a puero, 


MOERORE CONFICIOR. 


Si le complément du verbe passif est un nom de chose, on 
le:met à l'ablatif sans préposition. 


Exemple : Je suis accablé de chagrin: mœrore conficior. 


VERBES DÉPONENTS. 


166: À chacune des conjugaisons régulières dont nous 
avons donné le modèle se rapportent des verbes déponents 
(deponere, déposer), ainsi appelés parce qu'ils déposent, pour 
ainsi dire, soit la forme de l'actif, dont ils gardent le sens, 
soit le sens du passif, dont ils gardent la forme. 

Ces verbes sont transitifs ou intransitifs comme les autres 
verbes. | | 

Ils se conjugent comme les verbes passifs, mais ils conser- 
vent quelques formes de la voix active, à savoir : 

1° Le participe présent en ns ; 
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2° Le participe futur en ürüs, à, um ; 

3° Le gérondif en zdi, ndôo, ndum ; 

4° Le supin en {um ou sum. 

En outre, les verbes déponents transitifs ont le participe 
futur passif en ndùs, ndä, rdüm, et le supin passif en w, avec 
la signification passive. Le supin passif est employé même 
dans les verbes indirectement transitifs, parce que ce supin 
est un véritable substantif à l’ablatif 1123]. 

Enfin, un grand nombre de participes passés de verbes dé- 
ponents ont la signification passive concurremment avec la 
signification active, comme adeptus (d'adipiscor), qui signifie 
à la fois ayant obtenu et ayant été obtenu. 

Les verbes déponents n'offrant pas de terminaisons nou- 
velles, nous n'en donnerons que les deux premières personnes, 
et nous présenterons comme modèles à conjuguer: 


sur legor, 


Uti, utor, usus sum, user, se servir de; 


sur capior, 


Pati, patior, passus sum, souffrir; 
sur amnor, 
Imitari, imitor, imitatus sum, imiter; 


sur 7n0n€0r, 


Polliceri, polliceor, pollicitus sum, promettre; 


sur audior, 
Blandiri, blandior, blanditus sum, flatter. 
Remarque. Les verbes déponents sont les seuls qui aient une forme 


correspondant exactement au participe pre actif du français : imita- 
tus, ayant imité. 
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166. Cons. SIMPLE. — VERBE DÉPONENT UTI, SE SERVIR (DE). 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 





je me sers, |" _____ Lers-toi. 


PRÉSENT. ; üt ür. L , | 
ut ë ris ou -ré. ut é ré ou üt ï tr. 

—————— je me servis. —  " 
üt ébar 

; üt ébä ris ou -rë,. 





IMPARFAIT. 


ut är. 


FUTUR. = = 
ut € ris ou -rë, 


7 je me quis Servi, ————  " ——— — 


; ü sus sum ou füi. 


PARFAIT. - 
5 u sus ës, [u p. ut [34]1. 


———— je m'étais servi, 


ü sus ëéram ou füëram, 
PLUS-Q.-PARFAIT. | - È 
' | ü sus ërâs. | 


7 fe me seral servi, 


sus ëro ou füëro. 
sus ërls. 


—————————___ 
Cons. SIMPLE. — VERBE DÉPONENT PATI, SOUFFRIR. 





ü 
FUTUR xxrésun.| à 











————— fe souffre. souffre. 
ät 10r. 
RÉ L3 pa v 
D pät € ris, ou ré. pät ë ré ou pät Ï tôr. 


pät iëbär. | 





IMPARFAIT. v °.— = v | "4 
pät iëbà ris, ou -rë. 


mm € SOU LÉ ER, —— 


PA pät iër. nu 





pät ié ris ou -ré. 
j'ai souffert. 


pas sus sum ou fül. 
pas sus és [pas p. pat [34]]. 


Jj'avals souffert, 
( pas sus ëéram ou füëèram. | 





PARFAIT. 








PLUS-Q.-PARFAIT. | pas sus ëräs. 


j'aurai souffert. 
pas sus ëéro ou füëro. | 








FUTUR ares. pas sus éris. 
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RADICAL VERBAL UT. — CARACTÉRISTIQUE . 














SUBJONCTIF. INFINITIF, PARTICIPE. 

— que je me serve, ————— 4e servir. —————— ge servant. 
üt är. ut 1, üt e ns -e ntis. 
ut à ris ou ré. gén. üt e ndi, de se servir. 

— que je me servisse. GÉRONDIF. { dat. et abl. ut e ndô, à se servir, ense serv. 
ut ërèr. acc. üt e ndum, à ou pour se servir. 
ut ëré ris ou -ré. SUPINS. U SUM, se servir, U SU, à étre employé. 

- devoir se servir, —————— devant se servir. — 
ü surüs, ä, um essë. ü surüs, 4, um. 
(Ordin. à l'acc.) — — i, æ, 1. 

— que je me sois servi. ——— —— g'être servi. ————— g'étaut servi. — 
ü sus sim ou füërim. ü sûüs, à, um essë ou füsse.| ü süs, 4, um. 
üU SUS SIS. (Ordin. à l'acc.) — 1, æ, I. 

— qe je ME LUS SV, — 
ù sus essem ou fuissem. Mio snse 
u sus esés. dont fi be se servir, 

— avoir dû se servir. devant être employé. 
ü sürüs, ä, um fuissë. üt e ndüs, ä, um. 
(Ordin. à l’acc.) (rare, uti est ind. trans.) 





RADICAL VERBAL PAT. — CARACTÉRISTIQUE # (r. # ov 15, PRuIT. yä). 








_— que je souffre, souffrir, —— souffrant | 
pät ir. pät Li pät ie ns -le ntis. 
pät iä ris ou -rë, gén. pät ie ndi, de souffrir. 

— que je souffrisse. ————— | GÉRONDIF. | dat. et abl. päât ie ndû  àsouffrir,ensouffrant 
pät ërèr. acc. pät ie ndum, à ou pour souffrir. 
pät ëre ris ou -ré. sUPINS. pas SuM, souffrir, pas Su, à étre souffert. 

devoir souffrir. —————— devant souffrir. — 
pas sürüs, à, UM 68sé. pas sürüs, ä, um. 
(Ordin. à l'acc.) -—  —— 1, æ, l. 

— que j'aie souffert, ————  — nvoir souffert. ———— ayant souffert. — 
pas sus sim ou füërim. pas sûs, à, um escë ou fuissë.| pas süs, ä, um. 
pas sus Sis. (Ordin. à l’acc.) — — 1, æ, 1. 

— que j'eusse souffert. 

. FUTUR PASSIF. 
PE trs ou fuissem. devant être souffert. 


pät le ndüs, ä, um. 





avoir dû souffrir. 


pas sürüs, ä, um fuissë. 
(Ordin. à l'acc) 





106 DU VERBE. 


167. 1" CL. CONTRACTE. — VERBE DEPONENT IMITARI, IMITER. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 


imite. 








j’imite. 
imit Ür. 
PRÉSENT. imit à ris ou -rë, imit à rè ou à tôr. 


SOLS. ——————————————— 


IMPARFAIT imit äbar. 
: imit aba ris ou -ré. 


SL CAL. —————— ————————— 


. FUTUR. ; 


imit abôr. 
imit abë ris ou =rê, 


Ba mit. —————————— — — 


PARFAIT. Sa M & 
imit atus és. 


a “— J'avais inité. 


; imit ätus sum ou füi. | 


imit äâtus ëram ou fuëram. 
imit atus ëras. 

j'aurai imité. 
imit ätus ëro ou füëro. | 


PLUS Q.-PARFAIT. 





FUTUR avrénsun. imit atus ëris. 

———_—_—_—_— a ——— 
168. Qne CL CONTRACTE. — VERBE DÉPONENT POLLICERI, PROMETTRE. 
promets. 
pollic & ré ou -& tôür. 











je promets. 


pollic eër. 
sis é ris ou -rè. 


e promettals. 


Doll ébär. 
sa ébä ris ou -ré. 


PRÉSENT. 








IMPARFAIT. 


e promettrai. 


ll ébèr | 
pollic &bë ris ou rë. 


j'ai promis. 
pollic-ï-tus sum ou füi. 
pollic-ï-tus ës. [f de liaison.] 
j'avais promis. 


pollic-ï-tus ëram ou füëéram. 
pollic-ï-tus ëras. 


FUTUR. | 


| PARFAIT. 


mme 


PLUS-Q.-PARFAIT. 





= jar pros, 


pollic-ï-tus ëro ou -füèro. | 





FUTU . 
UTUR axréaurur. pollic-ï-tus éris. 
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RADICAL VERBAL IMIT. — CARACTÉRISTIQUE a. 


SUBJONCTIF. INFINITIF. | __ PARTICIPE. 


— que j’imite. imiter. imitané. 


imit ër. {mit à ri. fmit a ns -a ntis. 
imit & ris ou -rë. 











gén. imit a ndi,  d’imiter. 
— que j'imitasse. GÉRONDIF. | dat. et abl. imit a nd, à imiter, en imitant. 
imit ärër. acc. .imit a ndum, à ou pour imiter. 


imit äré ris ou -rë. . | suens. imit à tum, imiter, imit à tü, à étre imité. 
a — levoir imiter, ————— = devant imiter. — 


imit à tüurüs, à, um essë. | imit à türüs, 4, um. 















(Ordin. à l’acc.) — — — 1, æ, 1 
—— que j'aie imité. AVOIr Imité. ———— gyant imité, ——. 
imit ätus sim ou füérim. imit à tüs, ë, um essë ou | imit à iüs, À, um. 
imit ätus sis. (Ordin. à l’acc.) [fuissë | — — ji æ,i 
—— que j'eusse imité. 
imit ätus essem ou füissem.| FUTUR PASSIF. 
imit ätus essés, devant être imité. 
avoir dû imiter. imit a ndûs, #, um. 
imit à türüs, 4, um fuissë. | — __ __ ji, 


(Ordin. à l'acc.) 
EEE 
RADICAL VERBAL POLLIC. — CARACTÉRISTIQUE &. 


—— que je promette. ———— promettre, 








promettant, -——— 


pollic eär. pollïc & ri, | pollic e ns -e ntis. 
P jh Pere gén. pollice ndi, de promettre. 

—— Que je promisse. ——| GÉRoNDIr. { dat. et abl. pollic e ndo, àprom., en prom. 
pollic ërèr. | acc. pollic e ndum, à ou pour promettre. 
pollic éré ris ou -ré. supins. pollic-i-tum, promettre, pollic-ï-tü, à être promis. 


Tr --ç— devoir promettre. ————— devant promettre. . 
pollic-ï-türüs, #, um essë. | pollic e ndüs, #, um. 

(Ordin. à l’acc.) — —  1,®æ, 1. 
ayant promis. — 





—— que j'aie promis. avoir promis, 








pollic-ï-tus sim ou füërim. | pollic--tüs, 4, um essë ou pollic-ï-tüs, 4, um. 
pollic-ï-tus sis. (Ordin. à l'acc.) [fuissë. |! — — 1i,æ, 1. 
—— que j'eusse promis. 

pollic-ï-tus essem ou fuissem FUTUR PASSIF. 


pollic-ï-tus essés. | 


Ld v LA vw vw ° TE ee 1 æ 1. 
pollic-ï-türüs, #, um fuissë. 0 
(Ordin. à l’acc.) 





PRÉSENT. 
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169. 37e CL. CONTRACTE. — VERBE DÉPONENT BLANDIRI FLATTER. 


INDICATIF. . :  IMPÉRATIF. 





je flatte. flatte. 


_( bland iôr. | bland i rë où bland i tôr. 
1 bland i ris ou -rë. | 


je flattais. 


bland iebär. 
bland iëba ris ou -rë. 


je flatterai. 


bland 1är. 
bland ië ris ou -ré. 


j'ai flatté. 


bland îtus sum ou füi. 
bland itus ës. 


j'avais flatté. 


bland itus ëéram ou fuëram. 
bland itus ëéras. 


j'aurai flatté,. 


bland itus ëro ou füëro. 
bland itus ëris. 





IMPARFAIT. 








FUTUR, 





PARFAIT, 


PLUS-Q.-PARFAIT. 


EE 





FUTUR ANTÉRIEUR. 


mn 


Verbes à conjuguer : 


Sur ulor :  Sequi, sequor, Secutus Sum, suivre. 
Ulcisci, ulciscor,  ultus sum, venger. 
Nasci,  nascor,  natus sum, [s.part, f.] naître. 
Sur patior : Aggredi, aggredior, aggressus sum, atlaquer. 
Sur imitor : Mirari, miror, miratus sum, admirer. 
Hortari, hortor,  hortatus sum, exhorter. 
Precari, precor,  precatus sum, prier. 
Sur polliceor : Misereri, misereor, misertus sum, avoir piié. 
Fateri,  fateor, fassus sum, avousr. 
Vereri, vereor,  veritus sum, craindre. 
Sur blandior: Largiri, largior, largitus sum, donner. 
 Experiri, experior, expertus sum, éprouver. 


Metiri, metior, mensus sum, mesurer. 
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RADICAL VERBAL BLAND. — CARACTÉRISTIQUE ê. 





SUBJONCTIF. INFINITIF. PARTICIPE. 

— Que je fiatte. ———— ftatter, ———" finttant. — 
bland iër. bland i ri. | bland ie ns -ie ntis. 
bland jä ris ou -ré, gén. bland ie ndi, de flatter. 

que je flattasse ou je flatterais| GcéroNDIr. | dat. et abl. bland ie ndô, à flatter ou en flattant 
bland îrèr. acc. bland ie ndum, à ou pour flatter. 
bland ire ris ou -ré. | sus. bland itum, flatter, bland ïitu, à étre flatté. 

devoir flatter.————— devant flatter. — 


bland ï türüs, 4 um essë. 
Ordin. à l’acc.) 
avoir flatté, ——— nyant flatté. 
bland ïtüs, 4, um essë ou bland'ïtus, ä,um[ it 
(Ordin. à l'accus.) [fuissë.| — — ï,æ,i | 


bland ï türüs, 4, um. 
— er 1, æ, 1. 








—— que j'ale flatté. 

bland itus sim ou füërim. 

bland itus sis. 

que j’eusse flatté ou j'aurais 
flatté 

bland itus essem ou füïssem. 

bland itus essés. 








9 e. 








avoir dû flatter. 
bland ï iürüs, ä, um fuiscë. 
(Ordin. à l'acc.) 


blandiri étant ind. trans. 
n'a pas de part. fut. passif, 











RÈGLE DES VERBES DÉPONENTS. 


ÎÏ. IMITOR PATREM. 
170. Il y a des verbes déponents qui gouvernent l'accu- 
satif. 
Exemples : 


J'imite mon père, #nitor patrem meum. 
Vous avez promis une récompense, pollicitus es mercedem. 


+ 


Il, MISERERE PAUPERIS. 


1741, Il ya des verbes déponents qui gouvernent le géuitif. 


| Exemple : 
Ayez pitié du pauvre, miserere pauperis, 
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IIT. BLANDITUR NUTRIcI. 


172. Il ya des verbes déponents qui gouvernent le datif. 


Exemple : 


Il caresse ou il flatte la nourrice, dlanditur nutrici. 


IV. UTOR LACTE. 


175. Il y a des verbes déponents qui gouvernent l’ablatif. 


Exemple : 


Je fais usage de lait, utor lacte. 
(Le Tera indique à chaque verbe le temps qu'il régit). 


VERBES INDIRECTEMENT TRANSITIFS. 


174. Les verbes indirectement transitifs ($ 130) se con- 
juguent comme les verbes directement transitifs, mais ils n’ont 
point de passif; comme noceo, je nuis à; studeo, j'étudie ; 
faveo, je favorise. 

Il faut remarquer qu’un verbe peut être indirectement tran- 
sitif dans une langue et directement transitif dans une autre ; 
ainsi studeo, j'étudie, est indirectement transitif en latin, et di- 
rectement transitif en français. 


La plupart des verbes indirectement transitifs gouvernent le 
datif. 


Exemples : 


Il nuit aux x autres, nocet alirs. 
J'étudie la grammaire, studeo grammaticæ. 
Vous favorisez la noblesse, faves nobilitatr. 
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icipe 


long), par 
mes de toutes 


tif du part 


if re ( 
t les for 
ina 


i 


> CXCepté au nom 


um), aller, par son infin 
par son futur en bo, réun 


Ti, 
le et contractes. 


I se change en E devant les voyelles 


présent. 


SUPPLÉMENT AUX CONJUGAISONS 


CONJUGAISON DU VERBE IRRÉGULIER ÎRE, EO. 


n]ugalsons simp 


Le verbe re (eo, ts, 
les co 


son supin um (1 bref) et 
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112: DU VERBE. 


Les composés du verbe eo font mieux le parfait en ii (S 160), qu’en 


tt: | 
Abire, abeo, abii ow-ivi, abïtum, s'en aller. 
Exire, exeo, exil ou =ivi, exftum, sortir. 
Redire,  redeo, redil — — reditum, revenir. 


Transire, transeo, transii ow-ivi, transïtum, passer. 
Præterire, prætereo, — ii ow-ivi, — Ïtum, passer , omettre. 


Un autre composé d’eo: 


Ambire, ambi, ambii ou -ivi, ambitum, aller autour, 
ambitionner, se conjugue régulièrement sur audire, audio. 
Sur eo conjuguez encore : à C7 
Quire, queo, quivi, pouvoir, et nëquire, nëqueo, nëquivi, ne pouvoir 


pas. 


176 VERBE QUIRE, POUVOIR. — RADIC. QUI ET QUI (QUE dev. une voy.), 








“INDICATIF. IMPÉRATIF. | SUBJONCTIF.| INFINITIF. | PARTICIPE. 
je peux ou je puis. que je puisse. pouvoir. 
queo. . queam. quire [rare]. |Pas de participe. 
quis. Pas d'impér. |queäs. 
qui. . . + *- [queat. Pas de gérondif. 
PRÉSENT. \Quimus. queämus. 
quitis. . . . . |queätis. SUPIN. quitum (inusité). 
queunt. + + . . |queant. | 
mpARF. |quibam. quirem. 
FUTUR. |quibo. RTE 
PARFAIT. |QUIVI. quiverim. |quivisse. 
P.-Q.-PARF.|QUIVeTam. . | | quivissem. 


FUT. ANT.|qUIVero. 


477. Le verbe ficri, fie, devenir, être fait, sert de passif à fucere. 
Il'se conjugue de la mañière suivante: 
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CONJUGAISON DU VERBS FIERI, FIO. 
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NOUV. GRAMM. LAT. 


1i4 | DU VERBE. 


Fieri est la seule forme passive des temps non composés. 

Fi appartenant à la même racine que fé, les formes du futur füre, fu- 
turum ésse, füturus appartiennent aussi bien à fio qu’à sum, dans le sens 
d’arriver, avoir lieu, comme dans celui de devenir, être fait. | 

Quant à faciendus, il marque toujours obligation ($ 138, 6°). 


Remarque sur la quantité de fio : 
Fio est une contraction pour fé-io (fu-io), voyez cap-io; fiérem est 


pour fi-iérem, comme cap-érem pour cap-Werem. 

Dans les verbes en ére, io, l’un des deux # caractér. est supprimé [96]; 
l’autre se change en e devant r [29], comme dans le cas qui nous occupe 
où é de érem tombe suivant la remarque de l’Introduction [111]. 

Quant à fiéri, il semble être une abréviation de fierier [120]. Fi-éri 
est pour fi-7-ri : l’un des à caract. tombe, l’autre devient é devant r, et l’i 
radical, n’éprauvant pas de contraction, reste bref, 


VERBES DÉFECTIFS. 


178. On appelle défectifs (deficere, defectum, manquer) des verbes 
auxquels il manque plusieurs personnes ou plusieurs temps. 

Memini, par exemple, n’a que le parfait et les temps qui en dérivent, 
et il signifie je me souviens. Il a pour radical verbal men (de mens, esprit, 











mémoire). 
179. VERBE MEMINI, JE ME SOUVIENS. 
INDICATIF. [MPÉRATIF. SUBJONCTIF. INFINITIF. 
Je. me souviens. souviens-toil Que je me souvienne. |Se souvenir 
S. mëmini. méminërim. ° mëminisse. 

meministi. mêëmento. |memineris. 
meminit. memento. |meminerit. 

PARFAIT.\D, meminimus. neminerimus. 
meministis. mementote Imemineritis. 
meminerunt ou re. meminerint. 

” Je me souvenais. Que je me souvinsse. 
P.-Q.-PARF.mëminëram, ëras, etc. meminissem, issës, etc. 


Je me souviendrai. 
| 


FUT. ANT. mèéminëro, ëris, etc. 
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Memento, est le seul impératif qui soit formé d’un parfait. Conjuguez 
sur Mmemini, mais sans impératif : 
Odi, je hais, qui fait aussi osus sum, eram, ero. 
Novi, je sais. Cæpi, j'ai commencé. ( Mais ce dernier a le sens 
Consuevi, j’ai coutume. {comme la forme du parfait.) 

Il est à remarquer que ces parfaits latins sont rendus en français par le 
présent ( excepté cœpi); c’est que 
Memini signifie j’ai mis dans ma mémoire, donc je me souviens. 


Odi — j'ai prisen haine, — je hais. 

Novi — j'ai pris connaissance, — je sais, je connais 

Congsuevi — je me suis accoutumé, — j'ai coutume. 
180. AIO, JE DIS (souvent je dis oui, j'affirme). 


INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF . PARTICIPE. 


L] ee nan | 


S. io, je dis.  |trés-rare se +. + . .|disant. 
äls, tu dis. Al, dis. âlAS, que tu dises. |ätens. 
dit, ùl dit. alat, qu'il dise. |laientis. 


Présent.\P. . ... .. ... 0. . os 


äiunt. is disent älant qu ‘ils disent. 


Imparfait. äiébam, je disais. — ébäs, ébat, ébämus, ébätis, ébant. 





VERBE INQUAM, DIS-JE. 
INDICATIF. 


inquam, inquis, inquit, inquimus, inquitis, inquiunt. 
= — inquiebat, — —  inquiebant 
— inqnies, inquiet. — — — 


inquii, inquisti, inquit, — EE — 


| IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
inqne, inquito (trés-rare ). inquiat (trés-rare). 





Inquitis est peu usité. Inquii est une fois dans Catulle (Burnouf). 
462. Fari (déponént) dire, parler, n’a guère que les formes suivan- 
tes, et elles sont poétiques. : 


\ 
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INDICATIF. IMPÉRAT.| INFIN. PARTICIPE. 


Présent. —  —  fatur. fare |fari, (fans) fantis. 


Futur. fabor —  fabitur. gérondif. gén. fandi abl. fando 
Parfait. fatus sum, es, est, elc. supin fatu.|fatus, a, um. 
P. f. fatus eram, eras, cic. ; 





VERBES IMPERSONNELS ou UNIPERSONNELS. 


183. Il y a des verbes qu’on appelle impersonnels, parce qu’ils n’ont 
pas de sujet déterminé, ou unipersonnels, parce qu’ils ne sont employés 
qu’à la troisième personne du singulier. 

Les verbes impersonnels ont leur sujet en eux-mêmes ; ce sont, pour 
ainsi dire, des sujets conjugués ; comme : fulgur, fulguris, éclair; tonitru 
tonnerre ; pluvia, pluie; nix, nivis; neige; grando, grandinis, grêle, qui, 
en prenant une terminaison verbale, forment les impersonnels suivants : 


fulgur-at, tl éclaire, — abat, — abit, — avit, — are — avisse. 


ton-at, ilionne, — abat, — abit, — uit, — are — uisse. 
plu-it, il pleut, — ebat, — et, pluit, pluere, pluisse, 
ning-it. il neige, — ebat, — et, ninxit, ningere, ninxisse. 


grandin-at, il grêle, — abat. — abit, — avit, — are — avisse. 
Les verbes impersonnels se conjuguent sur le mogèle suivant : 


184. OPORTET, IL FAUT. 


INDICATIF. SUBJSONCTIF. INFINITIF. 


Présent. ôportet, il faut. üporteat, qu’il faille.  |üportère. 
Imparfait. oportebat, 1 fallait. oporteret, qu'il fallat.  |falloir. 


Futur. oportebit, il faudra. 

Parfait. oportuit, ‘la fallu. oportuerit, qu’il ait fallu. [oportuisse. 
P.-q.-parf. oportuerat, il avait fallu. oportuisset, qu’il eût fallu. | avoir fallu. 
Fut.-ant. oportuerit, à aura fallu. 





Conjuguez sur oportet : 


Libet, il plaît, lib-ebat (et-ebant), libuit et libitum est, libére. 
Licet, il est permis, licebat (et-ebant), licuit et licitum est, licére. 
Déëcet, ÿ convient, decebat (et-ebant), decuit, decére. 
Dédécet, ÿ sied mal, dédëcebat (et-ebant), dédëcuit, dédècére. 
Réfert, ÿ importe, relërëbat, rélulit, referre (qu’il ne faut pas confon- 
dre avec rèfero, rëtüli, rélatum, rèferre, rapporter). 
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hors d’eux-mè 


ls pœnilet, piget, pudet, tædet et 
Le nom ou pronom qui, en fran- 
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nt, en latin, le complément, et il se 
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t, sont directement transitifs. 
t Sujet de ces verbes, en dev 


185. Les cinq verbes impersonne 


Ces verbes ont, il est vr 
peut jamais être un nom de personne. 


misere 


çais, es 
met à l’accusatif de la manière su 
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Conjuguez sur pœnitere : 

Me püdet, j'ai honte,  puduit ef puditum est, pudére. 
Me piget, jesuis fâché, piguit et pigitum est, pigère. 
Me tædet, Je m'ennuie, — pertæsum est, tædére. 
Me misëret, j'ai pitié, — misertum et miserïtum est, —. 

.Miseret n’a pas d’infinitif. — Tædet n’a pas de gérondif, ni d’autre 
participe que pertæsus, ennuyé de. — Piget n’a pas de participe présent. 
— Les participes de pudet sont employés comme adjectifs : pudens, qui a 
de la pudeur, réservé; pudendus, dont on doit rougir, honteux. 

Ces verbes sont formés comme tonat, pluit,, etc. ; pœnitet signifie 4! me 

peine de; pudet, il me fait honte de, etc. 





IMPERSONNEL PASSIF. 

186. L’impersonnel passif est la troisième personne du singulier 
passif. | 

Tout verbe, même neutre (intransitif), peut être employé au passif dans 
le sens impersonnel : 

Itur, on Va ; venium est, on est venu. 

curritur, on court; pugnabatur, on combattait, etc. 

L’impersonnel passif formé d’un verbe directement transitif n’est im- 
personnel qu’en apparence; car il a toujours pour sujet (vague, il est. 
vrai) un infinitif ou une proposition tout entière. — En voici le 
modèle : 


197. INDICATIF. SUBJONCTIF. 


Présent. dicitur, on dit (il est dit). dicätur, qu'on dise. 
Imparf.  dicébätur, on disait. dicérétur, qu’on dit. 


Futur.  dicétur, on dira. 

Parfait. dictum est, on a dit. dictum sit, qu'on ait dit. 
P.-q.-parf. dictum erat, on avait dit. dictum esset, qu'on eût dit. 
Fut. ant. dictum erit, on aura dit. 





On a de même narratur, on raconte; fertur, traditur, on rapporte; 
legitur, on lit, etc. formés de verbes directement transitifs. 

188. Beaucoup d’autres verbes, transitifs ou intransitifs, deviennent 
impersonnels même à la voix active, pourvu que leur sujet soit vague .et 
indéterminé, comme : 


jüvat, il fait plaisir.  pläcet, il plait. 
constat, West constant.  pätet, à est évident. 
præstat, il vaut mieux.  expèdit, il est avantageux. 


Fit, événit, accidit, contingit, é il arrive, etc. 
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Tous ces verbes se conjuguent du reste régulièrement dans leur sens 
propre. 


CINQUIÈME ESPÈCE DE MOTS. 
PARTICIPES, GÉRONDIFS ET SUPINS. 
I. 


189. Les participes sont des adjectifs qui viennent des ver- 
bes ($ 114); ils s'accordent en genre, en nombre et en cas avec 
le nom auquel ils sont joints, et, de plus, ils gouvernent le 
même cas que le verbe d'où ils viennent. 

Exemples : | 


L'enfant écoutant, devant écouter son maître, puer audiens, 
auditurus magistrum suum. 

Un père aimé, devant être aimé de son fils, pater ama- 
tus, amandus a filio suo. 

II. TEMPUS LEGENDI. 

190. De entre un nom et un infinitif français, veut le verbe 

latin au gérondif en ndi. 
Exemple : 

Le temps de lire, tempus legéndi. 

IIT. DISCIT LEGENDO. 

191. En, suivi du participe présent, et indiquant qu'une 
chose est le moyen d’une autre, veut le verbe latin au gérondif 
en rdo. 

Exemple : 


Il s'instruit er lisant (par le moyen de la lecture), discit 
legendo. 
IV. LEGIT AD DISCENDUM. 
__ 492. Pour devant un infinitif français se rend en latin par 
ad avec le gérondif en rdum. 


à 
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| Exemple : 
Il lit pour apprendre, Zegit ad discendum. 
V. RES JUCCNDA AUDITU. 
193. Après les adjectifs admirable à, agréable à, facile à, 
l'infinitif français se rend en latin par le supin en w. 
Exemple : 


Chose agréable à entendre (c’est-à-dire à être entendue), res 
Jucunda auditu. 

VI. Eo LusUx. 

194. Quand il y a en français deux verbes de suite et que 
le premier marque du mouvement, comme aller, venir, on met 
en latin le second au supin en um. 

Exemple : 

Je vais jouer, eo lusum. (V. $ 588). 

VII. 

195. Les gérondifs et les supins ($ 114), gouvernent les 

même cas que les verbes d'où ils viennent. 
Exemple : 


Le temps d'étudier la grammaire, tempus studendi gramma- 
ticæ (le verbe studere gouverne le datif). 


MOTS INVARIABLES. 


Les cinq espèces de mots dont l'étude précède se declinent 
ou se conjuguent. | 

Les quatre espèces qu'il nous reste à parcourir, l’adverbe, 
la préposition, la conjonction et l'énterjection sont invariables. 


DS 


2 
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SIXIÈME ESPÈCE DE MOTS. | 
DE L’ADVERBE. 


196. L’adverbe (ad verbum) est un mot invariable (ou in- 
déclinable), qui se joint le plus souvent à un verbe, et en dé- 


termine la signification, 


Il y a différentes sortes d'adverbes. Voici les principaux : 


Quando, quand? 
Hodie, aujourd'hui. 
Cras, dernain. 

Heri, Aier. 

Pridie, /a veille. 


Postridie, le lendemain. 


Mane, /e maun. 
Vespere, le soir. 
Interdiu, de jour. 
Noctu, de nuit. 


Ubi, où ? (sans mouvement). 


Übique, partout. 


Quo, ou ? (avec mouvement). 
Quovis, quolibet, partout, 


TEMPS. 


Nunc, maintenant. 

Tunc, tum, alors. 

Jam, déjà. 

Mox, bientôt, 

Olim, quondam, autrefois, un 
[| Jour. 


 Nondum, pas encore, 


Nuper, dernièrement. 
Sæpe, sourent, 
Semper, {oujours. 
Nunquam, Jamais, etc. 


LIEU. 


Unde, d'où ? 
Undique, de toutes parts. 
Quä, par ou? (s.-ent. via). 


Qualibet, par ious les che- 


[rmins, etc. 


Le suffixe {us sert à former des adverbes qui marquent, en 
général, origine et point de départ : 


Cœlitus (comme de cœlo), du ciel. Divinitus, de source divine. 


Antiquitus, des l'antiquité. 


Radicitus, depuis la racine. 


(Voir le tableau des adverbes de lieu, $ 576). 


 MANIÈRE. 


Les adverbes de manière répondent à la question comment? 
quo modo ? Le plus grand nombre se forment des adjectifs et 
des participes au moyen des terminaisons & ou ter. 
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Les adjectifs et les participes de la première classe ajoutent 
ë (long) au radical, comme : 


Docte, savamment. Pigre, lentement(en paresseux). 
Liberé, librement. Recte, bien. 


Les adjectifs et les participes de la seconde classe forment 
leur adverbe en ter, avec une voyelle de liaison au besoin; et 
s1 le radical se termine en #, ce # disparaît devant celui du 
suffixe : 

Fort-i-ter, courageusement.  Prudenter, prudemment. 


Felic-i-ter, heureusement.  Amanter, avec amitié. 
QUANTITÉ. 

Quantum ? combien ? Parum, peu (trop peu. 

Tantum, ant, autant. Plus, plus. 

Multum, beaucoup. Minus, morns, etc. 

| INTERROGATION. 
An, annë Cur, 
Ne (après un mot) est-ce que p Quaire, ; 
pourquoi ? 
Num Quamobrem, 


Nonnë, ne... pas? (nonnë Quid ita, | 
putas, ne pensez-vous pas ?) Quorsum, & quoi bon cela ? 


AFFIRMATION. 
Ita, ainsi (oui). uidem : 
: (oui) : Q .4 ” à lavérité,sans doute. 
Etiam, méme (oui). Equidem, 
Næ, sane, Nimirum (nilmirum) 

- certes, ” sans doute, 
Certe. PS RE. Scilicet (sci, Hicet) PNR 
Profecto (pro facto), ” Videlicet (vide, licet)‘ ‘ 

NÉGATION. 
Non, non, ne... pas. Néquaquam 

4 L ed dre pas du tout. 
Haud, ne... point. Haudquaquam, 

NE (pour défendre) ne... pas. Minime, nullement. 
| DOUTE. 


Fortassé, forsan, forsitan, peut-étre, probablement, (ne 
doivent pas être confondus avec) forté, par hasard. 





1. Sci, sache, vide, vois, licet, il est permis 
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RESSEMBLANCE. 
Ita, sic, ainsi. Quasi, comme, comme si. 
Sicut, sicuti, Tanquam, de méme que si. 
comme, de : 
Velut, veluti, Simul, unä, ensemble. 
méme que 


Ut, uti, " Pariter, pareillement. 
Instar, comme, à l'image de. | 


DIFFÉRENCE, OPPOSITION. 
ÂAliter, alioqui, autrement, si cela n'élait pas. 
On dit alioqui devant une consonne, et alioquin devant une 


voyelle. 
Privatim, seorsim, en particulier, à part. 
Obviam, au devant de, à la rencontre de. 


INDICATION. — DÉSIR. 
En, ecce, voici, voila. Utinam, plaise à Dieu que! 


DEGRÉS DE COMPARAISON DANS LES ADVERBES. 


197. Plusieurs adverbes ont un comparatif et un superlatif 
en latin, comme : 


POSITIF. COMPARATIF. SUPERLATIF. 
Docte, doctius, doctissime. 
Savamment, plus saamment,  très-savamment. 
Cito, citius, citissime. 

Vite, plus vite, trés-vite. 

Sæpe, : sæpius, sæpissime. 

Souvent, plus souvent, trèés-souvent. 

Prope, proplus, proxime (c pour p [31}). 
Proche, plus proche, très-proche. 

Nuper, (sans comparatif). nuperrime. 
Récemment, très-récemment, 
Bene, melius, optime, 

Bien, __ mieux, très-bien, etc. 


196. Remarque. On voit que le comparatif de l’adverbe n’est autre 
chose que le comparatif neutre de l’adjectif d'où il est tiré. 


{ 
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Du reste le positif même de l’adverbe n’est quelquefois aussi que le 
positif de l’adjectif. Ainsi, les adverbes de quantité quantum, tantum, 
etc., ne sont que le neutre des adjectifs quantus, tantus. Certo, avec cer- 
titude, est l’ablatif de certus, sûr; brevi, bientôt, est l’ablatif de brevis, 
court; facile, facilement, est le neutre de facilis, facile. 

L’ablatif même des noms peut devenir adverbe : vulgo, communémert, 
est l’ablatif de vulgus, le vulgaire. 


RÉGIME DE QUELQUES ADVERBÉS. 


199. Les adverbes de quantité veulent le génitif. 

Exernples : Peu de vin, parum vini. — Un peu de retard, 
paululum moræ. — Beaucoup d'eau, multum aquæ. — Assez 
de paroles, satis verborum. — Trop de piéges, nimis insidia- 
rum.. 

200. Les adverbes de temps et de lieu veulent le génitif. 

Exemples : Nulle part, en aucun lieu du monde, rusquam 
gentium. — En quel lieu du monde? ubr terrarum? ubinam 
gentium ? 


201. Pridie, postridie, veulent l'accusatif (rarement le 
génitif). 

Exemples : Le jour de devant les calendes, pridie calendas 
(sous-entendu ante). 

Le jour d’après les ides, postridie idus (sous-entendu post). 

La veille de ce jour, pridie ejus diei. 

202. En, ecce, veulent le nominatif ou l’accusatif. 

Exemple : Voici, voilà le loup, en, ecce lupus ou lupum 
(avec le nomin. on s.-ent. adest ; avec l’acc. on s.-ent. ads- 
| pice). 

203. Ergo, employé pour causa, veut le génitif et se met 
après son régime. 

Exemple : À cause de lui, éllius ergo. 

204. Jnstar, comme, veut de même le génitif et se met 
ordinairement après son régime. 

Exemple : Comme une montagne, montis instar. 


205. Obviam, au devant, veut le datif. 
Exemple : Aller au devant de quelqu'un, re obviam alicur. 
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SEPTIÈME ESPÈCE DE MOTS. 
DE LA PRÉPOSITION. 


206. La préposilion (præ, devant, positus, placé) est un 
mot indéclinable, ainsi appelé parce qu'il est presque toujours 
placé devant un nom ou un pronom quil veut à l’accusatif ou 
à l'ablatif. 

Les prépositions servent, comme les cas, à établir les rapports des mots 
entre eux; ainsi entre ces mots aller et l’eau, je pus établir différents 
rapports : aller sur l’eau, aller sous l’eau, aller dans l'eau; aller contre l’eau, 
aller vers l'eau ; les mots sur, sous, dans, contre, vers, sont des préposi- 
tions. Les prépositions suppléent donc à l'insuffisance des cas dans les 
langues à flexions, et elles les remplacent dans les langues qui n’en ont 
pas. 

Le mot devant lequel est placée la préposition s'appelle son 
complément ou régime. Ce mot peut être un verbe. 


207. Il y a trente prépositions qui gouvernent l'accusatif. 


Ad, auprès, chez, pour. 

Adversum, adversus, contre, 
vis-à-vis de. 

Ante, devant, avant. 

Apud, auprès, chez. 

Circä, auprès de, autour de. 

Circiter, environ, à peu près. 

Circum, autour de. 

Cis, citra, en decd, de ce côté- 
ct de. 

Contra, contre, vis-à-vis de, 
à l'opposite de. 

Erga, envers, à l'égard de. 

Extra, hors, outre, excepté. 

Infra, sous, au-dessous de, 

Inter, entre, parmi. 

Intra, au dedans, dans l'es- 
pace de, 

Juxta, aupres de, à côté de. 


Ob, pour, devant, à cause de. 

Penes, au pouvoir de, en la 
possession de. 

Per, par, à travers, pendant, 

Pone, après, derrière. 

Post, apres, depuis. 

Præter, outre, hormis, ex- 
cepté. 

Prope, proche, près de, auprès 
de. 

Pfopter, pour, à cause de. 

Secundum, selon, suivant, le 
long de, après (de sequi, suivre). 

Secus (archaïque), auprès de. 

Supra, sur, au-dessus de. 

Trans, au delà de, par dela. 

Ultra, au delà de, par dela. 

Usque, Jusqu'à. 

Versus, vers, du côté de. 
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208. Il y a douze prépositions qui gouvernent l’ablatif. 
À (dev. les cons), ab, abs, de, LE (dev. les cons.), ex, de, par, 


par , depuis , (lieu d'auprès du- (lieu d'où l'on sort, opp. à in). 
quel on part, opp. à ad). Palam (ordin. adv.), devant, en 


Absque (archaïque), sine, sans. présence de. 
Clam (ordin. adverbe), à l'insu de. Præ, devant, en présence de, 
Coram, devant, en présence au-dessus de. 

de. Pro, pour, au lieu de, selon, 
Cum, avec. devant. 
De, de, sur ou touchant. Tenus, Jusqu'à. 


209. Les quatre prépositions suivantes veulent l’accusatif 
quand elles sont jointes à un verbe de mouvement, et l’ablatif 
quand elles sont jointes à un verbe de repos. 

In, en, dans, pour. Sub, sous, au-dessous de. 
Super, sur, au-dessus de. Subter, némesens (ord. avec l’acc.). 

210. Remarque. Trois prépositions se mettent après leur 
régime, Savoir : 

4° Cum, æec, qui se place après les pronoms 7e, te, se, 
nobis, vobis, et les ablatifs de qui, quæ, quod, et fait corps 
avec eux : /2eCumMm, {ecUM, secum, vobiscum, quocum et 
quicum, etc. (qui est un ancien ablatif de qui, quæ, quod). 

2° Tenus, Jusqu'à, qui veut l'ablatif, lorsque son régime 
est au singulier : capulo tenus, jusqu'à la garde; et le gé- 
nitif, quand son régime est au pluriel : Aurium tenus, jus- 
qu'aux oreilles. 

3° Versus, vers : Orientem versus, vers l'orient : on sous-entené 


ad. 
OBSERVATION. 

Ge tableau des prépositions n’est pas exact ; mais il est impossible de 
donner une liste rigoureuse de ces mots, non plus que des conjonctions 
ni des adverbes; parce que beaucoup de prépositions sont aussi adverbes, 
et beaucoup d’adverbes sont aussi conjonctions C'est à l'élève de dis- 
tinguer l'emploi qui est fait de ces mots. 

Ainsi, contra suivi d'un complément est préposition ; mais sans com- 
plément il est adverbe. 

Cur, placé dans une proposition principale, est adverbe ; mais, placé 
dans une proposition subordonnée qu’il lie à la principale, il est conjonc- 


tion, etc. 
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PARTICULES INSÉPARABLES 


211. Aux prépositions se rapportent les particules insépa- 
rables, ainsi appelées parce qu'elles n'existent pas seules et ne 
peuvent être séparées des mots dans lesquels elles entrent en 
composition. Voici les principales : | 


Amb (ayoi), autour, des deux côtés: 4mb-ire, aller autour; 
am-plecti (amb-plecti), embrasser ; an-quirere (amb-quærere), 
rechercher. 

La plupart ont un sens négatif ou privatif : 

Dis. Dis-plicere, déplaire; dis-similis, différent; dif-ficilis, 
difficile ; d'-mittere, renvoyer. 

Re (mouvement en arrière). Re-ducere, ramener; re-d.ire, revenir. 

In.  In-justus, injuste; -gnarus (in-gnarus), ignorant; 7-pro- 
OUS {in-probus), méchant. 

Ne. Ne-fastus, néfaste; ne-mo (ne-homo), personne; ne-uter, 
ni l'un ni l'autre. 

Se. Se-ponere, mettre à part ou en réserve; s0-cors pour se-cors 
(sine corde) sans intelligence ou sans cœur. | 

Sin. Sin-cerus (sine cera), sincère; sëm-plex, simple (sans pli). 

Ve. Ve-sanus, insensé; ve-cors, fou (privé de raison). 


HUITIÈME ESPÈCE DE MOTS. 


DE LA CONJONCTION. 


249, La conjonction (conjungere, joindre) est un mot indé- 
elinable qui sert à Zer les différentes parties de la phrase. 


La préposition marque les rapports des mots entre eux; la ROUEN 
marque les rapports des propositions entre elles. 

Parmi les conjonctions les unes rapprochent simplementles propositions : 
on les nomme conjonctions de rapprochement ou de coordination; les au- 
tres indiquent une proposition subordonnée : on les appelle conjonctions 
desubordination. 


213. Voici la liste des principales conjonctions : 
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COORDINATION. 


Et, que (enclitique, c.-à.-d. placé après 
un motet faisant corps avec lui) AC, el. 
atque . + . . . . . 
Vel, aut, ve (enclitiqu) . . . . ou, ou bien. 
Néque, nec (= et non), néve, neu 
(—velnon) . . . . + . . ni. 
Sed, at, ast, verum ; vero ef autem 
(après un mot).  _. + + + … + mais. 
Atqui, porro, et encore vero et 
autem , . . . . . . . Or. 
Ergo, igitur, itaque (ita-que, et ainsi). donc. 
Nam, enim (aprèsun mot), etenim, 
namque, nempe. +. « +. . Car. 
Tamen, attamen. . . . . . cependant. 
Quärë , quapropter, quôcirca , 
proinde. . . . . . . . c'est pourquoi. 
SUBORDINATION. 
SI; et entre deux verbes, an, num, 
uirum,. . . . . . . . sl 
Sive, et par contraction, SU. . . + SO que. 
Nisi, et par contraction, NI . . . . à moins que. 
SI NON, Si MInUS, sin MINUSs, Sin 
aliter . . . . . . +. . sinon. 
Sin, sin autem, sin vero . . . Mais si. 
Si modo, dum modo et dummodo. pourvu que. 
Etsi, etiamsï, quanquam, quamwvis, 
licet. . . . . . . . . quoique. 
Ut, quo (avec un comparatif. . . . afin que. 
NE (pour ut non) , . . . . . de peur que. 
Quin , quôminus (quo-minus). . . à moins que... ne. 
Quod, quia, quoniam . . . . parce que. 
Quum ou cum, quandoquidem. . puisque. 
Quum ou cum, quando. . . . lorsque. 
Dum, donec . . . . . . . tandis que, jusqu'à ce que 
Donec, quamdiu. . . . . .tout letemps que. 
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Antequam, priusquam ou ante…., 
prius....quam . . . . . avanlque. 
Postquam, posteäquam. . . . après que. 
Ut, ut primun, ubi primum, simul 
ac ou atque . . . . . .dès que. 
Ut, sicut, velut, uti, sicuti, veluti, 
tanquam, ceu. . . . . . comme, comme si. 
Quasi, perinde quasi, perinde ac 
si . + . . . de méme que si. 
Utut, uteunque, quomodocumque. de quelque manière que. 
Ut, utpote. . . . . . . .en tant que. 
Ut, quod, quam (après un comparalif). que. | 
Comme on le voit, une partie des conjonctions sont des mots simples ; 


les autres se composent de plusieurs mots. Quand les mots qui les conp)- 
sent restent séparés, elles prennent le nom de locutions conjonctives. 


RÈGLE DES CONJONCTIONS. 


214. Quelques conjonctions gouvernent le subjonctif, 
d’autres gouvernent l'indicatif: le régime de chacune d'elles 
est indiqué dans les bons dictionnaires. 


Voyez du reste, à ce sujet, la syntaxe S 625, régime des conjonc- 
tions. 


NEUVIÈME ESPÈCE DE MOTS, 


_ DE L’INTERJECTION. 


215. L'interjection est un mot indéclinable qui sert à mar- 
quer les différents mouvements de l'âme. 


Les mots qui expriment ces mouvements de l’âme sont comme jetés au 
milieu (inter-jectus) de la phrase, sans lien avec les autres termes de la 
proposition; de là le nom d’inéerjeciion. 


NOUV. GRAMM. LAT. 9 
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216. Voici les principales interjections : 


Joie. o! io! evoel evax! oh l'ah! bravo l vivat! 

Douleur. 10! ah! heil heu! eheu! a! hélas! 

Indignation. prob |! 6lahkl 

Surprise. o! papæ! hui! 6!'ah! oh! ho! 

Menace. væ | malheur à ! 

Appel, ohe! heus! hem! holà ! oh! 

Encouragement. eia! age! eugel macte! aZons ! bien ! cou- 
| [rage ! 

Aversion. apage! phui! loin d'ici! arrière! fi! 


Age ou agedum, impératif d’ago, a un pluriel : agite ou agitedum. — 
Macte a aussi un pluriel : macti. Apage est un impératif grec. 


DEUXIÈME PARTIE 


SYN TAXE. 


247. La syntaxe (oévraëx, arrangement) est la partie de la 
grammaire qui enseigne la manière de joindre ensemble les 
mots d’une proposition et les propositions entre elles. 

Les mots, dans le discours, s'accordent les uns avec les au- 
tres, ou dépendent les uns des autres; de là deux sortes de 
syntaxes : la syntaxe d'accord, par laquelle on fait accorder 
deux mots en genre, en nombre, etc.; et la syntaxe de déper- 
dance ou de régime, par laquelle un mot PRG un autre mot à 
tel cas, à tel mode, etc. 


Observation. — Pour mettre entre les mains dé l’élève un fil conduc- 
teur qui lui permette de se reconnaître facilement dans le dédale des 
_ règles, nous croyons utile de lui expliquer l’ordre de cette syntaxe et de 
lui rappeler tout d’abord sommairement ce qu'il lui importe de bien sa- 
voir touchant la proposition. 

Les grammairiens ne définissant pas toujours les mêmes choses par 
les mêmes mots, il était nécessaire d’entrer dans les détails qui suivent, 
pour fixer le sens des expressions grammaticales que nous employens, 
et éviter ainsi de porter le trouble dans l'esprit des élèves, qu'auraït pu 
déconcerter un langage nouveau pour eux. 


ANALYSE DE LA PROPOSITION. 


218. Juger, c’est penser, d’une part, à une chose (sujet), d'autre part, 
à une qualité (attribut), et comparer ensemble ces deux termes, de ma- 
nière à pouvoir affirmer que la qualité convient cu qu'elle ne convient 
pas à la chose. Le terme qui marque cette affirmation est le verbe. L'ex- 
pression d’un.jugement s’appelle proposition: 


219. La proposition se compose donc de trois termes, comme : 
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Deus est sanctus, Dieu est saint; Deus sujet, est verbe, sanctus attribut. 


Elle se réduit à deux termes quand le verbe est attributif, c Re 
quand il contient en lui-même l'attribut : 


Paulus legit, pour est legens, Paul lit; 


et même à un seul, quand il y a ellipse du sujet : 
Legit, pour ille est legens. 


220. D’autres fois, au contraire, le sujet et l’attribut ont besoin, pour 
se compléter, du concours de plusieurs autres mots qu’on appelle leurs 
compléments; ainsi dans cette proposition : Amor libertatis nobis est 
innatus, l'amour de la liberté nous est naturel, le sujet amor a pour 
complément libertatis, et l’attribut innatus a pour complément nobis. 


Un complément peut être une proposition tout entière; exemple : 


Qui bonum alienum appetit — merito amittit proprium, celui — qui 
convoite le bien d'autrui — perd justement le sien; qui bonum alienum 
appelit n’est que ie complément du sujet, is, sous-entendu. 


221. L’ottribut n'est pas seulement accompagné de compléments; il 
reçoit souvent encore un attribut accessoire ou sur-attribut; exemple : 


Aristides mortuus est pauper, Aristide mourut pauvre; (mortuus attri- 
but, pauper sur-attribut). 


Le sur-attribut peut être un substantif : 
Ludovicus mortuus est rex, Louis est mort roi. 


2929. Un substantif usurpant ainsi le rôle d’adjectif et servant de qua- 
lificatif, est employé par apposition (appositus, placé à côté). 


L’apposition se rapporte aussi bien au sujet qu’à l’attribut : 


Æsopus, fabularum auctor, Phryx erat, Esope, le fabuliste, était Phry- 
gien. 

223. L'adjectif sert naturellement d’attribut, il ne peut jamais être 
sujet. 

Le nom, le pronom et le verbe à l’infinitif, ou même une proposition 
entière, peuvent, au contraire, servir d’attribut comme de sujet. 

Ce qui importe dans la syntaxe de la proposition, c’est de ne pas con- 
fondre l'attribut et le complément. 


0924. En outre, 1l faut distinguer plusieurs sortes de propositions. 

Celle dont nous avons fait l'analyse est la proposition simple; elle con- 
stitue la phrase à un seul membre. 

Mais généralement la phrase a plusieurs membres. Les propositions 
qui la composent sont dites : 
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Juxtaposées, si elles ne sont que des propositions simples, rapprochées 
les unes des autres sans lien qui les unisse ; comme : 


Veni, vidi, vici, je suis venu, j'aivu, j'ai vaincu ; 

Coordonnées, si elles sont liées ensemble par les conjunctions de coor- 
dination, $ 213, (et, Ou, ni, Mais, car, 06 donc, cependant, c'est pour- 
quoi) ; 


Subordonnées, quand elles dépendent d’une autre proposition à laquelle 
elles sont liées par les conjonctions de subordination, ou par le pronom- 
adjectif relatif ou conjonctif qui, quæ, quod; comme : 


Timeo — né præceptor veniat, je crains — que le maître ne vienne; 
në præceptor veniat est une proposition subordonnée, parce qu'elle dé- 
pend de la proposition timeo, dépendance que marque la conjonction né. 


295. Une proposition est dite principale par rapport à celle qui en 
dépend ; dans l'exemple qui précède, timeo est une proposition prin- 
cipale, 


226. Une proposition subordonnée liée à une autre par le relatif qui, 
quæ, quod, prend le nom particulier de proposition relative. Dans cette 
phrase : 


Puer — qui parentes veretur, — Deo acceptus est, 

Un enfant — qui honore ses parents — est agréable à Dieu ; 
qui parentes veretur est une proposition relative. 

La proposition relative, bien que subordonnée, servant toujours de com- 
plément au sujet ou à l’attribut, rentre facilement dans la Jus de la 
proposition simple. 


227. Parmi les propositions subordonnées, il importe de bien distinguer 
celles qui sont complétives. 


228. La proposition subordonnée commplétive est celle qui est néces- 
saire pour compléter le sens de la principale ; telle est, ci-dessus, la pro- 
position ne præceplor veniat, sans laquelle la principale timeo n “aurait pas 
de sens. 

Par rapport à la proposition subordonnée complétive, les autres pro- 
positions subordonnées sont dites circonstancielles, parce qu’elles mar- 
quent les circonstances de temps, de lieu, de cause, de manière, de 
moyen, eic. 

Ces notions préliminaires bien comprises, il sera facile de saisir le 
plan de,cette syntaxe, | 
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PLAN DE LA SYNTAXE. 


229. La syntaxe est divisée en trois sections. | 

La première section traite de la syntaxe des mots. La dison fonda- 
mentale en syntaxe d'accord et syntaxe de régime y est successivement 
appliquée à chaque partie du discours. La syntaxe de la proposition simple 
et des propositions coordonnées y est nécessairement comprise dans celle 
du: verbe et des conjonctions de coordination. 

* La deuxième section contient la syntaxe des propositions subordonnées, 
y compris forcément celle des conjonctions de subordination et de l’inter- 
rogation indirecte ($ 716). C'est là que sont exposés l’influence d’une 
proposition sur une autre et l'emploi des temps et des modes régis par le 
verbe de la proposition principale. 

La troisième section comprend les tournures latines propres à rendre 
les locutions particulières à notre langue, c’est-à-dire les idiotismes fran- 
çais ou gallicismes. 


REMARQUE. 


230. Le français est une langue analytique (àvaldw, je décompose) 
qui a presque autant de nuances d'expressions que de nuances de sens; 
lé latin, au contraire, est une langue synthétique (ouwvriômm, je réunis) 
dans laquelle un même mot peut avoir une foule.de significations diverses 
déterminées par la suite des idées.et par le sens général de la phrase. 

En outre, la syntaxe française consiste principalement dans la place des 
mots ; la proposition s’y développe régulièrement : sujet, verbe, attribut, 
régime : elle admet relativement peu d’inversions. 

Le latin, langue à flexions, s'occupe de la forme des mots beaucoup 
plus que de leur place. Chaque mot porte dans sa terminaison un signe 
qui fait reconnaître le rôle qu’il joue dans la phrase. Par exemple essayez 
toutes les combinaisons possibles dans la construction de ces trois mots : 
Alexander vicit Darium, le sens de la proposition ne variera pas ; mais 
si vous dérangez l’ordre des trois mots français : Alexandre vainquit Da- 
rius, le sens sera détruit. 

Les élèves ne sauraient s’habituer de trop bonne heure aux inversions 
de la phrase latine, 





PREMIÈRE SECTION. 





SYNTAXE DES MOTS. 
ET DES PROPOSITIONS SIMPLES ET COORDONNÉES. 


SYNTAXE DES NOMS. 


ACCORD DE DEUX NOMS. 


LUDOVICUS REX. 


231. Quand deux ou plusieurs noms désignent une seule 
et même persomne, une seule et même chose, ces noms se met- 
tent au même cas (apposition, $ 222). 


Exemples : 

Louis roi, Ludovicus rex, de Louis roi, Ludovict regis; 
Esope auteur, Æsopus auctor ; à Esope auteur, Æsopo auc- 
tort. 

32. De entre deux noms n'empêche pas l'apposition d'a- 
voir lieu, lorsqu'on peut tourner de par qui s'appelle ; la ville 
de Rome, tournez : la ville qui s'appelle Rome, urbs Roma. 


RÉGIME DES NOMS. 


ÏJ. LIBER PETRI. 


233. Lorsque «de, du, des, entre deux noms, ne peuvent 
pas se tourner par qui s'appelle, et qu'ils indiquent que le 
premier est la propriété ou une dépendance. du second, on 
met celui-ci au génitif. 

Exer ple : 


Le livre de Pierre, c'est-à-dire qui appartient.à Pierre, Liber 
Petri. — Les soucis du pouvoir, curæ émperi. | 
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234. Beaucoup d’adjectifs neutres se prennent substantivement ; il 
n’est donc pas rare de rencontrer cette construction : Aliquid novi, 
quelque chose de neuf; nihil magni, rien d’important, etc. Elle est sur- 
tout fréquente après le neutre des pronoms démonstratifs et des pronoms 
indéfinis (hoc, illud, quid, aliquid, quidquam, etc.). 

233. Remarques. 4. Souvent, au lieu du génitif, on se sert 
d'un adjectif qui a la même valeur. 


Exemples : La bonté de Dieu, tournez : la bonté divine, bo- 
nitas divina ; le parlement de Paris, tournez : le parlement pa- 
risien, senalus parisiensis. 

236. La tournure par l'adjectif est la plus élégante ; mais avec les 
noms qui désignent la souveraineté, il faut se servir du génitif ; exemple : 
Philippe, roi de Macédoine, Philippus Macedonum rex, et non rex mace- 
dontius ; un roi macédonien pourrait bien n’être pas roi de Macédoine. — 
Dans cet exemple et dans les expressions analogues, le nom du peuple est 
préférable à celui de la ville ou du pays : roi de Sparte, tournez : roi des 
Spartiates, Spartanorum rex. 


237. 2. Quand le nom qui suit de exprime une qualité 
bonne ou mauvaise, on peut mettre ce nom au génitif ou à 
l'ablatif. 


Exemples : Un enfant d’un bon naturel, puer egregiæ in- 
dolis ; — d'une beauté remarquable, — eximiä forma. 


II. TEMPUS LEGENDI. 


238. De entre un nom de chose et un infinitif français, 
se rend en latin par le gérondif en rdi, qui est un véritable 
génitif. 

Exemples : 


Ls temps de lire, tempus legendi ; — de lire l'histoire, — le- 
gendi historiam. 

Les gérondifs gouvernent le même cas que les verbes d’où 
ils viennent. : 

259. Remarques. 1. Si le verbe latin peut être employé au 
passif, au lieu du gérondif en ndi, il vaut mieux se servir du 
participe en dus, nda, ndum, que l'on met au génitif, en le 
faisant accorder avec le nom en genre, en nombre et en 
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cas : ainsi, au lieu de dire £empus legendi historiam, on dit 
mieux tempus legendæ historiæ. 

240. Cependant il faut éviter cette tournure avec les pronoms et les adjec- 
tifs neutres, dont la terminaison, au génitif, ne se distingue pas de celle 
du masculin. | 

Ainsi, pour rendre : le temps de dire quelque chose, il faudrait mettre : 
tempus aliquid dicendi, et non alicujus dicendi, qui serait obscur. 

241.2. De entre un nom etuninfinitif, se rend quelquefois 
par l'infinitif latin; c'est lorsque l'infinitif peut servir de sujet 
à la proposition. 

: Exemple : C'est un péché de mentir, tournez : mentir est 
un péché, culpa est mentiri.  , 

242. Il en est de même lorsque l'infinitif peut servir de 
régime à la proposition. 

Exemple : ]] prit le parti de cherchér la mort, consilium 
cæpit morlemn quærere. | 

Ce sont deux cas d'apposition. 


SYNTAXE DES ADJECTIFS. 


ACCORD DE L’ADJECTIF AVEC LE NOM. 


Ï. DEUS SANCTUS. 
243. L'adjectif s'accorde en genre, en nombre et en cas 
avec le nom auquel il se rapporte. 
Exemples : 


. Dieu saint, Deus sanctus ; du Dieu saint, Dei sancti. 
Vierge sainte, Virgo sancta; de la Vierge sainte, Virginis 
sanciæ. 
Temple saint, ‘emplum sanctum: du temple saint, éempli 
sancti. 


Il, PATER ET FILIUS BONI, MATER ET FILIA BONÆ. 


244. Quand un adjectif se rapporte à deux noms, on mel 
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cet adjectif au pluriel, parce que deux singuliers valent un 
pluriel. 


Æxemples : 


Le père et le fils bons, pater et filius boni, 
La mère et la fille bonnes, mater et filia bonæ. 


IT]. PATER ET MATER BONI - 


248. Quand un adjectif se rapporte à deux noms de diffé- 
rents genres, l’adjectif prend le plus noble des deux genres; 
(le masculin est plus noble que les deux autres, le féminin est 
plus noble que le neutre.) 


. Exemple : 


Le père et la mère bons, pater et mater boni. 


IV. vIRTUS ET VITIUM CONTRARIA. 


246. Quand les deux noms désignent des êtres inanimés, 
l'adjectif qui s’y rapporte se met au pluriel neutre. ({l n’y a 
d'animé que les hommes et les bêtes). 


Exémple : 
La vertu et le vice contraires, vértus et vitium contraria. 


St les noms de choses sont de même genre, l’adjectif peut prendre le 
genre de ces noms. 

S1 des noms de personnes se mêlent à des noms de choses, l’adjectif 
prend le genre le plus noble. 

Mais si des noms d’animaux se mêlent à des noms de choses, l'adjectif 
se met au neutre. 


247. Remarque. Si un adjectif modifie un autre adjectif 
pris substantivement, il se change en adverbe. Exemple : Les 
vrais sages, {ournez : les hommes vraiment sages, vere va- 
pientes. 


V. TURPE EST MENTIRI. 
248, L'adjectif qui sert d'attribut à un infinitif se met au 
neutre. | | | 
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Exemple : 


Il est honteux de mentir, tournez : mentir est honteux, 
turpe est mentri. 


L'infinitif est un véritable nom neutre; mentiri équivaut à menda- 
cium. 


VI. DEUS EST SANCTUS. CREDO DEUM ESSE SANCTUM. 


249. L'adjectif qui suit immédiatement le verbe sum, 
comme attribut, s'accorde avec le sujet, auquel il se rap- 
porte. 

Exemples : 


Dieu est saint, Deus est sanctus. 

Je crois que Dieu est saint, credo Deum esse sanctum. (En 
latin on dit : Je crois Dieu étre saint.) 
= Il importe à un jeune homme d'être laborieux, r'éfert ado- 
lescentis esse impigrum. | 

Impigrum se rapporte à adolescentem, sujet sous-entendu 
de esse. 

En latin, tout verbe à l’infinitif a son sujet (exprimé ou sous-entendu) 
à l’accusatif (V. proposition infinitive, $ 670, 3°). 

250. L'exemple : 

Îlne m'est pas permis d’être paresseux, mihi non licet esse pigro, 
est une exception; pigro a été aitiré au datif par mihi; c'est un cas 
d'attraction, figure de grammaire rare en latin, mais très-commune en 
grec. On pourrait dire, suivant la règle générale, non mihi licet (me) 
esse pigrum. 

On trouve la même sorte d'attraction avec quelques autres vertes que 
licet, mais chez des écrivains postérieurs à Cicéron (S 675). 

251. Remarque. Le sur-attribut ($ 221) s'accorde comme 
l'attribut avec le sujet du verbe (substantif ou attributif). 

Exemples : Le geai revint tout chagrin, graculus rediit 
mœrens ; Aristide mourut pauvre, Aristides mortuus ‘est pau- 
per; je m appelle lion,.ego nominor leo. 
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RÉGIME DES ADJECTIFS. 


I. ADJECTIFS QUI GOUVERNENT LE GÉNITIF. 


AVIDUS LAUDUM. 


252. Les adjectifs qui marquent un état, une affection de l'âme, 
(désir, crainte, patience, indifférence), comme : ævidus avide de; 
cupidus, qui désire; studiosus, qui a du goût pour; patiens, 
qui endure; timidus, anxius, inquiet de; incuriosus, indiffé- 
rent pour; — ou une qualité de l'esprit (science, ignorance, mémoire, 
oubli), comme : peritus, habile dans; rudis, ignarus, ignorant 
de; memor, qui se souvient de; £mmemor, qui ne se souvient 
pas de; — ou enfin l'abondance ou la disette, comme : plenus, plein 
de; prodigus, prodigue de; expers, qui manque de, etc., gou- 
vernent le génitif. | 

Exemples : 


A vide de louanges, avidus laudum ; habile dans la musique, 
perilus musicæ ; plein de vin, plenus vini. 

253. Les adjectifs d'abondance et de disette gouvernent 
aussi l'ablatif, et on dit également bien : p/enus vino. 


. CUPIDUS VIDENDI. 


254. Quand les adjectifs avidus, cupidus, etc., sont sui- 
vis d'un verbe, il se met au gérondif en ndi (qui est un vé- 
ritable génitif). 


Exemples : 


Curieux de voir, cupidus videndi; — de voir la ville, wi- 
dendi urbem, et mieux : videndæ urbis (suivant la remarque 
faite plus haut, $ 239). 


II. ADJECTIFS QUI GOUVERNENT LE GÉNITIF ou LE DATIF. 


SIMILIS PATRIS OU PATRI. 


255. Les adjectifs sémilis, semblable à; par, æqualis, égal; 
affinis, allié, et, en général, ceux qui expriment la ressemblance, l’u- 
nion, l'alliance, gouvernent le génitif ou le datif. | 
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Exemples : 


Semblable à son père, similis patris ou patri. 
Allié au roi, affinis regis ou regi. 


III. ADJECTIFS QUI GOUVERNENT LE DATIF. 


ID MIHI UTILE EST. 


286. Les adjectifs wérlis, utile à; commodus, avantageux à; 
infensus, iratus, irrité contre; aptus, idoneus, propre à; assue- 
tus accoutumé à, et, en général, ceux qui expriment l’avantage ou le 
désavantage, la faveur ou l’hostilité, la similitude ou l’opposition, l’apti- 
tude, l’habitude, gouvernent le datif. 


Exemples : 


Cela m'est utile, id mihi utile est. 

Corps accoutumé au travail, cor pus assuelum labori. 

257. Quand ces adjectifs sont suivis d’un verbe, il se met 
au gérondif en »do (qui est iei un véritable datif). 


Exemple : 


Membres propres à nager, membra apta natando. 

258. Remarques. 1. Les adjectifs qui marquent l'apti- 
tude, aptus, idoneus et natus, se mettent aussi à l'accusatif 
avec ad. 

Exemples : Propre à la guerre, aptus ad militiam ; né pour 
les armes, natus ad arma. 

__ 289. 2. Les adjectifs qui marquent l'habitude sont ordi- 
nairement suivis de l'infinitif. 

. Exemple : Accoutumé à être tiré à terre, in terram extrahi 

solitus. 


_ IV. ADJECTIFS QUI GOUVERNENT L’ACCUSATIF. 


PROPENSUS AD LENITATEM, 


260. Propensus. pronus, proclivis, porté à..., et tous les 
adjectifs qui marquent un penchant ou une inclination à quel- 
que chose, gouvernent l'accusatif avec ad. 
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Exemple : 


Porté à la douceur, propensus ad lenitatem. 


PRONUS AD IRASCENDUM. 


261. Quand ces adjectifs sont suivis d’un verbe il se met 
au gérondif en #zdum (qui est un véritable accusatif). 


Exemples : 


Prompt à se mettre en colère, pronus ad irascendum ; — à 
venger une injure, — ad no iujuriam, et mieux e 
ulciscendam injuriam ($ 239). 


VITABUNDUS CASTRA HOSTIUM. 
262. Les adjectifs verbaux en bundus gouvernent le même 


cas que le verbe d’où ils viennent. 


Exemples : 


Évitant le camp ennemi,vitabundus castra hostium (Tite- 
Live). | 
Félicitant sa patrie, gratulabundus patriæ (Justin). 


Mais ces adjectifs sont le plus souvent employés sans complément. 


263. Souvent en poésie, rarement en prose, un adjectif ou un 
participe est suivi de l’accusatif du nom qui exprime la partie du sujet à 
laquelle se rapporte cet adjectif ou ce participe. | 

Exemple : Nuda pedes, qui a les pieds nus ; fraotus membra, qui a les 

membres harassés. : 

M. J.-L. Burnouf donne de ce fait une explication ingénieuse, sinon à 
l'abri de toute critique : « L’accusatif, dit-il, (Méthode latine, $ 362), est 
régi par l’idée de possession comprise dans tout adjectif, et représentée 
par la désinence. » Ainsi nuda pedes serait pour nudos-habens pedes. 


ACCUSATIF PRIS ADVERBIALEMENT. 


264. Il y a cependant des accusatifs pris adverbialement qu’il serait 
difficile d'expliquer sans le concours d’une préposition sous-entendue. 
… Exemples : Id genus, de cette sorte ; id ætatis, de cet âge, id temporis, 
à cette époque ; magnam ou mazimam partem, en grande partie. (Sous- 
entendez ad.) 
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V.. ADJECTIFS QUI GOUVERNENT L'ABLATIF. 


»= 


PRÆDITUS VIRTUTE. 


265. Præditus, doué de; dignus, digne de; contentus, con- 
tent de; superbus, fier de; refertus, plein de; orbus, privé 
de, etc., gouvernent l'ablatif. 


Exemples : 
Jeune homme doué de vertu, adolescens virtute præditus; — 
digne de louange, — dignus laut — content de son sort, 


— contentus sua sorte. 

Remarques. À. Dignus et indignus se trouvent, maïs rare- 
ment, avec le génitif. ; 

2. Nous avons déjà vu que les adjectifs exprimant l'abon- 
dance ou la disette sont suivis de l'ablatif aussi bien que du 
génitif. 

266, 3. Les adjectifs alienus, étranger à; #mmunis, exempt 
de; lber, vacuus, libre de, prennent ordinairement a ou ab 
avec l'ablatif. Tutus, à l'abri de, n’est jus employé sans 
cette préposition. 


MIRABILE VISU. 

267. Après les adjectifs admirable à, facile à, difficile à, 
incroyable à, horrible à, etc., l'infinitif français se rend en 
latin par le supin en w, (qui est un ablatif ou un datif). 


Exemples : 

Chose admirable à voir, res visu mirabilis ou mirabile visu. 
(Le neutre de l'adjectif est souvent pris comme substantif.) 

Chose facile à dire, res dictu facilis; — à trouver, — 7n- 
vertu. 

268. Si le verbe n'a pas de supin en u, on tourne la phrase 
d'une autre manière. 

Par exemple, au lieu de dire : le peuple est difficile à con- 
tenter, dites : il est difficile de contenter le peuple, dfficile 
est salisfacere plebi. 

269. Rernarque. Le supin en u se trouve aussi après: les 
neutres /as, nefas et les impersonnels pudet et opus est. 
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COMPARATIFS ET SUPERLATIFS. 
COMPARATIFS. 


J. DOCTIOR PETRO. 


270. Après le comparatif exprimé par un seul mot latin, 
on met le nom à l'ablatif en supprimant le que français. 


Exemples : 


Plus savant que Pierre, doctior Petro. 
La vertu est plus précieuse que l'or, virtus est pretiosior 
auro. 


PAULUS EST DOCTIOR QUAM PETRUS 


271. On peut aussi, après le comparatif, exprimer que 
par guam, et mettre le second terme de la comparaison au 
même cas que le premier. 


Exemples : 


Paul est plus savant que Pierre, Paulus est doctior quam 
Petrus. 

Je ne connais personne plus savant que Paul, rzeminem novi 
doctiorem quam Paulum (sous-ent. novi). 


972. Remarques. Quand, devant le second terme de la 
comparaison, on ne peut sous-entendre le verbe qui précède, 
il faut se servir du roménatif avec sum. 


Exemple : J'ai un cheval meilleur que le vôtre, c’est--dire 
que n’est le vôtre, kabeo equum meliorem quam tuus est. 

On ne pourrait pas mettre éuum, parce qu il faudrait sous- 
entendre haleo, ce qui signifierait que j'ai votre cheval. 


Il. FELICIOR QUAM PRUDENTIOR. 
FELICIUS QUAM PRUDENTIUS. | 


275. Quand, après un adjectif au comparatif, le que est 
suivi d’un second adjectif, ce second adjectif se met aussi au 
comparatif, et au même cas que le premier, Il en est de même 
d'un adverbe. 
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Exemples : 


Il est plus heureux que prudent, felicior est quam pruden 
Lior. 

Ils combattirent avec plus de bonheur que de prudence, pu- 
gnaverunt felicius quam prudentius. 


IT. MaGis PIUS QUAM Tu. 

274. Quand l'adjectif latin n'a point de comparatif, on ex- 
prime plus par magis; alors le que s'exprime toujours par 
quam, et le second membre de la comparaison se met au même 
cas que le premier. 

Exemple : 

Il est plus pieux que vous, magis pius est quam tu. 

Remarques. 1. Il faut se rappeler que la plupart des ad- 
jectifs en eus, êus, uus, n'ont ni comparatifs ni superlatifs en 
latin. (Voir les exceptions, $ 72.) 

275. 2. Si plusieurs adjectifs se suivent, et que l’un d'eux 
n'ait pas de comparatif, tous doivent être mis au positif avec 
magis. 

& es IV. MAJORI VIRTUTE PRÆDITUS. 

276. Quand l'adjectif français se rend en latin par deux 
mots (un adjectif et un nom), au lieu de mettre l'adjectif latin 
au comparatif, on exprime plus par major, majus; moins par 
minor, minus, que l'on fait accorder avec le nom. 

Exemples : 


Plus vertueux, majori virtute præditus (doué d'une plus 
grande vertu); moins vertueux, minori virtute præditus. 


V. DOCTIOR EST QUAM PUTAS. 


277. Si le que, après le comparatif, est suivi d'un verbe, 
on exprime toujours que, et l'on met en latin le même temps 


que dans le français. 
NOUV. GRAMM. LAT 10 
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Exemples : 


Il est plus savant que vous ne pensez, doctior est quam pu- 
Las (ne, qui précède le second verbe, ne s’exprime-pas en la- 
tin). Rien n'est plus honteux que de mentir, nihil turpius est 
quam mentiri. 

278. Remarque. Quand le second membre de la comparaison n’est 


pas exprimé, on sous-entend æquo ou quam æquum est après le compa- 
ratif que l’on traduit en français en plaçant devant l'adjectif trop ou un 


peu ou assez, suivant les cas. 

Exemple : Tristior mihi videris (s.-ent. zquo ou quam æquum est), 
vous me paraissez un peu triste, ou assez triste (m. à. m. plus triste que 
de juste). 

MORI PRÆSTAT QUAM SERVIRE. 


279. Après les verbes malo, j'aime mieux; præstar, il est 
préférable, qui renferment en eux un comparatif, que s'ex- 
prime aussi par quan. 


Exemple : 


Mieux vaut mourir que d'être esclave, mori præstat quam 


Servire. 


280. Observations. 1. Avec superior, le latin évite de mettre quam ou 
l’ablatif, pour rendre le complément marqué en français par la préposition 
à; pour traduire supérieur à, il faut donc tourner par un verbe comme 
_præsiare, præcellere (dat.) l'emporter sur ; vincere, vaincre, etc, 

Avec inferior, on trouve quam, ou l’ablatif, ou le datif; mais pour 
rendre inférieur à, il vaut mieux tourner aussi par un verbe, comme : ce- 
dere, le céder ; ou par un adjectif équivalent, comme : minor, impar. 
2. Pour ce qui concerne les comparatifs d'égalité, voir la syntaxe des 


adverbes, S 531. 





SUPERLATIFS. 
Î. ALTISSIMA ARBORUM OU EX ARBORIBUS OU INTER ARBORES. 


281. Le superlatif veut le nom pluriel qui lui sert de com- 
_plément au génitif, ou à l’ablatif avec ex, ou à l’accusatif avec 


inter, 
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Exemple : 


Le plus haut des arbres, altissima arborum, ou ex arbori- 
bus, ou inter arbores. 

282. Remarque. Le superlatif prend le même genre que 
le nom pluriel qui le suit : altissima est du féminin, parce 
que son complément arborum est du féminin; arbor est sous- 
entendu avec altssima. 


DITISSIMUS URBIS. 


283. Si le complément du superlatif est un nom sinrgu- 
lier, il se met encore au génitif, mais le superlatif n’en prend 
pas le genre. 


ù : 


Le plus riche de la ville (c’est-à-dire, l'homme le plus riche 
de la ville), ditissimus urbis (sous-entendu komo). 


Il. VALIDIOR MANUUM. 


284. Quand on ne parle que de deux objets, au lieu du 
superlatif qui est dans le français, on met le comparatif en 
latin. 


Exemple : 


La plus forte des deux mains, validior manuum. C'est comme 
s’il y avait la main plus forte que l'autre. 

285. Remarque. C'est d'après le même principe que, quand 
on ne parle que de deux, le premier se rend par prior, et le se- 
cond (ou le dernier des deux), par posterior. 

Exemple : Le premier riait toujours, le second pleurait sans 
cesse, prior semper ridebat, posterior sine intermissione fle- 
bat, 

Si l’on parlait de plus de deux, il faudrait se servir de pri- 
mus, secundus, 


IIL. MAXIME OMNIUM CONSPICUUS. 


286. Quand l'adjectif latin n'a point de superlatif, on se 
sert de maxime avec le positif. 
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Exemple : 


Le plus remarquable de tous, m#arime omnium conspi 
cuus. | 

287. Remarque. Quand le superlatif pluriel n'est pas suivi 
d’un génitif, on met, en latin, le superlatif singulier avec quis 
que. | 

Exemple : Les plus honnêtes gens le favorisent, optimus 
quisque illi favet. 


IV. UNUS MILITUM, OU EX MILITIBUS, OU INTER MILITES. 


288. Les mots que l'on appelle partitifs, c'est-à-dire qui 
expriment une partie d'un plus grand nombre, comme : unus, 
quis, aliquis, nemo, etc., se construisent avec les mêmes cas 
que le superlatif. 


Exemples : 


Un des soldats, unus militum, ou ex militibus, ou inter mi- 
lites. 
Qui de nous? quis nostrum, ou ex nobis, ou énter nos? 


289. Remarque. On dit quis nostrum, et non quis nostri. Les nuances 
de signification entre nostrum et nostri, vestrum et vestri (S 83), sont 
très-délicates et assez difficiles à distinguer. Cependant on peut établir 
ces règles générales : 

lo Nostrum, vestrum s’emploïient dans le sens partitif, c’est-à-dire 
quand il s’agit d’une unité ou d’une partie d’un groupe déterminé. 

Exemples : Unus nostrum, un de nous (qui formons cette réunion). 

Quis vestrum., qui d’entre vous (ici rassemblés) ? 

Aliquot vestrum, quelques-uns d’entre vous. 

2° Nostri, vestri, s’emploient dans le sens collectif, c’est-à-dire quand 
il s’agit de l’universalité de l’espèce. 

Exemples : Nostri pars melior animus est, la meilleure partie de nous 
est l’âme (de nous, universalité de l'espèce humaine). 

Habetis ducem memorem vestri, vous avez nn chef qui se souvient de 
vous (totalité de l'ordre des sénateurs). 
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SYNTAXE DES VERBES. 


PROPOSITIONS SIMPLES ET PROPOSITIONS COORDONNÉES. 


ACCORD DU VERBE AVEC LE NOMINATIF ou SUJET. 


Î. EGo AuDI0. 


290. Tout verbe à un mode personnel s'accorde avec son 
sujet en nombre et en personne. 


Exemples : 

J'écoute, ego audio: vous enseignez, tu doces; il lit, lle 
legir. 

291. Remarque. On sous-entend ordinairement le pronom 
$ 127; ainsi l'on dit simplement : audio, doces, legit. Il faut 
cependant l'exprimer quand il y a deux verbes dont le sens 
est opposé, ou quand la phrase contient quelque chose de 
vif. 

Exemples : Vous riez, et je pleure, 4 rides, ego fleo. 

Vous osez parler ainsi! #4 loqui sic audes ! 


IT. PETRUS ET PAULUS LUDUNT. 


292. Quand un verbe a deux (ou plusieurs) sujets au sin- 
gulier, on met ce verbe au pluriel, parce que deux singuliers 
valent un pluriel. 

Exemple : 
Pierre et Paul jouent, Petrus et Paulus ludunt. 


IIT. EGO ET TU YALEMUS. 


295. Si les sujets d’un même verbe sont de différentes 
personnes, le verbe s'accorde avec la première de préfé- 
rence aux deux autres, avec la deuxième de préférence à la 
troisième. : 
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Exemples : 


Vous et moi nous nous portons bien, ego et tu valemus. 
Vous et votre frère vous causez, {u fraterque garritis. 


Remarque. En français la première personne se nomme 
après les autres, c'est le contraire en latin. 


IV. TURBA RUIT OU RUUNT. 

294. Quand le sujet est un nom co/lectif, le verbe peut se 
mettre au pluriel. (On appelle co/lectif un nom qui, quoi- 
qu'au singulier, désigne plusieurs personnes ou plusieurs 
choses.) 


Exemple : 
La foule des spectateurs se précipite, {urba spectatoruin ruit 
ou ruunt. 


295. Cet accord du pluriel se fait par syllepse. La syllepse (oukAngc, 
action de contenir, de prendre ensemble) est une figure de grammaire 
par laquelle on fait accorder un mot non pas avec le mot auquel il se rap- 
porte grammaticalement, mais avec l’idée qui y est contenue. C’est ainsi 
que Racine a pu dire : 


Entre le pauvre et vous, vous prendrez Dieu pour juge, 
Vous souvenant, mon fils, que, caché sous ce lin, 
Comme eux vous fütes pauvre, et comme eux orphelin. 


Dans le pauvre est contenue l’idée des pauvres en général. 


RÉGIME DES VERBES. 


_{, RÉGIME DIRECT DES VERBES TRANSITIFS. 


ou verbes qui gouvernent l'accusatif. 


AMO DEUM. 


296. Tout verbe transitif, à la voix active, veut son régime 
direct à l'accusatif. 
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Exemples : 


J'aime Dieu, amo Deum; vous instruisez les enfants, doces 
pueros ; il entend le maître, audit magistrum. 


| AMAT LUDERE. 
297. Le régime direct d'un verbe transitif peut être un in- 
finitif. 
Exemples : | 
Il aime à jouer, amut ludere ( mot à mot : il aime jouer). 
Il cessa de parler, desiit loqui. 


L'infinitif est ici un nom, et la préposition qui le précède en français 
se supprime en latin. 


IMITOR PATREM. 


298. Plusieurs verbes déponents sont directement transitifs 
et gouvernent l’accusatif. 


Exemples : 


J'imite mon père, émitor patrem meum. 
Nous admirons la vertu, miramur virtutem. 


MUSICA ME JUVAT OU DELECTAT. 


299. Les verbes Juvare, delectare, faire plaisir à; manere, 
être réservé à; decere, convenir à; dedecere, ne pas convenir 
à, sont directement transitifs en latin et veulent le nom de 
la chose qui fait plaisir, qui convient, etc., au nominatif, et 
le nom de la personne à l'accusatif. 


Exemples : 


e 


La musique me fait plaisir (mot à mot me réjouit), musica 
me juvat ou delectat. 

Une gloire éternelle nous est réservée (mot à mot nous at- 
tend), gloria æterna nos manet. 


Remarque. Quand attendre à pour sujet un nom de chose, 
on l'exprime par manere, quand c'est un nom de personne, 
par exspeclare. 
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II. RÉGIME DES VERBES INDIRECTEMENT TRANSITIFS 


ou verbes qui gouvernent le datif. 


STUDEO GRAMMATICÆ. 
300. La plupart des verbes indirectement transitifs, en 
latin, gouvernent le datif. 


Exemples : 
* J'étudie la grammaire, studeo grammaticæ. 
Nous favorisons la noblesse, favemus nobilitati. 
Il a contenté le maître, satisfecit præceptori. 


DEUS AMAT VIRUM BONUM ILLIQUE FAVET. 

301. Deux verbes qui ont le même régime en français peu- 

vent gouverner différents cas en latin; alors on met le nom au 

cas que gouverne le premier verbe, et l’on se sert d’un des 
pronoms és, tlle, ipse, pour le mettre au cas du second. 


Exemple : 

Dieu aime et favorise l'homme de bien. 

Deus amat virum bonum, illique favet. 

302. Remarques. 1. Certaines prépositions ont la propriété 
de rendre transitifs les verbes intransitifs (neutres) qui en sont 
composés. Ainsi ire, intransitif par nature, devient transitif 
dans ad-ire. Exemple : adire aliquem, aller trouver quel- 
qu'un. L'accusatif est alors complément de la préposition. 

303. 2. D'autres verbes sont directement transitifs dans un 
sens, et indirectement transitifs dans un autre, comme præ- 
stare, consulere. Exemples : Consulere aliquem, consulter 
quelqu'un; consulere reipublicæ, veiller aux intérêts de 
l'État. 

DEFUIT OFFICIO. 

304. Les composés du verbe sum gouvernent le datif, ex- 

cepté absum, qui veut l'ablatif avec a ou ab. 


Exemples : 
Il a manqué à son devoir, defuit officio. 
Il était présent à ce spectacle, aderat huic spectaculo. 
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IMMINET, IMPENDET, INSTAT. 


308. Les trois verbes imninere (in-manere), impendere, in- 
stare, menacer (mot à mot se tenir au-dessus de, être sus- 
pendu sur), gouvernent le datif. 


Exemple : 
Un grand malheur vous menace, »#agna calamitas tibi im- 
minet, impendet ou instat. | 


Remarque. Quand le verbe menacer a pour sujet un nom 
de chose, on l’exprime par émminere, ou impendere, où in- 
stare. 

ID MIHI ACCIDIT, EVENIT, CONTINGIT. 

306. Les verbes impersonnels accidit, evenit, contingit, il 
arrive; conducit, expedit, ‘il est avantageux; placet, il plaît, 
etc., veulent le nom de la personne au datif. 

Exemples : 
Cela m'est arrivé, id mihi accidit, 
Cela vous est avantageux, hoc tibi expedit. 
HOMO IRASCITUR MIHI. 


307. Les verbes déponents irasci, se mettre en colère, se 
fâcher contre; blandiri, flatter ; opitulari, auxiliari, secourir ; 
minari, menacer, etc., gouvernent le datif. 


Exemples : 


Cet homme se fâche contre moi, hic homo trascitur mihi; 
il me menace, minatur mihi. 


Remarque. Quand le verbe menacer a pour sujet un nom 
de personne, il s'exprime par rninarr. 
EST MJHI LIBER. 
308. Quand on se sert du verbe sum pour marquer la 
possession, on met le nom du possesseur au datif. 
Exemple : 
J'ai un livre, ournez : un livre est à moi, est mihi liber. 
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309. Remarque. Dans l'expression est mihi nomen, j'ai 
nom, je m'appelle, le nom se met au nominatif (par opposition 
avec nomen), ou au datif (par.attraction avec mihi), rarement au 
génitif. 

Exemple : Je m'appelle César, est miht nomen Cæsar ou 
Cæsari. 


HOC ERIT TIBI DOLORI. 


310. Le verbe sum employé dans un sens correspondant 
aux verbes français causer, apporter, procurer, se construit 
avec deux datifs. 


Exemple : 
Cela vous causera de la douleur, tournez : cela sera à dou- 
leur à vous, oc erit tibt dolori. 
311. Les verbes do, verto, tribuo, suivent la même règle. 


Exemples : 


Il m'a fait un crime de ma bonne foi, crimint dedit mihi 


mea fidem (crimen signifie reproche, accusation. C’est le sens du mot 
crime dans cet exemple). 


Blämer quelqu'un de quelque chose, vitio vertere aliquid 
alicui (mot à mot tourner à défaut à quelqu'un). 


812. Rapprochez de cette construction les suivantes : habeo religioni, 
je me fais un scrupule de; habeo cordi, ou est mihi curæ, je tiens beau 
coup à, j'ai à cœur; ducere aliquem despicatui, mépriser quelqu'un. 


III. VERBES QUI GOUVERNENT L’ABLATIF. 


ABUNDAT DIVITIIS. NULLA RE CARET. 
313. Les verbes intransitifs qui expriment l'abondance ou 
la disette, gouvernent ordinairement l'ablatif. 
Exemples : 


Il regorge de biens, abundat divitris. 
Il ne manque de rien, rulla re caret. 
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GAUDERE FELICITATE ALIENA, 


514. Les verbes intransitifs gaudere, se réjouir; exsultare, 
être transporté de joie; superbire, s'enorgueillir de, gouvernent 
aussi l’ablatif. (Ce cas exprime l’origine, la cause ou le moyen.) 


Exemple : 
Se réjouir du bonheur d'autrui, gaudere felicitate aliena. 
315. Remarque. Les verbes fidere, confidere, avoir con- 
fiance en, veulent le nom de la chose à l’ablatif ou au datif. 


Diffidere, se défier de, ne gouverne guère que le datif, pour la 
chose comme pour la personne. 


FRUOR OTIO. 


316. Les sept verbes déponents intransitifs qui suivent, et 
leurs composés, gouvernent l'ablatif. 


fruor otio, je jouis du repos. 

fungor officio, je m'acquitte du devoir. 

potior urbe, je suis maître de la ville. 

vescor pane, je me nourris de pain. 

utor libris, je me sers de livres. 

gloriarti alienis bonis, se glorifier des avantages d'autrui. 
lætor hac re, je me réjouis de cela. 


Nitor, je m’appuie sur, gouverne soit l’ablatif seul, soit l’ablatif ou 
l'accusatif avec in. 


IV. VERBES QUI GOUVERNENT LE GÉNITIF, 


MISERERE PAUPERUM, 


517. Le verbe misereri, avoir pitié de, gouverne le gé- 
nitif. 
Exemple : 
Ayez pitié des pauvres, miserere pauperum. 


318. Oblivisci, oublier; recordari, meminisse, reminisct, 
se souvenir, gouvernent le génitif ou l’accusatif. 
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Exemple : 


Je me souviens des vivants, et je ne puis oublier les morts, 
vivorum memini, nec possum oblivisci mortuorum. 


RÉGIME INDIRECT DES VERBES ACTIFS. 


(c'est-à-dire des verbes directement transitifs à la voix active). 


519. 11 y a des verbes qui, outre l’accusatif, que l'on appelle 
régime direct, gouvernent un autre nom que l’on appelle leur 
régime indirect. Ce régime indirect des verbes est marqué en 
français par à (au, aux), indiquant le pont vers lequel on 
tend, ou par de {du, des), indiquant le point duquel on s'é-” 
loigne. 

Le complément indirect répond donc aux questions à qui? 
à quoi? — de qui? de quoi? 


Je donne un habit. — 4 qui? — Au pauvre. 
J'ai reçu une lettre. — De qui? — De mon père. 
Au pauvre, de mon père, sont des compléments indirects. 


RÈGLE GÉNÉRALE. 


320. Le complément indirect marqué en français par à (point d’arri- 
vée de l’action, but où elle tend) se met en latin au datif, ou à l’accusatif 
avec ad. 

Le complément indirect marqué en français par de point de départ de 
l’action, (éloignement, séparation, extraction), se met en latin à l’ablatif 
seul ou précédé d’une des prépositions a, ab, abs, e, ex, de. 





RÉGIME INDIRECT MARQUANT LE BUT. 


Ï. DO VESTEM PAUPER! 
321. Les verbes qui signifient donner, dire, promettre, etc., 
veulent au datif leur régime indirect marqué par 4. 
Exemples : 


Je donne un habit au pauvre, do vestem pauperi. 
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Dieu promet une vie éternelle au juste, Deus vitam æternam 
Justo promitlit. 


322. Remarque. Les verbes de signification opposée à 
celle de donner, comme adimere, eripere, detrahere, extor- 
quere, etc., veulent aussi au datif leur régime indirect, si 
c'est un nom de personne. 


Exemple : 
Eripere vitam alicui, ôter la vie à quelqu'un. 


523. Le verbe déponent sgratulari, féliciter, veut le nom 
de la chose à l'accusatif, et le nom de la personne au datif. 
Minari ($ 307), veut également le nom de la chose à l’accu- 
satif. 

Exemples : 


Féliciter quelqu'un de sa victoire, gratulart victoriam ali- 
cui (mot à mot complimenter la victoire à quelqu un). - 

Menacer quelqu'un de la mort, rrinari mortem alicui (mot 
à mot, menacer la mort à quelqu un). 


Il. HÆC VIA DUCIT AD VIRTUTEM. 


324. Quand le verbe exprime un mouvement vers quelque 
but, comme conduire à; ou une #nstigation à quelque chose, 
comme exhorter à, exciter à, etc., le régime indirect se met 
à l'accusatif avec ad. 


Exemples : 
Ce chemin conduit à la vertu, kæc via ducit ad virtutem. 
Je vous exhorte au travail, te hortor ad laborem. 
TE HORTOR AD LEGENDUM. 


325. Si le régime indirect de ces verbes est un infinitif, on 
peut toujours exprimer à par ad, et l'on rend l'infinitif par le 
gérondif en Le (qui est un véritable accusatif). 


Exemples : 


Je vous exhorte à à lire, te hortor ad legendum ; — à lire l’his- 


toire. — ad legendum historiam, et mieux ad legendam tie 
_riam ($ 239). 


158 SYNTAXE. 


HOC AD ME PERTINET. 


326. Les trois verbes pertinere, attinere, spectare, em- 
ployés pour signifier appartenir à, avoir rapport à, concerner, 
regarder, prennent aussi l’accusatif avec ad. 


. Exemples : 
Cela me regarde ou m'appartient, kôc ad me pertinet. 
Pour ce qui me regarde, quod ad me aitinet. 


Remarque. Ces verbes peuvent être sous-entendus : Quid ad me? Que 
m'importe ? (m. à. m. en quoi cela me regarde-t-il ?) 


III. DOCEO PUEROS GRAMMATICAM. 


527. Les verbes docere, edocere, instruire; celare, cacher; 
orare, prier; rogare, demander; interrogare, interroger; fla- 
gilare, poscere, reposcere, demander avec instance, réclamer, 
veulent les deux régimes, direct et indirect, à l'accusatif. 


Exemple : 
J'enseigne la grammaire aux enfants, tournez : j'instruis les 
enfants sur la grammaire, doceo pueros grammaticam (sous- 
entendu ad). 


328. Remarques. 1. Quand ces verbes sont au passif, le nom de la 
personne en devient le sujet, et le nom de la chose reste à l’accusatif 
(S 446). | 

Exemple : La grammaire est enseignée aux enfants, tournez : les en- 
fants sont instruits sur la grammaire, grammaticam pueri docentur. 

2. Mais avec tous ces verbes, excepté les deux premiers, l’accusatif de 
la chose est ordinairement un des déterminatifs neutres, hoc, id, illud, 
quid, quod, unum, pauca, mulla, omnia. 

329. 3. Quelques autres verbes, composés d’une préposition, gouver- 
nent aussi deux accusatifs ; mais l’un est le complément du verbe, et 
l’autre le complément de la préposition. | 

Exemple : Faire passer un fleuve à une armée, transducere flumen 
exercitum (m. à. m. ducere exercitum trans flumen). 


IV. SCRIBO AD TE OU TIBI EPISTOLAM. 


330. Les trois verbes scribo, j'écris; mitto, j'envoie; fero, 
je porte, veulent leur régime indirect à l'accusatif avec ad ou 
au datif. | | 
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Exemple : 


Je vous écris une lettre, scribo ad te ou tibi epistolam. 





RÉGIME INDIRECT MARQUANT LE POINT DE DÉPART. 


Ï, ACCEPI LITTERAS À PATRE MEO. 
331 Les verbes qui signifient demander, recevoir, em- 


prunter, acheter, espérer, attendre, obtenir, eic., veulent 
leur régime indirect à l’ablatif avec a ou «6. 


Exemples : 
J'ai reçu une lettre de mon père, accept litieras a patre 


meo. 
J'ai demandé une grâce au roi, petivi beneficium a rege. 


Remarque. Dans cet exemple le datif aurait un tout autre sens : petere 
beneficium regi signifierait demander une grâce pour le roi, en faveur du 


roi (V. S 779). 

Si le régime indirect des verbes qui précèdent et d’au- 
tres verbes qui marquent le point de départ, la source, 
l’origine, comme allumer à, pendre à, puiser à, juger à (d'a- 
près), sortir, naître de, etc., est un nom de chose, on le met 
à l'ablatif avec e ou ex. : 


Exemples : 
J'ai reçu une grande joie de votre lettre, accept magnam 


voluptatem ex tuis liütteris. 
Puiser de l’eau à une fontaine, haurire aquam ex fonte. 


IL. 1D AUDIVI EX OU AB AMICO MEO. 

832. Les verbes audire, apprendre, entendre dire; quæ- 
rere, s'informer, veulent leur régime indirect à l'ablatif avec 
a ou ab, e ou ex; mais après cognoscere, apprendre, connaître, 
c'est toujours e ou ex. 

Exemples : 
J'ai appris cela de mon ami, id audivi ab ou ex amico meo. 
J'ai appris par votre lettre, ex Uteris tuis cognovr, 
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III. CHRISTUS REDEMIT HOMINEM À MORTE. 
583. Les verbes qui signifient racheter, délivrer, eloigner, 
écarter, détourner, veulent leur régime indirect à l'ablatif avec 
a ou ab, e ou ex, ou sans préposition. 


Exemples : 

Jésus-Christ a racheté l'homme de la mort, CAristus redemit 
Rkominem a morte. 

Délivrer quelqu'un de la servitude, eximere aliquem a ou ex 
servitule où servitute sans préposition. 

Remarque. A, ab indique éloignement, e, ex, sortie. 4 
se placera donc après les verbes qui expriment la séparation, 
la différence, la distance, \'aversion, comme deterrere, dis- 
jungere, differre, distare, abhorrere, etc. 


RÉGIME INDIRECT NE MARQUANT NI LE BUT, 
NI LE POINT DE DÉPART. 


ÎÏ. IMPLERE DOLIUM VINO. 
534. Les verbes transitifs d'abondance, de disette, et de pri- 
vation, veulent, comme les verbes inéransitifs de même na- 
ture ($ 313), leur régime indirect à l'ablatif. 


Exemples : 
Remplir un tonneau de vin, implere dolium vino. 
Combler quelqu'un de bienfaits, cumnulare aliquem beneji- 
CiSe 
Priver quelqu'un de secours, nudare aliquem præsidirs. 


Il. ADMONUI EUM PERICULI OU DE PERICULO. 
335. Les verbes monere, avertir (et ses composés); certio- 


rem facere, informer, veulent leur régime indirect marqué par 
de au génitif, ou à l'ablatif avec de. 


Exemples : 
Je l'ai averti du danger adrnonui eum periculi ou de peri- 
culo. | 
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Plût à Dieu que j'eusse été informé de votre dessein! Uri: 
namm factus essem tui consilii certior ! 


336. Remarques. 1. Avec moneo on met bien les accusa- 
tifs neutres hoc, id, illud, unum, multa, omnia… 


Exemple : Je les avertis de cela, Aoc eos moneo. 

2. Il en est de même avec la plupart des verbes inrransi- 
tifs. Unum hoc doleo, je n'ai que ce regret; eadem fere peccat, 
il commet à peu près les mêmes fautes. 


IL. INSIMULARE ALIQUEM FURTI OU FURTO. 


337. Les verbes accusare, insimulare, accuser; damnare, 
condemnare, condamner; absolvere, absoudre: convincere, 
convaincre, veulent au génitif et quelquefois à l'ablatif, le ré- 
gime indirect qui exprime le délir. 


Exemple : 


Accuser quelqu'un de larcin, énsimulare aliquem furti. 


Remarques. 1. L’ablatif se trouve surtout avec crimine (accusation et 
non pas crime, $ 311), et avec d’autres termes de justice, comme nomine, 
_ à titre de; judicio, actione, suspicione, soit seuls, soit suivis d’un génitif 

qui détermine la nature de l’accusation. 
: Exemples : 

Absoudre quelqu'un d’une accusation, absolvere aliquem crimine, — 
de l’accusation de brigue, — crimine ambituüs. 

388. 2. Après damnare, le nom de la peine se met à J’ablatif : con- 
damner à mort, damnare morle. 

889. Si l’on se sert de caput pour exprimer la peine capitale on met 
ce nom au génitif ou à l’ablatif : damnare capitis ou capite. 

540. 3. Après mulctare ou mullare, on met toujours l’ablatif : con- 
damné à l'amende (puni de l’amende), pecuniàä mulctatus. 

341. 4. Le nom qui désigne l'instrument du supplice se met à l’ac- 
cusatif avec ad. 

Exemples : Condamner quelqu'un aux galères damnare aliquem ad tri- 
remes ; — à tourner la meule, — ad molam. oo 

Mais cette construction ne se trouve que chez les écrivains postérieurs 
au siècle d'Auguste, 

342, 5. L'expression damnare voti ou votis est remarquable. Elle 

NOUV. GRAMM. LAT. | 11 
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signifie condamner à l’accomplissement de ce qui a été promis par un 
vœu, et par suite cœaucer un VŒU. 

343. Les verbes accuser, condamner, suivis d'un infini- 
tif, s'expriment, accuser par arguere, et condamner par ju- 
bere. | 

Exemples : Il est accusé d’avoir trahi la république, argui- 
tur prodidisse rempublicam. 

Il fut condamné à sortir de la ville, ournez : il reçut ordre 
. de sortir de la ville, jussus est ab urbe discedere. 


RÉGIME DES VERBES PASSIFS 


(c'est-à-dire des verbes transitifs à la voix passive). 


Ï. AMOR À DEO. 


544. Le régime du verbe passif se met à l'ablatif avec a ou 
ab, quand c’est un nom de personne ou d'animal. 


Exemple : 
Je suis aimé de Dieu, amor a Deo. 


II. MOERORE CONFICIOR. 


345. Quand le régime du verbe passif est un nom de chose, 
on met l'ablatif sans préposition. 


Exemple : 

Je suis accablé de chagrin, mœrore conficior. 

346. Remarque. 1. Si c’est un nom de chose personnifiée, il prend a 
ou ab. 

Exemples : Envoyé per la république, missus à republica. On dirait de 
même a civitate, a Providentia. | 

Par la nature, se dit a nafurä; natur&G seul signiferait naturelle- 
ment. - 

347. 2. Avec probor, improbor, videor, audior, habeor, intelligor, 
laudor, quærdr, et les participes en ndus, nda, ndum, on met mieux le 
datif que l’ablatif. 

Exemples : Ge sentiment n’est approuvé ni de lui, ni de nous, hæc sen- 


tentia neque nobis, neque illi probatur. — Je dois pratiquer la vert mihi 
colenda est virtus. 
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Verbes au passif dans le français, qu'il faut tourner 
| par l'actif en latin. 


IT. MIRI FAVET FORTUNA. 
348. Quand un verbe au passif dans le français manque 
de cette voix en latin, il faut tourner le passif par l'actif, et 


pour cela on prend le régime pour en faire le sujet, et le sujet 
pour en faire le régime. 


Exemples : 
Je suis favorisé de la fortune, tournez : la fortune me favo- 
rise, rit favet fortuna. 
Il est admiré de tout le monde, tournez : tout le monde 
l'admire, omnes illum mirantur. 

349. Remarque. S'il n’y a point de régime dont on puisse 
faire le sujet, on met le verbe à la troisième personne du plu- 
riel {en sous-entendant komines). 

Exemple : Cicéron était admiré quand il parlait, admiraban- 
tur Ciceronem, quurn diceret. 


REGIME DE CERTAINS VERBES. 


Régime des verbes impersonnels pœnitet, pudet, etc. . 


ÏJ. ME POENITET CULPÆ MEÆ. 

830. Les cinq verbes impersonnels pœnitet, pudet, piget, 
tædet, miseret, veulent à l’accusatif le nom ou pronom qui 
précède le verbe français, et au génitif le nom qui le suit. 

Exemples : 

Je me repens de ma faute, me pœnitet culpæ meæ. 

Le roi a pitié de cet homme, regem miseret kujus ho 
MINS 

881. Le véritable sujet de ces verbes est le substantif contenu dans 


leur radical même : c’est l’idée de repenitir, de honte, de regret, d’ennui, 
de pitié. Le génitif qui les suit est le complément de ce sujet; le nom ou 
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pronom qui les précède dans le français, en devient le complément direct 


en latin. 
L’explication qui consiste à dire que pœnitet est pour pœnitentia tenet, 


pudet pour pudor tenet, etc., n’est sans doute pas juste (V. $ 185) ; mais 
elle est commode pour rendre compte du génitif qui suit ces verbes : 
ainsi, Mme pœnielt culpæ meæ serait pour pœntüentia ,culpæ meæ (liber 
petri) me tenet, etc. 


IT. INCIPIT ME POENITERE CULPÆ MEÆ. 
582. Par suite de ce principe, que le sujet des verbes pœni- 
Let, pudet, etc.,-est le nom de chose compris dans leur 
radical, tous les verbes qui les précèdent, excepté vo/o, nolo, 


malo, audeo, cupio (qui ne peuvent avoir pour sujet qu'un 
nom de Droite). se mettent à la troisième personne du sin- 


gulier. 
Exemples : 
Je commence à me repentir de ma faute, tournez : le repen- 
tir de ma faute commence à me prendre, inc/pit me pœnitere 


culpæ meæ. 
Vous devez avoir honte de votre paresse, debet te pudere 


tuæ negligentiæ. 





Régime des verbes réfert, interest. 


Î. REFERT, INTEREST REGIS. 

333. Les verbes réfert, il importe; interest, il est de l'in- 
térêt de, veulent au génitif le nom de la personne à qui il im- 
porte. 

Exemple : 
Il importe au roi, réfert ou interest regis. 


Remarque. Ce génitif est le complément de rë (ablatif), 
compris dans ré-fert et sous-entendu avec interest. 


Réfert est rare avec le génitif; il vaut mieux se servir d’interest. 


Il. REFERT, INTEREST MEA, TUA, NOSTRA. ETC. 
354. Avec réfert, interest, les pronoms me, te, lui, nous 


\ 
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vous, leur, s'expriment par les adjectifs possessifs mea, tua, 
suä, nostrà, vesträ, en accord avec rë. 


Exemples : 


Il m'importe, tournez : 1l importe à ra cause, réfert ou 
interest meä; il vous importe, — tu&; il nous importe, — no- 
sira. 

Le maïtre croit qu'il lui importe, tournez : qu'il importe à 
sa cause, #agister credit suä-réferre. (Pour l'emploi de sua, 
voir la syntaxe du pronom-adjectif possessif, $ 382). 


ITL. INTEREST TUA UNIUS. 
355. Si après #/ importe, ces pronoms 4 moi, @ toi, à nous, 
à vous, sont suivis d’un adjectif ou d’un nom, en met au gé- 
nitif cet adjectif ou ce nom. 


Exemples: 
Il importe à vous seul, interest tua unius. 


Il importe à moi César, refert mea Cæsaris. 


356. Remarque. Au lieu d'exprimer la possession par l'adjectif mea, 
on pourrait l’exprimer par le génitif du pronom personnel, mei. C’est 
avec ce génitif que s’accorde Cæsaris (par syllepse, S 295, et par apposi- 
tion, $ 222) : il importe à La cause de moi César. 


IV. UTRIUSQUE NOSTRUM INTEREST. 


387. Ces expressions : il nous importe, 1l vous importe, 
il leur importe «@ tous deux, se tournent par il importe à l'un 
et a l'autre de nous, de vous, d'eux : utriusque ROSÉTUM, Ves - 
trum, tllorum interest. 


V. AD FAMAM NOSTRAM INTEREST,. 

588. Lorsque les verbes réfert, interest ont pour régime 

un nom de chose, on met ce nom à l’accusatif avec ad. 
Exemple : 


Il importe à notre honneur, ad famam nostram inte- 
rest. 


166 | SYNTAXE. 


359. Remarque. Si la chose peut être personnifiée, on met 
le génitif, | 


Exemple : I importe à l'État, interest civitatis où reipu- 
blicæ. 





Régime du verbe impersonnel est, il appartient à. 


ÏJ. EST REGIS. 


360. Le verbe impersonnel es veut son complément au 

génitif. 
Exemple : 

C'est à un roi, il appartient à un roi de défendre ses sujets, 
est regis tueri suos (sous-entendu cèves ou populos). | 

Remarques. 1. Le génitif est gouverné ici par l’idée de possession ; c’est 
comme s’il y avait : c’est l'affaire, ou le devoir d’un roi de... 

2. Est suivi du génitif signifie aussi 4 n'appartient qu’à, c’est le propre 
de 


Exemple : Insipientis est in errore perseverare, &} n'appartient qu'à un 
sot de persévérer dans son erreur. 


ÎT. EST MEUM, TUUM NOSTRUM, ETC. 


361. Quand on se sert du verbe est pour rendre ë/ appar- 
tient à, c'est à, les pronoms à moi, à toi, à lui, à nous, etc., 
se rendent par #7eum, tuum, suum, nostrum, etc. 


Exemples : 
C'est à moi de parler, ou il m'appartient de parler, meum 
est loqui (sous-entendu officium ou negotium). 
Le maître croit que c’est à lui de..., magister credit suum 
esse... (Pour l'emploi de suum plutôt que d’ejus, voir la syn- 
taxe de l'adjectif possessif, $ 382). 


III. HIC LIBER EST MEUS. 


362. Mais si les pronoms à moi, à toi, à nous, à vous, peu- 
vent se tourner par le 7nien, le tien, le nôtre, le vdtre, on les 
rend par meus, tuus, noster, vester. 
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Exemple : 


Ce livre est à moi, tournez : ce livre est le mien, ic Liber 
est meus. 


363. Remarque. Esse suivi d’un génitif marque aussi simplement la 
possession : Jam tola Syria Macedonum erat, déjà toute la Syrie apparte- 
nait aux Macédoniens. 

Il en est de même avec fieri. 





Régime de l’impersonnel opus est, il est besoin. 


MIHI OPUS EST AMICO. 


364. Quand l'impersonnel opus est est employé pour ren- 
dre la locution française avoir besoin, il devient verbe de pri- 
vation, et il veut le nom de la personne au datif, et le nom de 
l'objet dont on a besoin à l'ablatif. 

Exemple : 
J'ai besoin d’un ami, mihi opus est amico. 


865. Mais le nom dont on a besoin peut aussi se mettre au nomina- 
tif, comme sujet d’une proposition dont opus est alors l’attribut. 


Exemples : 


Nous avons besoin d’un chef, duæ nobis opus est (mot à mot, un chef 
est un besoin pour nous). 
Nous avons besoin d'exemples, exempla nobis opus sunt. 


Régime des verbes donare, circumdare, etc. 


DONARE PECUNIAM ALICUI OU ALIQUEM PECUNIA. 

566. Plusieurs autres verbes admettent, comme opus est, 
une double construction; tels sont donare, circumdare, as per- 
gere, intercludere, etc, (Consulter les dictionnaires). 

Exemples : 


Donner de l'argent à quelqu'un (ou gratifier quelqu'un 
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d'argent), donare alicui pecuniam, ou mieux aliquem pe- 
cuniä. 

Entourer une ville de murailles, circumdare urbem muro, 
ou nurum urbi. 


Régime du verbe interdico. 


INTERDICO TIBI DOMO MEA. 
367. Le verbe snterdico veut le nom de la personne au da- 
tif, et le nom de la chose à l’ablatif. 
Exemple : 
Je vous interdis ma maison, interdico tibi domo mea. 
Interdicere est un verbe d'éloignement ($ 320). 


SYNTAXE DES PRONOMS. 


PRONOMS PERSONNELS. 
Me, te, se, nous, vous, le, la, les, lui, leur, en, y. 
J. 


568. Les pronoms 7xe, te, se, nous vous, employés comme 
régimes, se mettent au cas que gouverne le verbe ou l'adjectif 
auquel ils sont joints. 

Exemples : 

Il m'a obéi, c’est-a-dire il obéi à moi, miki paruit. 

Je vous ai donné un livre, c’est-a-dire j'ai donné à vous, tibr 
dedi librum. 

Cela nous sera utile, id nobis erit utile. 

Vous me louez, ne laudas. 

Vous me favorisez, mih: faves. 


| IT. a 
369. Le, la, les, se mettent toujours au cas du verbe sui- 
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vant, et ils s'accordent en genre et en nombre avec le mot au- 
quel ils se rapportent. 


Exemple : 
Je vous ai promis un livre, je vous le donnerai. 
. Tibi promist librum, hunc tibi dabo. 
370 Si { nest pas précédé d’un nom auquel il se rapporte, 
on le tourne par cela, et on l'exprime par hoc, id, illud. 


Exemple : 
Je ne le ferai pas, tournez : je.ne ferai pas cela, koc non 
agam. 


[IL 


871. Lui, leur, se tournent toujours par à lui, à elle, à eux, 
et ils sont gouvernés par un verbe ou par un adjectif. 


Exemples : | 
Vous lui direz, tournez : vous direz à lui, er dices. 
Cela leur est facile, tournez : cela est facile à eux, id cllis 
facile est. 


[V. 


572. En se tourne par de lui, d'elle, d'eux, d'elles, et il est 
gouverné par un nom ou par un adjectif, ou par un verbe. 


Exemples : 
J'ai vu votre maison, et j'en ai admiré la beauté, vidi do- 
murn tua, et illius pulchritudinem miratus sum. 
Vous en êtes bien content, #//& sane contentus es. 
J'aime cet enfant et j'en suis aimé, c’est-à-dire je suis aimé 
de lui, kunc puerum diligo et ab eo diligor. 


LA 


873. Ÿ se tourne par à lui, à elle, à eux, à elles, et se met 
au cas du verbe suivant. 


Exemple : 
L'affaire est très-importante, j'y donnerai mes soins, c'est- 
à-dire à elle, res est gravissima, huic operam dabo. 
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Remarque. 1] ne faut pas confondre ex, y, pronoms, avec 
en, y, abverbes. 


PRONOM RÉFLÉCHI DE LA TROISIÈME PERSONNE. 
Se, soi. 


Î. SUPERBUS SE LAUDAT. 


874. Le pronom se se rend en latin par sur, sibi, se, en se 
mettant au cas du verbe, quand le sujet fait sur lui-même l'ac- 
tion marquée par le verbe. 


Exemples : 


L'orgueilleux se loue, superbus se laudat (c'est l'orgueilleux 
qui se loue lui-même); il se flatte, si blanditur. 


ILLA VOX INVENITUR APUD PHÆDRUM. 


375. Si le pronom se a rapport à un sujet qui ne fasse pas 
sur lui-même l'action marquée par le verbe, c’est-à-dire, sil 
ne sert qu'à donner au verbe le sens passif, on supprime le 
pronom et on tourne le verbe par le passif. 


Exemples : 

Ce mot se trouve dans Phèdre, tournez : ce mot est trouvé, 
illa vox invenitur apud Phædrum. 

Il ne s'ébranle pas de vos menaces, tournez : il n'est pas 
ébranlé, minis non movetur tuis. 

376. Remarque. Les trois locutions suivantes font excep- 
tion : 

Le poison se glisse dans les veines, venenum sese in venas 
insinual. 

Si l'occasion se présente, si se dederit occasio. 

Si la chose se passe ainsi, si res ita se habeat. 


PETRUS ET JOANNES INVICEM LAUDANT. 


377. Quand se a rapport à deux sujets qui font l’un sur l'au- 
tre l’action que marque le verbe, on se sert d'invicem, réci- 
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proquement en supprimant se, ou bien on conserve se en le 
faisant précéder de la préposition énter. 


Exemples : 


Pierre et Jean se louent, Petrus et Joannes invicem laudant 
(se laudant serait amphibologique): ; ils se battent, inter se pu- 
gnant. 


IT. 


578. Les pronoms il, elle, le, la, lui, leur, se traduisent 
par sui, sibi, se (suä devant réfert et interest), quand il sont 
pris dans un sens réfléchi, ce qui arrive dans deux cas : 


1° quand le pronom personnel et le mot auquel il se rap- 
porte sont dans la même proposition; 

2° quand le pronom personnel se trouve dans une proposi- 
tion subordonnée complétive ($ 227), et que le mot auquel il 
se rapporte est sujet de la principale. 

Pour savoir à quel mot se rapporte le REQROEI personnel, 
il suffit de faire l'interrogation suivante : qui lui? qui 
elle? etc. 


Exemples : 


César appelle Labienus près de lui. Qui lui? Réponse : Cé- 
sar ; Cæsar Labienum ad se vocat. 

Je mets se, parce que le pronom personnel et le mot auquel il se rap- 
porte sont dans la même proposition. 

Le renard dit qu’il n’était point coupable de la faute, cour- 
nez : dit lui n'être point coupable, qui lui? Réponse : Ze re- 
nard; vulpes negavit se esse culpæ proximam. 

Je mets se, parce que le pronom personnel est dans une proposition 
subordonnée complétive, et que le nom auquel il se rapporte est sujet de 
la principale. 

Diogène ordonna qu’on le jetât à la voirie, tournez : lui être 
jeté; Qur lui? Réponse : Diogène; Diogenes jussit se projici 
inhumatum. | 

Ce philosophe disait qu'il lui importait peu, tournez : im- 
porter peu à lui, Aëc philosophus dicebat parvi suà réferre. 
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Dans ces deux exemples, le pronom personnel est ercore dans une 
proposition subordonnée complétive, et le mot auquel il se rapporte sujet 
de la principale. 

Mais je crois qu'il mentait (tournez : lui avoir menti). Qui 
lui ? Réponse : le philosophe. | 

379. En dehors des deux cas ci-dessus énoncés, les pro- 
noms é/, elle, le, la, lui, leur, n'étant plus réfléchis, se ren- 
dent par un des cas indirects de ès, ille, iste; ainsi il faut 
dire pour le dernier exemple : at credo illum mentitum 
Juisse. | 

Je mets illum, parce que le pronom personnel est bien encore dans 
une proposition subordonnée complétive; maïs le mot auquel il se rap- 
porte n’est plus sujet de la principale. 

380. Remarque. Lorsque l'emploi de sui, sibi, se, donne- 
rait lieu à une équivoque, on se sert des cas indirects d’ipse, 
ipsa, ipsum pour représenter le sujet de la proposition prin- 
cipale. 

Exemple. Caïius pria Publius de le ménager, Caius oravit 
Publium ut ipsi consulerel. 


Sibi, dans cette phrase, aurait représenté Publius aussi bien que Caius 
— Si le sens était que Caïus pria Publius de se ménager (lui-même), on 
mettrait en latin — ut ipse sib1 consuleret. 


PRONOMS-ADJECTIFS POSSESSIFS. 


Son, sa, ses, leur, leurs, le sien, la sienne, etc. 


581. La règle des pronoms-adjectifs possessifs est identique 
à celle des pronoms personnels réfléchis; seulement, au lieu 
du pronom personnel et du mot auquel il se rapporte, il faut 
considérer ici l'objet possesseur et l’objet possédé. 

Le possédé est indiqué par son, sa, ses; pour trouver le 
possesseur, il suffit de faire l'interrogation de qui? 


Ï. PATER AMAT SUOS LIBEROS. 


382. Règle. Son, sa, ses…, se rend en latin par suus, sua, 
suurn, 
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4° quand le possédé et le possesseur sont dans la même 
proposition ; : 

2° quand le possédé est dans une subordonnée complétive. 
et que le possesseur se trouve dans la principale (comme su- 


jet ou comme complément). 


Exemples : 


Un père aime ses enfants. Les enfants de qui ? Réponse : 
du père; pater amat suos liberos. 

Possédé, les enfants ; possesseur, le père. Ils sont dans la même propo- 
sition. 

J'ai rendu à César son épée. L'épée de qui? Réponse : de 
César ; suum Cæsari gladium restitui. 

Possédé, épée ; possesseur, César. Ils sont dans la même proposition. 

Sa modestie le rend recommandable. La modestie de qui? 
Réponse : de lui; sua eum commendet modestia 

Possédé, modestie; possesseur, lui. Ils sont dans la même proposition. 

L'ambition de cet homme le perdra, tournez : son ambi- 
tion perdra cet homme, sua hunc hominem perdet am- 
bitio. 

Possédé, ambition, possesseur, cet homme. Ils sont dans la même pro- 
position. 

La mère vous prie de pardonner à son fils, tournez : que 
vous pardonniez à son fils. Le fils de qui? Réponse : de la 
mère; mater te orat ut filiolo ignoscas suo. 


Le possédé, son fils, est dans une proposition subordonnée complétive; 
le possesseur, la mère, est dans la proposition principale. 


IT. AT EORUM VITIA ODIT. 
583. En dehors des deux cas ci-dessus énoncés, son, sa, ses, 
se rendent en latin par les génitifs des pronoms ts, élle, iste. 
Exemples : 


Un père aime ses enfants, mais il n'aime pas leurs défauts. 
Les défauts de qui? Réponse : des enfants; pater amat suos 
liberos, at eorum vitia odit, 
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1° Il n’y a pas dans cette phrase de proposition subordonnée; 9% Je 
possédé, les défauts, et le possesseur, les enfants, ne sont pas dans la 
même proposition, 

Je vous prierai de prendre ses intérêts, {ournez : que vous 
preniez; te rogabo ut illius commodis inservias. 


Le possédé, intérêts, est bien dans une proposition subordonnée com- 
plétive, mais le possesseur n’apparaît dans aucune des deux propositions. 


Son caractère est excellent, ejus indoles est optima. 


Le possédé, caractère, apparaît seul dans cette proposition. 


384. Remarques, 1. Lorsque l’emploi de suus donnerait lieu à une 
équivoque, on se sert d'ipsius, ipsorum, ipsarum (qui représentent le 
sujet de la proposition principale), et, au besoin, d’ejus, ilius. 

Exemples : Narbazane et Bessus priaient Artabaze de défendre leur 
cause, Narbazanes et Bessus Artabazum orabant ut causam ipsorum tuere- 
tur ; — causam suam aurait pu signifier la cause d’Artabaze. 

Milon rencontre Clodius devant sa terre (il s’agit d’une terre de Clo- 
dius), Milo fit obviam Clodio ante fundum ejus (ejus et non ipsius qui 
rappellerait l’idée de Milon, ni suum, qui ne serait pas moins amphibo- 
logique que sa du français). 

385. 2° Mon, ton, son, se suppriment en latin, lorsque cette suppres- 
sion ne nuit pas à la clarté de la phrase. 

Excemple : J'ai passé ma vie dans l’étude de l’éloquence, in eloquentiæ 
studio ætatem consumpsti. 

386. 3. — Au contraire, on renforce quelquefois l’idée de possession 
en ajoutant à meus, luus, suus, les génitifs ipsius, ipsorum : Ex. : mea 
ipsius manus, ma propre main. 

Cette construction s'explique par l'identité de signification de meus, 
tuus, suus, avec le génitif des pronoms mei, fui, sui (cf. S 356). Elle 
fournit un nouveau moyen d'éviter certaines ambiguités dans l’emploi de 
SUUS. | 


PRONOMS RELATIFS. 


J. DEUS QUI REGNAT. 


387. Le pronom relatif qui, quæ, quod, s'accorde en genre 
et en nombre avec son antecédent ($ 96). 
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Exemples : 


Dieu qui règne, Deus qui regnat. 

Ma mère, qui est malade, mater mea quæ ægrotat. 

L'animal qui court, animal quod currit. 

Il importe à moi qui enseigne, réfert meä qui doceo (meä 
tient lieu du génitif mei, $$S 356 et 235). 


IT. PATER ET MATER QUOS AMO. 


588. Quand le relatif qui, quæ, quod a deux antécédents, 
on le met au pluriel; et si les antécédents sont de différents 
genres, le relatif s'accorde avec le plus noble. 

Exemple : 


Le père et la mère que j'aime, pater et mater quos amo. 


III. VIRTUS ET VITIUM QUÆ SUNT CONTRARIA. 
589. Si les deux antécédents sont des noms de choses, le 
relatif se met au pluriel neutre (V. $ 246). 
Exemple : 


La vertu et le vice mu sont opposés, virius el vilium quæ 
sunt conirarta. 





À quel cas fcui-il meitre le pronom relatif qui, quæ, quoû ? 


RÈGLE GÉNÉRALE. 


390. Le relatif se met au cas où l'on mettrait l'antécédent, 
dont il tient la place. Pour connaître ce cas, il n’y a qu’à ex- 
primer l'antécédent au lieu du relatif qui le représente. 


: RÈGLES PARTICULIÈRES. 


I. Qui relatif. 


Qui se met au nominatif, comme on le voit par l'exemple 
Deus qui regnat. Alors il est sujez. 
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PUER QUEM POENITET. 


591. Mais qui, quoique sujet dans le français, peut être 
regime, dans le latin; alors il se met au cas que le verbe la- 
tin gouverne. 

Exemples : 


L'enfant qui se repent, puer quem pænitet (suivant la règle 
me pœnitet, $ 350). 

Le maître qui a besoin, magister cui opus est (suivant la 
règle mrhi opus est amico, $ 364). 

Le roi qui a intérêt, rex cujus interest (suivant la règle re- 
fert ou interest regis, $ 353). 


592. Remarque. 4. Si le qui français peut se tourner par 
celui que, il est encore régime, et il se met au cas que gou- 
verne le verbe précédent. 


_ Exemple : Envoyez qui vous voudrez, tournez : celui que 
vous voudrez, mitte quem voles (sous-entendu mirtere). 


L'antécédent de quem est sous-entendu après mite; c’est comme s’il y 
avait mille eum quem voles mittere. 


893. 2. Qui, quæ, quod, étant conjonctif en même temps que relatif, 
remplace élégamment un des pronoms démonstratifs is, hic; îlle, et une 
conjonction, soit de coordination, soit de subordination (SS 660 et 703). 

Exemples : Quem, quum diceret, admirabantur, pour et eum..…. admi- 
rabantur, et lorsqu'il parlait, ils l’admiraient. 

Misit legatos qui dicerent, pour ut ii dicerent, il envoya des députés 
pour dire. 





IT. Que relatif. 


DEUS QUEM AMO. | 
394 Que relatif se met toujours au cas du verbe dont il est 
le régime. 
Exemples : 
Dieu que j'aime, Deus quem amo. — La grammaire que 
j étudie, grammatica cui studeo. — La grammaire que je veux 
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étudier, grammatica cui volo studere (cui parce qu'il est ré- 
gime du second verbe). 


398. Si le que relatif est gouverné par deux verbes qui 
veulent différents cas, on l’exprime deux fois, et on le met 
au cas de chaque verbe. 


Exemple : 


Les pauvres que nous devons aimer et secourir, pauperes 
quos amare et quibus opitulari debemus. 
596. Remarques. 1. Il est élégant de n’exprimer l’antécédent qu'après 


le qui ou que relatif, et alors on met l’antécédent au même cas que le 
relatif. 


Exemple : La lettre que vous avez écrite m’a été très-agréable : au lieu 
de dire : litteræ quas scripsisti mihi fuerunt jucundissimæ, on dit : quas 
scripsisti litteras, eæ mihi fuerunt jucundissimaæ. 

Dans cette construction, la proposition principale est reléguée à la 
seconde place, mais elle porte en tête un démonstratif qui rappelle l’idée 
de l’antécédent. 

Dans l’exemple qui nous occupe, la construction pleine serait : litteræ, 
quas litteras scripsisti, mihi fuerunt jucundissimæ. Le relatif serait ainsi 
placé entre deux cas du même nom. De ces deux cas l’un est presque 
toujours sous-entendu ; c’est ordinairement celui qui suit le relatif; 
comme nous le voyons, c’est quelquefois aussi celui qui le précède, 


597. 2. Quand le verbe de la proposition relative a pour 
sur-attribut ($ 221) un substantif, le qui ou que relatif, au 
lieu de prendre le genre de l'antécédent, peut prendre le genre 
de ce sur-altribut… 


Exemple : L'animal que nous appelons lion..…, animal quem 
vocamus leonem... (quem en accord avec leonem, au lieu de 
quod en accord avec animal). C'est un cas d'attraction 
($ 250). 


III. Dont ow de qui. 


DEUS CUJUS PROVIDENTIAM MIRAMUR. 


398. Dont, de qui, est toujours gouverné par le mot de la 
phrase après lequel on peut mettre par interrogation de qui? 
de quoi? Ce mot est un nom, ou un adjectif, ou un verbe. 

NOUV. GRAMM. LAT. 12 
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4° Quand dont est gouverné par un nom, il se met au gé- 
nitif, 
Exemple : 


Dieu, dont nous admirons la providence (on peut demander 
la providence de qui?), Deus cujus providentiam miramur. 


MERCES QUA DIGNUS ES. 
599. 2° Quand dont est gouverné par un adjectif, il se 
met au cas que régit cet adjectif. 
Exemple : 
La récompense dont vous êtes digne (on peut demander, 
digne de quoi?), merces quà dignus es. 
400. 3° Quand dont est gouverné par un verbe, il se met 
au Cas que gouverne ce verbe. 
Exemple : 


Les livres dont je me sers (on peut demander, je me sers 
de quoti?), libri quibus utor. 


IV. À qui. 


HOMO CUI OFFICIUM PRÆSTITISTI, 
401. À qui se met au cas que demande le verbe ou l'ad- 
jectif dont il est le régime. 
Exemples : 


L'homme à qui vous avez rendu service, homo cui officium 


præstitist, ou, avec un autre verbe, homo in quem officium 
contulist. 


_ L'enfant à qui cela est utile, puer cui id utile est. 


V. Par qui. 
ROMULUS A QUO ROMA CONDITA ÉST. 


409. 1° Par qui, suivi d'un verbe passif, se met à l'abla- 
tif avec a. 
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Exemple : 


Romulus, par qui Rome fut fondée, Romulus a quo Roma 
condita est, 


403. 2° Par qui, signifiant par le moyen duquel, s'exprime 
par per, avec l'accusatif. 
Exemple : 
Celui par qui j'ai obtenu ma grâce, c’est-à-dire par le moyen 
duquel, & per quem veniam impetravi. 





PRONOMS-ADJECTIFS INTERROGATIFS. 
I. Qui intérrogatif. 


404. Le qui interrogatif n’a point d’antécédent. On le con- 
naît quand il peut se tourner par quelle personne. 


UIS VES TRUM OZ EX VOBIS OZ INTER VOS. 

405. Le qui interrogatif s'exprime par quis, quæ, quid 

(guod avec un nom), ou quisnam, quænam, quidnam (quod- 

nam avec un nom), et le nom pluriel qui suit se met au gé- 
nitif, ou à l’ablatif avec e, ex, ou à l’accusatif avec inter. 


Exemples : 

Qui de vous? Quis vestrum, ou ex vobis, ou inter vos? — 
Qui est content de son sort? Quis sua sorte contentus est? 

406. Remarque. On interroge aussi par qui au masculin ; 
mais, tandis que quis interroge sur le nom, qui interroge sur 
la qualité. 

Exemples : 

Quis es? Qui êtes-vous? (comment vous appelez-vous ? ) — 
Considera qui sis, considérez qui vous êtes (quel homme vous 
êtes ). 

UTER EST DOCTIOR, TUNE, AN FRATER ? 
407. Qui des deux, lequel des deux, s'expriment par uter, 
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utra, utrum, et les deux noms qui suivent se mettent au 
même cas que wter ; on met nè après le premier et an devant 
le second. Le superlatif français se met au comparatif latin 
(d'après la règle validior manuum). 

Exemple : 


Lequel des deux est le plus savant de vous ou de votre 
frère? Uter est doctior, tunë, an frater ? 


QUIS TE VOCAVIT ? 


408. Qui interrogatif est tantôt le sujet et tantôt le régime 
du verbe suivant. 

4° Il est le sujet, quand on peut le tourner par qui est celui 
qui,..? | 


Exemple : 
Qui vous a appelé? c’est-à-dire qui est celui qui vous a ap- 
pelé? Quis te vocavit? 
QUEM VOCAS ? 


409. 2° Il est le régime, quand on peut le tourner par qui 
est celui que...? 


Exemple : 


Qui appelez-vous ? c'est-à-dire qui est celui que vous appe- 
lez? Quem vocas ? 


IT. Que interrogatf. 


QUID AGIS ? 

410. Le que interrogatif se tourne par quelle chose, et il s'ex- 
prime par quid, lorsque le verbe suivant gouverne l'accusatif. 
Exemple : 

Que faites-vous ? tournez : quelle chose faites-vous ? Quid 
agis 
CUI REI STUDES ? 


414. Mais si le verbe suivant gouverne un autre cas, il faut 
exprimer le mot chose. 
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Exemple : 
Qu'étudiez-vous? Cui r'ei studes ? 


| Remarque. Cui, seul, ne permettrait pas de distinguer le 
genre. Il en serait de même du génitif cyus et de l’ablatif 
quo, avec lesquels il faut également exprimer le mot chose. 


QUID VIRTUTE PULCHRIUS ? 


412. Quor où que au commencement d’une phrase, et sujet 
du verbe étre exprimé ou sous-entendu, se tourne par quelle 
chose et s'exprime par quid. 


Exemples : 


Quoi de plus beau que la vertu? Quid virtute pulchrius ? — 
Que sera-ce, si...? Quid futurum est, si...? 


LS 


QUID FACIAM ? 


413. Que, au commencement d'une phrase, est souvent 
suivi de linfinitif en français; cet infinitif doit se rendre en 
latin par un mode personnel, à savoir : par le présent du sub- 
jonctif s’il s’agit de l'avenir; par l'imparfait s’il s'agit du passé. 

Exemples : 

Que faire? Quid faciam ? (que dois-je faire ? que ferais-je ?) 
ou quid facerem ? (que pouvais-je faire? qu 'aurais-je fait?) 

Que dire de ce que...? Quid dicam de eo quod? ou par 
ellipse du verbe, quid de eo quod? ou simplement quid quod ? 

IT. Quel, quelle? 
QUÆ OU QUÆNAM MATER SUOS LIBEROS NON AMAT ? 


414. Quel, quelle, s'exprime aussi par quis, quæ, quod, ou 
quisnam, quænam, quodnam, et s'accorde avec le nom sui- 
vant en genre, en nombre et en cas. 


Exemples : 


Quelle mère n'aime pas ses enfants? Quæ ou quænam ma- 
ter suos liberos non amat? — Quel avantage y a-t-il dans la 
vie? Quod commodum habet vita? où mieux : Quid commodi 
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habet vita ? (Quid étant substantif est naturellement suivi du 
génitif, d'après la règle liber Petri.) 
QUOTA HORA EST ? — SEPTIMA. 

A1. Quel, quelle signifiant quantième, s'exprime par guo- 

lus, quota, quotum, et l'on répond par le nombre ordinal. 
Exemple : 

Quelle heure est-il? — Sept heures. Quota hora est? — 
Septima. 

416. Remarque. Le latin remplace par des nombres ordi- 
naux les nombres cardinaux usités en français pour désigner 
non-seulement les heures, mais encore les dates, les jours des 
mois, l’ordre des souverains de même nom, les chapitres et 
les pages d’un livre, etc. Exemple : Louis XIV, tournez : le 
quatorzième : Ludovicus decimus quartus. 

QUANTA NOBIS INSTAT PERNICIES | 

417. Quel, quelle, quand on peut y ajouter le mot grand, 

s'exprime par quantus, quanta, quantum. 
Exemple : 


Quel malheur nous menace! c’est-à-dire quel grand mal- 
heur! Quanta nobis instat pernicies ! 


IV. QUIS TE REDEMIT ? — JESUS CHRISTUS. 


418. La réponse se met ordinairement au même cas que la 

demande. 
Exemples : 

Qui vous a racheté? — Jésus-Christ. Quis te redemit ? — 
Jesus-Christus. 

Qui a pitié des paresseux? — Personne. Quem miseret pi- 
grorum ? — Neminem (s.-ent. miseret : le verbe de la demande 
est toujours sous-entendu dans la réponse). 


CUJUSNAM INTEREST ? — MEA, 
419. Cependant avec les impersonnels est, réfert, interest, 
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la réponse, quand elle se fait par un pronom, se met à un 
autre Cas. 


Exemples :. 


À qui importe-t-i1? — À moi. Cujusnam interest? — Med 
(V. $$ 353 et 354). | 
À qui appartient-il de parler? — A vous. Cujus est loqui ? 
— Tuum (V. $S 361). | 





 PRONOMS-ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 
420. Celui-ci s'exprime par hic, celui-là par lle. 
Exemple : 


Celui-ci riait toujours, celui-là pleurait sans cesse, hic sem- 
per ridebat, ille sine intermissione flebat. 


Remarque. On trouve souvent fste, celui-là, employé en mauvaise part. 
Cela vient de l'habitude qu’avaient les avocats de Rome de désigner leur 
client par hic (celui-ci, qui est près de moi), leur adversatre par isie 
(celui-là, qui est devant vous (juges), et le reste des assistants par ii. 
De l'idée d’adversaire à celle de mépris, il n’y avait qu’un pas. 


UTER SENTENTIAM MUTAVERIT, PECUNIA MULCTABITUR. 


A914. Celui des deux qui, s'exprime par uter, utra, utrum. 


Exemple : 
Celui des deux qui se dédira payera l'amende, uter senten- 
tiam mutaverit pecurniä mulctabitur. 
ANIMI DOTES CORPORIS DOTIBUS LONGE PRÆSTANT. 


429. Quand celui, celle, ou ceux, celles, suivis d’un génitif, 
sont employés pour un nom précédent, on ne se sert pas de 
ille, illa, illud, mais on répète le nom qui précède, ou bien 
on le sous-entend, s'il doit être mis au même cas. 


Exemples : 


Les qualités de l’âme sont bien préférables à celles du corps, 
animi dotes corporis dotibus longe præstant. — La vie des 
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hommes est plus courte que celle des corneilles , brevior est 
hominum quam vornicum vita (s.-ent. vita devant kominum). 
TE. IPSUM QUÆRO. 
A23. C’est, devant un nom ou un pronom suivi d'un qui 
ou que relatif, ne s'exprime pas en latin. 
Exemple : 


C'est vous-même que je cherche, £e ipsum quæro. 


ERRAT QUI PUTAT. 


424. C'est devant un infinitif, suivi de que de, se tourne 
par celui qu. 


Exemple : 


C'est se tromper que de croire, tournez : celui qui croit. 
se trompe, errat, qui putat. 


Remarque. L'exemple culpa est mentiri ($ 241), c'est un 
péché de mentir, nous a déjà fait voir que lorsque c’est est 
suivi d’un nom et d’un infinitif précédé de la préposition de, 
on n'exprime ni ce ni de, mais on prend l'infinitif pour sujet 
de la proposition. 


SICCINE TUOS AMICOS DEFENDIS ? 


495. Dans ces locutions, c’est ainsi que, est-ce ainsi que, 
on n'exprime ni c’est, ni que. 


Exemples : 


C'est ainsi qu'il parla, tournez : il parla ainsi, sic locutus 
est. — Est-ce ainsi que vous défendez vos amis? siccénè tuos 
amicos defendis ? 


Siccine est pour sic-ce-né. Ce, suffixe pronominal de renforcement 
(hicce, hæcce, etc.), se change en ci devant le suffixe interrogatif né. 


NON QUOD APPROBEM..., SED QUOD... 


496. Ce n'est pas que se rend en latin par ron quod (avec 


le subjonctif); mais c’est que par sed quo (ordinairement 
avec l'indicatif). 
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Exemple : 


Ce n'est pas que j approuve... mais c'est que..., non quod 
approbem.…, sed quod.… 


497. S'il suit un comparatif, remplacez non quod.… , sed 
quod par non quo..., sed quo. 
Exemple : 
Ce n'est pas que l'un me soit plus cher que l’autre, zon quo 
mihi sit alter altero carior (V. $ 4170). 
NON QUIN EXISTIMEM. 


428.- S'il suit une négation, servez-vous de non quin. 


Exemple : 


Ce n’est pas que je ne pense, non quin existimem. 


QUAMVIS IMPROBOS SALUTAVERIM, NON CONTINUO SUM IMPROBUS. 


499. Cc n'est pas à dire pour cela que, est-ce à dire pour 
cela que, se rendent par non continuo, non ideo, an continuo, 
an ideo. 


| Exemple : 

Quoique j'aie salué des méchants, ce n’est pas à dire pour 
Cela que je sois méchant, quamnvis improbos salutaverim, non 
continuo sum improbus. | | 

VALETUDO PATRIS ME POTISSIMUM SOLLICITAT. 

430. Ce qui, ce que, suivis de c’est et d'un nom, ne s'ex- 
priment pas en latin. 

Exemple : 


Ce qui me chagrine le plus, c’est la mauvaise santé de mon 
père, tournez : la mauvaise santé de mon père me chagrine le 
plus, valetudo patris me potissimum sollicitat. 


ILLUD SPERO, ME FUTURUM ESSE IMMORTALEM. 


431. Ce qui, ce que, s'expriment par hoc ou éllud, quand 
ils sont suivis de c’est que. 
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Exemples : 

Ce que j'espère, c'est que je vivrai éternellement, i/lud 
spero, me futurum esse immortalem. (Après espérer on rem- 
place le que par la proposition infinitive ($ 670). — Ce que 
je crains, c’est que..., i{lud vereor, né... (Après craindre, le 
que s'exprime par né). — Ce dont je doute, c'est que..…., #/lud 
dubito, num... (Après douter, le que s'exprime par num ou në 
après un mot). — (Ce qui me console, c'est que..., #/{/ud me 
consolatur, quod.… | 


PRONOMS INDÉFINIS. 
I. 
On, l’on. 
432. Il y a deux manières de rendre en latin on, l'on. 
VIRTUS AMATUR. 


Première manière. Le verbe qui suit on, l'on, est-il actif, 
tournez-le par le passif. 


Exemple : 

On aime la vertu, tournez : la vertu est aimée, virtus 
amalur. 

438. Si le verbe n'a point de régime dont on puisse faire 
le sujet du verbe passif, mettez ce verbe à la troisième per- 
sonne du singulier passif; les verbes intransitifs eux-mêmes 
ont cette troisième personne (V. $ 186). 


Exemples : 

Non-seulement on ne porte pas envie aux jeunes gens, mais 
on leur est même favorable, adolescentibus non modo non in- 
videtur, verum etiam favetur. — On raconte, narratur; on 
rapporte, fertur; on va, étur ; on est venu, venium est. 


e 


ADMIRANTUR VIRTUTEM. 

454. Seconde manière. On peut aussi mettre le verbe à la 

troisième personne du pluriel; ce qu'il faut toujours faire, 
quand ce verbe ne peut avoir de passif en latin. 
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Exemples : 

On admire la vertu, admirantur virtutem (sous-entendu 
homines). — On hait celui que l’on craint, oderunt quem 
metluunt. | 

458. Remarque. 1. Devant les impersonnels pœnitet, pu- 
det, piget, tædet, miseret, la clarté exige qu'on exprime le mot 
homines. 

Exemple : 


On se repent d'avoir mal vécu, homines pœnitet male 
pixisse. 

436. 2. Sauf dans quelques expressions consacrées par 
l'usage (aiunt, ferunt, narrant, memorant, perhibent, on dit), 
la tournure par la troisième personne du pluriel est lourde et 
doit être évitée autant que possible. On emploie mieux la 
première ou la seconde personne, ou bien encore aliquis, si le 
sens du pronom s'y prête. 


Exemples : 

C'est par les bienfaits que l’on approche le plus des dieux, 
beneficiis proxime ad deos accedimus. — On vous a appelé, 
tournez : quelqu'un vous a appelé, aliquis te vocavit. 

NEMO SINE VIRTUTE POTEST ESSE BEATUS. 

457. Si le verbe qui suit on, l’on, est accompagné d'une 
négation, on tourne par personne ne (nemo), et le verbe se 
met à la troisième personne du singulier. 

Exemple : 

On ne peut être heureux sans la vertu, fournez : personne 
ne peut..., zemo sinè virlute polest esse beatus. 

QUI BONUM ALIENUM APPETIT, MERITO AMITTIT PROPRIUM. 

438. Quand on, lorsqu'on, se tournent par celui qui, ceux 
qui. 

Exemple : 
Quand on désire le bien d’autrui, on perd justement le sien, 
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tournez : celui qui désire..., qui bonum alienum appelit, me- 
rito amitlit proprium. 
SI QUIS TE INTERROGET. 
439. Si on, si l'on, se tournent par si quelqu'un (si quis). 
Exemple : 
Si l'on vous demande, s? quis te interroget. 


440. Remarques. 4. On ne dit pas si aliquis, mais st quis. 
Après si, sive, nisi, ne, num, après le relatif qui, quæ, quod, 
et après les adverbes conjonctifs quo, quanto, ubi, unde, quo- 
modo, etc., on retranche ai dans les mots dérivés d'aliquis : 
si quando, në quando, pour sé al'quando, etc. 


VIDEAS HOMINES QUI... 


441. 2. On voit, on trouve des gens qui, s'expriment 
par videas, reperias qui...; videre est, reperire est qui... ; 
sunt qui. et le verbe suivant se met au subjonctif. 


Exemple : 


On voit des gens qui aspirent aux honneurs, videas homines 
qui honores appetant. 


On dit, on croit ; il semble, il paraît que. 


442. On dit, on croit, etc., s'expriment en latin de deux 
manières. 


CERVI DICUNTUR DIUTISSIME VIVERE. 


1° Personnellement, en prenant le sujet du second verbe 
pour en faire le sujet des verbes on dit, on croit. 


Exemples : 


On dit que les cerfs vivent très-longtemps, tournez : les cerfs 
sont dits vivre..…., cervi dicuntur diutissime vivere. — I] paraît 


que vous êtes malade, tournez : vous paraissez être malade, 
videris ægrotare. 
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443. Remarque. Videri n'admet guère que cette construc- 
tion, et elle est de rigueur avec Jubere, ordonner, et vetare, 
défendre. 


Exemple : 


On défend aux lieutenants de s'éloigner, /egati vetantur 
discedere. 


DICITUR CERVOS DIUTISSIME VIVERE, 

%44. 2% Impersonnellement, en tournant par la troisième 
personne du singulier passif : #l est dit que... il est cru que, 
alors le que français est remplacé par la proposition infini- 
tive (S 669). 

Exemple : 

On dit que les cerfs vivent très-longtemps, tournez : il est 

dit que les cerfs.., dicitur cervos diutissime vivere, 


445. Remarque. On exprime toujours de cette seconde 
manière on dit, on croit, quand ils sont suivis d’un verbe 
impersonnel]. 


Exemple : 


On dit que vous vous repentez de votre faute, tournez : il 
est dit que vous.…, dicitur te tuæ culpæ pænitere. 


On enseigne. 
PUERI DOCENTUR GRAMMATICAM. 


446. Pour tourner ce verbe par le passif, il faut faire at- 
 tention à la signification du verbe latin doceri, qui veut dire 
être instruit. Comme cela ne se peut dire que d'une personne, 
et non pas d’une chose, le verbe passif doceor (ainsi, du 
reste, que le passif des autres verbes, $$ 327, 328, qui, 
comme doceri, gouvernent deux accusatifs) veut toujours pour 
sujet le nom de la personne. 


Exemples : 
On enseigne la grammaire aux enfants, tournez : les enfants 
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sont instruits sur la grammaire, pueri docentur grammaticam. 
— Les enfants à qui l'on enseigne la grammaire, tournez : 
les enfants qui sont instruits sur la grammaire, pueri qui do- 
centur gramimaticam. — La grammaire que l'on enseigne, où 
qui est enseignée aux enfants, grammatica quam pueri do- 
centur. 

447. Remarque. Chez les poëtes, on trouve encore l’accu- 
satif avec d'autres verbes passifs. 


Exemples : 


Cingitur ferrum (Virg.), il ceint une épée. — Znduitur au- 
res aselli (Ov.), il reçoit des oreilles d'âne. 


IT. 


Tel, telle que..…, is... qui, ea... quæ. 


NON IS SUM QUI TU. 


448. Tel, telle que, se tournent en latin par celui, celle 
que, et s'expriment, tel, telle, par is, ea, id, et que par qui, 
quæ, quod. 

Exemples : 
Je ne suis pas tel que vous, tournez : je ne suis pas celui 


que (lequel) vous êtes, ron is sum qui tu (s.-ent. es). On peut 
dire aussi on sum talis qualis tu (surtout s’il s'agit de la 


ressemblance des qualités). 

Il n'est pas tel que vous pensez, tournez : il n'est pas celui 
que (lequel) vous pensez qu il est (lui étre), non is est quem 
putas (s.-ent. eum esse). 

IS OU TALIS FUIT PATER MEUS, 

449. Tel, quand il n'est pas suivi de que, s'exprime par és 
ou calis, 

Exemple : 


Tel à été mon père, zs ou éalis fuit pater meus. 
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480. Remarque. Tel ou tel s'exprime par unus aliquis. 


Exemple : 
_S'intéresser au bien de tous plutôt qu’à celui de eZ ou tel, 
utilitaté omnium, plus quam unius alicujus, consulere. 


QUIDAM HODIE RIDENT, QUI CRAS FLEBUNT. 


451. Lorsque ‘el, au commencement d’une phrase, est 
suivi de qui, on tourne tel par quelques-uns (quidam), ou par 
il y en a qui... (sunt qui...). | 


Exemple : 
Tel rit aujourd hui, qui pleurera demain, tournez : quel- 
ques-uns rient..…., quidam hodie rident, qui cras flebunt. 


QUI PATER EST, IS EST FILIUS. 
452. Quand tel est répété, le premier s'exprime par qur, 
quæ, quod, et le second par &s, ea, id, ou bien le premier par 
qualis et le second par tas. | 


Exemple : 
Tel père, tel fils, qu? pater est, is est filius ; ou qualis pater 
est, talis est filius; c'est comme s’il y avait le père est tel que 
le fils, mais la phrase est renversée. 


EA ESSE DEBET LIBERALITAS, UT NEMINI NOCEAT,. 


453. Quand #e/, suivi de que, ne peut pas se tourner par /e 
méme ou semblable, on exprime que par ut, avec le subjonctif. 


| Exemples : 

La libéralité doit être telle, qu'elle ne nuise à personne, ea 
debei esse liberalitas, ut nemini noceat, ou quæ nemini noceat 
(quæ pour ut ea : le relatif qui, quæ, quod, tient souvent lieu 
de ut et d'un pronom). 

La force de la vertu est telle, que nous l’aimons même dans 
un ennemi, ea vis est virtutis, ut eam vel in inimico diliga- 
mus, Où quam vel... (quam pour ut eam). 


Remarque. Inimicus signifie un ennemi particulier : hostis veut dire 
un ennemi de guerre, ou l'ennemi. 
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QUIS HUJUSMODI PUERULOS NON AMET. 


454. Quand tel peut se tourner par de cette sorte, on l'ex- 
prime par kujusmodï ou ejusmodi, en bonne part, et par éstius- 
modi, en mauvaise part (suivant la remarque & 420). 


Exemples : 


Qui n’aimerait de tels enfants ? quis hujusmodi puerulos non 
amet? (Le conditionnel français se rend par le subjonctif, en 
latin). 

Qui ne haïrait de telles gens ? quis istiusmodi homines non 
oderit ? 


III. 
Le même que, idem qui ou ac, atque. 
° NON IDEM ÉS ERGA_ME, QUI FUISTI OLIM. 


455. Le méme, la méme, s'expriment par idem, eadem, 
idem, et que par qui, quæ, quod, ou bien par ac ou atque. 


Exemples : 


Vous n êtes pas le même à mon égard que vous avez été 
autrefois, non idem es erga mé, qui fuisti us ou bien ac 
ou aique fuisti olim. 

Ma mère n'est pas aujourd hui la même que je l'ai vue au- 
trefois, non eadem est hodie mater méa, quam vidi olim 
(s.-ent. eam esse). 


Je me sers des mêmes livres que vous, zsdem libris utor, 
quibus tu (s.-ent. uteris). 
IDEM HOMO — HOMO IPSE, 
486. IL ne faut pas confondre idem avec ipse ($S 93). Le 
méme, devant un nom ou pronom, s exprime par idem. 
Exemple : 
Le même homme, idem homo. 
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457. Mëme, après un nom ou un pronom, s'exprime par 
tpse, ipsa, ipsum. | : 
L'homme même, homo ipse; moi-même, ego ipse; toi- 
même, £u ipse. 
AVARUS SIBI IPSE NOCET. 


458. Quand le pronom méme se rapporte au sujet du verbe, 
on met ce pronom au nominatif, quoiqu'en français il soit 
joint au régime. 

Exemple : 
L'avare se nuit à lui-même, avarus sibi ipse rocet. 


459. Mais si méme ne se rapporte pas au sujet, on le fait 
accorder avec le régime. 


Exemple : 
Le temps ronge le fer même, vetustas ferrum ipsum exedit. 


Remarque. Xl en est de même quand on veut marquer forte- 
ment que c’est le sujet qui fait l’action. | 


Exemple : 
J'agirai par moi-même, agam per me ipsum. 


EUM NE ViDI QUIDEM. 


460. (Ve pas méme s'exprime par ne... quidem, que l'on 
sépare en mettant entre eux le mot sur lequel tombe la néga- 
tion. 


lé 


Exemple : 
Je ne l'ai pas même vu, eum ne vidi quidem. 
461. De méme que si, signifiant comme si, s'exprime par 


quasti..., non SeCUS AC..., perinde ac.., tanquam.…., velut. 
avec ou sans 57. 


°., 


Exemple : 
Je l'aime de même que s’il était mon frère, i{lum perinde 
amo ac si esset [rater meus. 


FLUXA EST PULCHRITUDO, VIRTUS NON ITEM. 


AG2. Il en est de inéme de, il n’en est pas de méme de, se 
NOUV, GRAMM. 13 


e. 


194 SYNTAXE. l 


rendent par item, non item, qui ne se mettent quà la fin de 
. la phrase. Il faut pouvoir sous-entendre après ces mots le verbe 
et l’attribut de la proposition corrélative; alors le mot qui 
accompagne ifem, non item, se met au même Cas que le pre- 
mier terme de la comparaison. | 


Exemple | 
La beauté est fugitive, il n’en est pas de même de la vertu, 
fluxa est pulchritudo, virtus non item (s.-ent. fluxa est). 


SIMULACRA DEUM, DII IMO IPSI. 


463. Et méme (bien plus, que dis-je!) se rend par ëmo ou 
immo, quin imo, quin etiam. 
Exemple : 
Les statues des dieux, et même les dieux en personne, 
simulucra deûm, dii imo ipsi (Tit. Liv.). Ueüm syncope p. 
deorum. . 


IV. 


Autre, autrement que, alius, aliter, ac. atque. 


464. Autre s'exprime par abus, alia, aliud, et que par ac 
(qui ne se met bien que devant une consonne), atque, ou en- 
core par quam, lorsqu'alius est accompagné d'une négation 
ou d’une interrogation. 


Exemples : 
Il est autre qu'il n était autrefois, alius est atque erat olim. 
(Le ne qui suit autre ne s'exprime pas en latin. | 
Il parle autrement qu'il ne pense, alter loquitur ac ou atque 
sentit. 
Il n’est pas autre qu'il n'était autrefois, zon alius est quam 
erat olim. | 


165. Remarque. Au lieu de quam, ac, on répète quelque- 
fois alius, aliter : il parle autrement qu'il ne pense, «aliter 
deguitur, aliter sentit. | 
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QUIVIS ALIUS. 
_ 466. Tout autre, signifiant quelque autre que ce soil, s'ex- 
prime par quivis alius, quilibet alius. 

Exemple : 


Tout autre peuple que le peuple romain eût perdu courage, 
quivis alius populus ac romanus despondisset animum. 


LONGE ALIUS. 
467. Mais si tout autre signifie tout différent, il s'exprime 
par longe alius. 
Exemple : 
Vous êtes tout autre que vous n'étiez, c’est-à-dire tout dif- 
férent, longe alius es atque ras. 


QUÆRE UTER UTRI INSIDIAS FECERIT. 


468. Après lequel des deux (en latin uter), autre s'exprime 
aussi par wéer, utra, utrum, où par alter, altera, alterum. 


Exemple : 
Examinez lequel des deux a dressé des embüches à l’autre, 
quære uter utri (ou alteri) insidias fecerit. 


(Le verbe est au subjonctif parce que uter est une interrogation indi- 
recte, v. $ 716). 

ALII LUDUNT, CANTANT ALI, 

469. L'un... l'autre, les uns.., les autres, quand on parle 
de plus de deux, s'expriment par akus, alia, aliud, que l’on 
répète... 

Exemple : Rr 
Les uns jouent, les dutres chantent, ali: ludunt, cantant ali. 


ALTER AIT, NEGAT ALTER. 


470. Mais si l’on ne parle que de deux, on se sert de alter 
répété, ou de unus.., alter. 


Exemple : 
L'un dit oui, l'autre dit non, after ou unus ait, negat alter. 
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Remarque. Nous avons vu, $ 285, que le premier, le se- 
cond, quand il ne s'agit que de deux, se rendent par prior, 
posterior ; ils peuvent se rendre aussi par alter répété. 


ALII ALIIS REBUS DELECTANTUR. 


471. Quand l'un est répété, et l'autre aussi répété, on les 
tourne par l'adjectif différent, et on les traduit par alius, alia, 
aliud, de cette manière. 


Exemples : 


Les uns aiment une chose, les autres une autre, iournez : 
différentes personnes aiment différentes choses, ali aliis rebus 
delectantur. | 

Les uns s’en allèrent d’un côté, les autres d’un autre, alii 
alio dilapsi sunt. 


NEUTER ALTERUM AMAT. 


A79. Ni l'un ni l'autre (quand le sujet est un pronom) s’ex- 
prime par neuter, neutra, neutrum; lun l'autre par uterque, 
utraque, utrumque; ils sont ordinairement suivis de after, 
altera, alterum, et alors on n'exprime pas se. 


Exemples : 


Ils ne s'aiment ni l’un ni l’autre, neuter alterum amat. — 
Ils se haïssent l’un l’autre, uterque alterum odit. 

473. Remarque. Alter, neuter, uterque, bien qu'ils ne dé- 
signent que deux objets, peuvent s’employer au pluriel quand 
il s’agit de deux groupes distincts, de deux partis, de deux 
classes : utrique alteris freti (Sall.), les deux peuples soute- 
nus l'un par l'autre. . 


ALTERUTRUM AD TE MITTAM. 
ÀA74. L'un des deux, l'un ou Pautre, s'expriment par alte- 
ruter, alterutra, alterutrum. 
Exemple : 


Je vous enverrai l’un ou l’autre, alterutrum ad te mittam. 
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COEPIT VESCI SINGULIS. 
478. L'un après l'autre s'exprime par sénguli, singulæ, 
singula. 
| Exemple : 


Il se mit à les manger l’une après l’autre (ou une à une), 
cœpit vesci singulis. 





V. 


Quel, quelle que, quicumque, quantuscumque. 


476. Quel, quelle... que, s'expriment par quicunque, quæ- 
cunque, etc., et si la chose peut se dire grande, par quantus- 
cunque, quantacunque.. qui renferme le que français et veut 
l'indicatif, si la phrase n'exprime pas le doute, et le subjonc- 
tif, s’il y a doute, supposition ou simple possibilité ($ 624). 


Exemple : 


Quelle que soit sa mémoire, il oublie cependant bien des 
choses, quantacunque est ejus memoria, mulla tamen oblivis- 
citur. (Est à l'indicatif, parce qu'on admet qu'il a réellement 
de la mémoire.) 


UTRACUNQUE PARS VICERIT, TAMEN PERITURI SUMUS. 

477. Qui que ce soit qui s'exprime par quisquis.….…., quicun- 
que.…, quilibet..., quivis.., et si l'on ne parle que de deux, 
par utercunque, utracunque… 

Exemple : 


0 
Qui que ce soit des deux partis qui remporte la victoire, 
nous périrons, uéracunque pars vicerit, lamen perituri sumus. 
(Vicerit au subjonctif, parce qu’il y a doute sur le parti qui vaincra.) 
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VI. 


l° Quelque... que... unis par un nom. 


QUODCUNQUE CONSILIUM CAPIAS. 


478. S1 c’est un nom de choses qui ne se comptent pas, 
on exprime quelque... que par quicunque.…, qualiscunque.…., 
et si la chose peut se dire grande par quantuscunque, etc. 


Exemple : 


Quelque parti que vous preniez, quodcumque consilium 
capias. (Capias au subjonctif, parce qu’il y a doute.) 


QUOTCUNQUE OFFICIA POSUERIS... 


479. Si c'est un nom de choses qui se comptent, on ex- 
prime quelque... que par quoicunque. 


Exemple : 


Quelques services que vous rendiez à un ingrat, vous ne lui 
en rendrez jamais assez, quotcunque apud ingratum officia 
posueris, nunquam satis multa contuleris. 


2° Quelque... que... unis par un adjectif, etc. 


QUAMVIS SIT DOCTUS, MULTA TAMEN IGNURAT. 


480. Quelque... que, ou tout... que, unis par un adjectif, 
un adverbe ou un participe, se rendent par quamwis, licet, ou 
plus rarement quantumvis, avec le subjonctif; et si c'est le 
participe d'un verbe de prix ($ 527), par guanticungue. 


Exemples « : 


Quelque savant qu'il soit, il ignore cependant bien des 
choses, quamvis sit doctus, multa tamen ignorat. 

Quelque estimable que soit la science..., quanticunque æs- 
timanda sit doctrina. 

Quelque grand que s'exprime par quantuscunque, quelque 
petit que par quantuluscunque. 
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SYNTAXE DES PARTICIPES. 


Les participes étant à la fois verbes et adjectifs, suivent, 
comme adjectifs, les règles de l'accord, et, comme verbes, ils 
gouvernent un Cas. 


L. 


Un participe se rapporte soit au sujet, soit au régime du 
verbe, soit à un nom qui n en est ni le sujet, ni le régime. 

Il y a donc trois cas à considérer dans la syntaxe des par- 
ticipes. 


Â° GALLUS ESCAM QUÆRENS, MARGAR:TAM REPERIT. 


481. Le participe qui se rapporte au nominatif ou sujet du. 
verbe, s'accorde avec ce sujet en genre, en nombre et en cas. 


Exemples : 


Un coq cherchant de la nourriture, trouva une perle, gallus 
CsCan quærens, margaritam reperit. : 

Cicéron devant PEOROnCeENCE discours, Cicero orationem 
habiturus. 

L'enfant ayant été interrogé répondit, puer interrogatus res- 
pondit. 

Devant être interrogé, il craignait, interrogandus timebat, 


482. Remarque. Quand à devant un infinitif français peut 
se tourner par en et le participe présent, on emploie ce même 
participe en latin. 

Exemple : 


Il passe son n temps à lire, tournez : en lisant, consumit tem- 
pus legens. 


485. On pourrait dire aussi cansumit tempus legendo. Cependant le géron- 
dif en ndo ne s’emploie bien que quand il marque nettement qu’une chose 
est le moyen par lequel une autre chose a lieu, comme dans l’exemple 
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déjà cité, $ 191 : Discit legendo, il s’instruit en lisant, c’est-à-dire par le 
moyen de la lecture. 

Le gérondif étant un nom d'action (Introd., 129) doit pouvoir se tour- 
ner par un substantif : inter eundum, en marchant ou pendant la marche ; 
in dicendo versatus, habile à manier la parole ou dans l’éloquence, etc. 
L’exemple de Lhomond ambulat legendo n’était donc pas correct, parce 
qu’on ne se promène pas dans la lecture. 

Quant à l'exemple à! passe son temps à Lire, s’il signifie que la lecture 
est un moyen de passer son temps, il faut dire en latin consumäit tempus 
legendo; mais s’il signifie qu’i lit continuellement, 1l faut employer le 
participe : consumit tempus legens. 


2° URBEM CAPTAM HOSTIS DIRIPUIT. 


484. Le participe qui se rapporte au régime du verbe, s'ac- 
corde avec ce régime en genre, en nombre et en cas. (Le parti- 
cipe se rapporte ordinairement au régime du verbe, quand ce 
régime est un des pronoms le, la, les, lui, leur.) 


Exemples : 


La ville ayant été prise, l'ennemi la pilla, tournez : l'ennemi 
pilla la ville prise, urbem captam hostis diripuit, 

Les citoyens devant être passés au fil de l'épée, le vainqueur 
leur pardonna, tournez : le vainqueur pardonna aux citoyens 
devant être passés au fil de l'épée, civibus ferro necandis victor 
pepercit. 

488. Quand à devant un infinitif français peut se tourner 


par pour et l'infinitif passif, on se sert en latin du PAR en 
ndus, nda, ndi:m. 


_ 


Exemple : 


Il m'a donné des livres à lire, tournez : pour être lus, dedir 
muihi libros legendos. 


VIDI EUM INGRÉDIENTEM. 


186. Après les verbes voir, sentir, écouter, entendre, ad- 
mirer, l'infinitif français se met en latin au participe présent 
(que l’on fait accorder avec le régime des verbes voir, sentir, etc.), 
lorsqu'on veut représenter l’action comme se faisant. 
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Exemples ; 
Je l'ai vu entrer, tournez : j'ai vu lui entrant, vidi eum in- 
gredientem. 
Vous l’entendrez parler, illum loquentem audies. 
487. Mais si l'on veut indiquer seulement que l’action a 
eu lieu, ou qu’elle se fait habituellement, on emploie l’infinitif. 


Exemple : | 
Nous voyons les oiseaux se construire des nids pour leur 
usage, volucres videmus, utilitatis suæ causd, construere nidos. 


3° PARTIBUS FACTIS, SIC LOCUTUS EST LEO. 


488. Quand le participe ne se rapporte ni au sujet, ni au 
régime du verbe, on met à l'ablatif ce participe et le nom au- 
quel il est joint, en les faisant accorder en genre et en nombre. 


Exemples : 
Les parts étant faites, le lion parla ainsi, partibus factis, 
sic locutus est leo. 
La lettre étant déjà écrite, votre esclave est venu, scriptä 
jam epistolä, venit puer tuus. 
Cest ce que l’on appelle ablatif abso'u (absolutus, détaché, indépen- 
dant), ou mieux proposition participe, parce que tout ablatif absolu équi- 


vaut à une proposition subordonnée jointe à la principale par une des 
conjonctions quum, postquam, si, dum, quia, quamowis, etc. 


IL. 
PARTICIPES FRANÇAIS QUI MANQUENT EN LATIN. 


QUUM CICERO ESSET CONSUL DETECTA FUIT CONJURATIO. 


489. Le verbe latin sur n'a ni le participe du présent éfant, 
ni le participe du passé ayant eté; on se sert des conjonctions 
lorsque, après que, puisque, quum, postquam… 


Exemples : 
Cicéron étant consul, la conjuration fut découverte, tournez : 
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lorsque Cicéron était consul..…., quum Cicero esset consul, de- 
tecta fuil conjuratio. 

Cicéron ayant été consul, fut néanmoins envoyé en exil, 
tournez : Cicéron, après qu il avait été consul... , Cicero, post- 
quam fuerat consul, tamen in exsilium actus est. 

490. Remarque. On peut mettre aussi les deux noms à l'a- 
blatif et dire : Cicerone consule, detecta fuit conjuratio. 

Ce qui fait voir que pour qu’il y ait proposition participe, il n’est pas 
nécessaire qu’un verbe soit exprimé. Le français lui-même peut rempla- 
cer le participe par une préosition : Regnante Romulo, sous le règne de 


Romulus; duce et auctore Bruto, sous la conduite et à l’instigation de 
Brutus. | 


MUS ELEPHANTO QUUM FUISSET OBVIUS. 


494. Le participe passé actif, comme ayant aimé, manque 
en latin, excepté dans quelques verbes déponents, comme émni- 
tatus, ayant imité : on le tourne par lorsque, puisque. 


Exemple : 


Un rat ayant rencontré un éléphant, sus elephanto quum 
fuisset obvius. 


Remarque. Il est plus élégant de tourner, quand on le peut, par le 
participe du passif. 

Exemple : Et alors, l’ayant saisi, il le met en pièces, atque ia correp- 
tum lacerut (au lieu de quum corripuisset). 


QUUM DEUS EI FAVERET, CONSILIUM PERFECIT SUUM. 


492. Le participe passé du passif manque en latin quand le 
verbe est indirectement transitif, et souvent quand il est dépo- 
nent ; alors on tourne par l'actif, et l’on se sert des conjonctions 
quun, postquam. 


Exemples : 


Étant favorisé de Dieu, il vint à bout de son entreprise, quum 
Deus et faveret, consilium perfecit suuin. 

Ayant été poursuivi des voleurs, il s'échappa, quum latro- 
nes eum perseculi essent, evaste. 


95. Remarque. Les locutions suivantes ayant autant de...., avec un 
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nom, étant aussi. .…, avec un adjectif, se tournent en latin par ew égard 
&.……, pro avec l’ablatif du nom. 

Exemples : Ayant autant de prudence que vous en avez, ou étant aussi 
prudent que vous l’êtes, pro tua prudentià, ou bien quæ tua est prudentia, 
ou bien encore, qua prudentiä es. (Devant ces deux dernières tournures, 
il faut sous-entendre pro eä prudentiä, eu égard à cette oO qui est 
la vôtre, ou dont vous êtes doué). 


SYNTAXE DES ADVERBES. 


494. Tout adverbe étant l'équivalent d’une préposition suivie de son 
complément, la syntaxe de plusieurs classes d’adverbes_(ceux de manière, 
de temps et de lieu) se trouve en partie conlondus avec celle des prépo- 
sitions. 

En outre, nous avons déjà vu, SS 199-205, que les adverbes de quan- 
tité, de temps et de lieu gouvernent le génitif ; que pridie et postridie gou- 
vernent l’accusatif, rarement le génitif ; que les adverbes d’indication en, 
ecce, gouvernent le nominatif ou l’accusatif ; que l’adverbe ergo employé 
pour causä, et l’adverbe de ressemblance instar, gouvernent le génitif et 
se mettent après leur régime ; enfin que l’adverbe d’opposition obviam 
gouverne le datif. | 

Les adverbes dont il nous reste à parler dans ce chapitre sont ceux 
1° d'interrogation et de négation ; 2° de quantité; 3° de temps. 


I. 
ADVERBES D'INTERROGATION ET DE NÉGATION. 


YIDISTINE REGEM ? — Viul. 


495. Quand on interroge simplement, sans pouvoir préju- 
ger si la réponse sera affirmative ou négative, on se sert de nè 
enclitique (c'est-à-dire placé après le premier mot de la phrase 
et faisant corps avec lui), et la réponse se fait par le verbe même 
de la demande. 


Exemple : 
Avez-vous vu le roi? vidistinè regem? — Oui, vidi. 
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Remarques. 1° Au lieu de répéter dans la réponse le verbe de la de- 
mande, on peut aussi traduire oui par ita, ila est, sane, elc. ; non par non 
ia, minime, etc. 

2° Si l'interrogation tient lieu de lorsque, on l’exprime par quum, avec 
l’indicatif. 

Exemple : Avait-il soupé, il s’en allait, tournez : lorsqu'il avait soupé..…, 
quum cœnaverat, abibat. 

NUM DORMIS ? 


496. Quand on suppose que la réponse sera négative, on se 
sert de num (est-ce que), qui se place en tête de la phrase. 


Exemple : 


Dormez-vous? rum dormis ? (On suppose qu'il ne dort pas.) 
— Non, non dormio, ou minime. 


NONNE VIDISTI REGEM ? 


497. Si l'on interroge par deux négations, ne... je pas, ne... 
tu pas, etc., on met rzonnè devant le premier mot. 


Exemple : 
N'avez-vous pas vu le roi? nonnè vidisti regem ? 


498. Remarques. 1° An et annon ne s emploient que lors- 
que l'interrogation est double, et ils se placent en tête du se- 
cond membre de l'interrogation, comme nous l'avons vu dans 
l'exemple : Uter est doctior, tune an frater ? ($ 407.) 

Si l’on trouve ces adverbes en tête d'une proposition principale, c’est 
que le premier membre de l’interrogation est sous-entendu ou implicite- 


ment contenu dans ce qui précède. An répond au français ou bien et sup- 
pose nécessairement une alternative. 


#99. 2° Quand l'interrogation est double, on interroge dans 
le premier membre par utrum (laquelle des deux choses) ou 
par nè. 


Exemple : 


Utrum defenditis, an impugnatis plebem tribuni ? défendez- 
vous le peuple, tribuns, ou lui RE la guerre? On di- 
rait aussi defenditisné, L 
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Quelquefois les particules interrogatives sont supprimées, le mouve- 
ment de la phrase suffisant pour marquer l'interrogation : Eloquar, an 
sileam ? Dois-je parler, ou me taire ? 


Que interrogatif adverbe. 


QUID OU CUR MORARIS ? 


500. Le que interrogatif adverbe se tourne par pourquoi et 
s'exprime par quid ou cur ; mais s’il est suivi d’une négation, 
on tourne par pourquoi ne, et on l'exprime par guin ou cur 
non. 

Exemples : 


Que tardez-vous? quid ou cur moraris ? — Que n’accourez- 
vous ici? quin ou cur non huc adyolas ? 


QUANTI TIBI CONSTITiT HÆC DOMUS ? 


5014. Si le que interrogatif peut se tourner par combien, on 
l'exprime par quam, quantum, quanti, etc., suivant les mots 
auxquels il se rapporte. (V. les adverbes de quantité, $ 514 et 
suivants.) 

Exemple : 


Que vous a coûté cette maison ? c’est-à-dire : combien vous 
a coûté..…, quanti tibi constitit hæc domus ? 


Remarque. Les interrogatifs que, pourquoi, comment peuvent se cons- 
truire avec un infinitif en français ; le latin remplace toujours cet infini- 
tif par un mode personnel (ordinairement le subjonctif). Voir S 413. 


Que de désir et d’aversion. 
UTINAM TECUM LOQUI POSSIM. 


502. Du que interrogatif se rapprochent les que de désir et 
d'aversion. 

On connaît je que de désir quand on peut le tourner par 
plaise à Dieu que..., et il se rend en latin par wtinam, sans 
exprimer ne. 

Exemple : 


Que ne puis-je vous entretenir! utinam tecum loqui possim ! 
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ABSIT HOC DEDECUS A SANGUINE NOSTRO | 


303. Le que d'aversion se rend par absit ! ou par we! 


Exemples : 
Que notre sang se souille de ce déshonneur! absit hoc de- 
decus a sanguine nostro |! — Moi, que je donne mes biens à 
Bacchis ! egonë, ut mea bona dem Bacchidi ! 


: Ne que. 
LAUS SOLI VIRTUTI DEBETUR. 

304. Ve que, signifiant seulernent, se rend en latin par les 
adverbes antum, tantummodo, solum, ou mieux par l'adjectif 


solus, sola, solum, que l’on fait accorder avec le mot qui suit. 


Exemple : 


La louange n’est due qu’à la vertu, tournez : est due seu- 
lement..., laus virtuti tantummodo debetur ; ou bien, est due 
à la seule vertu, laus solt virtuti debetur. 


NIHIL ALIUD NISI TOGAM SUMPSIT. 

308. Si ne que signifie rien autre chose que, on exprime 
rien autre chose par nihil aliud, et que par nist (st ce n'est, 
ou par quam. 

Exemple : 
[n'a pris que sa robe, nihil aliud nisi togam sumpsit. 
Que entre deux négations. 
SAPIENS NIHIL AFFIRMAT QUOD NON PROBET. 

806. Si que, entre deux négations, est relatif, c'est-à-dire 
s'il est précédé d'un nom auquel il se rapporte, on l’exprime 
par qui, quæ, quod, et l'on net le nom au cas du verbe. 

Exemple : 

Le sage n assure rien qu’il ne prouve, sapiens nihil affir- 

mal, quod non probe. 
NON HINC PROFICISCAR, QUIN TE VIDERIM. 
907, Mais s'il est adverbe, on l'exprime par guin avec le 
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subjonctif, ou par nisi, priusquam, avec le subjonctif ou l’in- 
dicatif. | 

Exemple : 


Je ne partirai pas d'ici que je ne vous aie vu, non lunc 
proficiscar quin te viderim, ou nisi, priusquam te videro. 


Que d'admiration. 


Le que d'admiration s'exprime de même que l'adverbe de 
quantité que ou combien, avec lequel il se confond. (Voir le 
tableau des adverbes de quantité, $ 514 et suivants. 


QUANTA ESSET MEA LÆTITIA | 

508. Lorsque le que d'admiration ou l’adverbe combien est 
joint au mot grand, on l'exprime par quantus, quanta, quan- 
tum, et s'il est joint au mot petit, par quantulus, quantula, 
quantulum. | | 

| Exemples : 
Que ma joie serait grande! quanta esset mea lætitia ! 
Que cette classe est petite! quantula est hæc schola ! 


QUOT ET QUANTAS CALAMITATES HAUSIT | 
509. Après un que d'admiration, la négation française ne 
s'exprime pas en latin. 
Exemple : 


Que de malheurs n'a-t-il pas éprouvés! quot et quanias ca: 
lamitates hausit ! 


DÉFENSE ET COMMANDEMENT. 


Observation. La défense est une sorte de commandement. 
Il n’est donc pas étonnant que la manière de défendre et la 
manière de commander se lient dans la syntaxe. 

Nèë bref sert à interroger, r& long sert à défendre. 


NE INSULTA OU NE INSULTES MISERIS. 


310. Quand on défend, à la deuxième personne, on met 
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né avec le subjonctif ou l'impératif; ou bien on se sert de la 
forme adoucie (sorte d'invitation), #oi, nolite-avec l'infinitif. 
Exemple : 
N'insultez pas les malheureux, 7€ énsulta, ou në insultes 
miseris, où bien noli, nolite insuliare miseris, 
DOMO NE EXEAT. 
511. Lorsque le verbe est à la première ou à la troisième 
personne, on se sert toujours de ré avec le subjonctif. 
Exemples : 

Qu'il ne sorte pas de la maison, domo në exeat. 
N'insultons pas les malheureux, né énsuliemus miseris. 
PUER, ABIGE MUSCAS. 

512. Quand on commande, le verbe se met à l'impératif. 


Exemple : 


Laquais, chassez les mouches, puer, abige muscas. 


ABEAT PRODITOR. 


513. Si le verbe est à la troisième personne, on emploie la 
troisième personne du présent du subjonctif, et l'on n’exprime 
pas le que français. 

| Exemple : 
Qu'il s'en aille le traître! abeat proditor ! 


Il. 


ADVERBES DE QUANTITÉ. 
Les adverbes de quantité s'expriment de différentes maniè- 
res en latin, selon les différents mots auxquels ils sont joints. 
QUANTUM AQUÆ. 


314. 1° Quand ces adverbes modifient un nom de chose 
qui ne se compte pas, on exprime : 
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Que ou combien, par quantum. 

Peu (trop peu), — parum. 
Beaucoup, —  multum. 
Moins, | —  minus. 

Plus, — plus. 

Autant, tant, ——  tantum. 

Assez, —  salis. 

Trop, | —  nimis, Himiun. 


Tous ces adverbes sont suivis du génitif. 


Exemples : 
Que ou combien d'eau, quantum aquæ; peu d'eau, parum 
aquæ ; beaucoup d’eau, multum aquæ, etc. 


518. Remarques. Ne confondez pas peu (trop peu) avec un 
peu. 
Un peu, quelque peu, devant un nom, s'expriment par pau - 
lulum, aliquantulum, nonnihil, avec le génitif. 
Exemple : 
Un peu d'eau, paululum aquæ. 


816. Un peu, devant un adjectif, un adverbe ou un verbe, 
s'exprime par eviter et quelquefois par sub. 
Exemples : 
Un peu blessé, eviter vulneratus; il se fâche un peu, eviter 
trascitur ; un peu obscur, subobscurus. 


517. Un peu, signifiant un peu de temps, un moment, se 
rend par paululum ou paulisper. 


Exemples : 
Attendre un peu, paululum exspectare. — Respirer un peu, 
paulisper respirare. 
QUANTA DOCTRINA. 


518. 1° Quand la chose qui ne se compte pas peut se dire 
grande, on peut exprimer : 


NOUY GRAMM. 14 


S10 L SYNTAXE. 


‘Que ou combien, par quantus, a, um. 

Peu, — parvus, &, UM. 

Beaucoup, —  magnus, 4, UM. 

Moins, — minor, Us. 

Plus, — major, us. 

Autant, tant, —  tanlus, a, um. 

Assez, —  salis MAgNUS, 4, UN. 

Trop, — nimius, a, UM, OU nIMIS MaAg- 


nus, 4, um. 


On fait accorder ces adjectifs avec le nom. 
Exemple : 
Que où combien de science, quanta doctrina. 


QUOT OU QUAM MULTI LIBRI. 


819. 2° Quand ces adverbes sont joints à un onm pluriel 
de choses qui se comptent, on exprime : 


Que ou combien, par quot ou quam multi, æ&, a. 
Peu, — pauci, &æ, 4. 

Beaucoup, — multi, &, a. 

Moins, ._—  pauciores, ra. 

Plus, — plures, ra. 

Autant, tant, __— tot où tam multi, æ, a. 
Assez, —  satis mulli, æ, a. 

Trop, —  nimis multi, æ, a. 


On fait accorder ces adjectifs avec le nom pluriel qui suit : 


Exemple : 
Que ou combien de livres, quot (indécl.) ou quam multi 
libri, etc. 
820. Remarques. 1° Quand l’adverbe combien signifie com- 
bien de personnes, on l’exprime toujours par quam multi. 
Exemple : 


Combien sommes-nous ici? quam multi hic adsumus ? et 
non pas guot adsumus. (Quot et {ot ne s'emploient que de- 
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vant un nom exprimé, parce qu'on ne saurait distinguer, à 

leur terminaison, s'ils désignent des personnes ou des choses.) 

824. 2° Combien signifiant combien peu s'exprime par go- 
lusquisque, quotaquæque. 

Exemple : 

Combien y en a-t-il qui soient éloquents ? quotusquisque est 

disertus ? 
QUAM OU UT MODESTUS EST | 


522. 3° Quand ces adverbes modifient un adjectif ou un 
autre adverbe, on exprime : 


Que ou combien, par quan où ul. 
Peu, —  parum. 
Beaucoup, bien, fort, —  multum ou un superlatif. 
Moins, —  minus. 
Plus, —  magis OU un comparatif. 
Tant, aussi, si, — lan, 
Assez, .  — sal. 
Trop, : —  nimis. 
Exemples : 


Que ou combien il est modeste ! quam ou ut modestus est! 
— Bien modeste, nullum modestus où mieux mode:tissi- 


mms, etc. 
_ Remarque. Si grand, aussi grand, s'expriment par fantus, 
a, un, et si petil, aussi petit, par tantulus, a, um. 


QUANTO DOCTIOR EST! 


523. 4° Devant un comparatif et certains verbes d’excel- 
lence qui renferment en eux la valeur d'un comparatif, comme 
malo, præsto, supero, etc., on exprime : 


Que ou combien, par quanto. 
Un peu, — paulo. 
Bien, beaucoup, —  multo ou longe: 


Autant, tant, —  tanto. 
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Eremples : 


Qu'il est ou combien il est plus savant! quanto doctior est! 
— Vous l’emportez autant sur les autres, fanio præstas celeris. 


#24. Remarque. Combien, un peu, beaucoup, autant, de- 
vant les adverbes ante, post, infra, supra, ete., qui contien- 
nent en eux l’idée d’un comparatif, s'expriment de même. 


Exemples : 
Combien auparavant? quanto ante? — Un peu après, paulo 
post. — Bien au-dessous, multo infra. 


Ces adverbes sont de véritables ablatifs conformes à la règle des noms 
de mesure, S 619. 


QUAM, QUANTUM AMATUR. 


898. 5° Devant un verbe ordinaire, on exprime : 


Que ou combien, par quam, quanlium, uk, 

Peu, —  parum. 

Beaucoup, —  multum, valde, plurimum. 
"Moins, —  minus. 

Plus, —  magis, plus, amplius. 

Autant, aussi, Si, —  tantum, tam. 

Assez, —  salts. 

Trop, —  nimis, nimio plus, plus æquo. 


Exemple : 
Qu'il ou combien il est aimé! quam ou quantum ama- 
tur !' etc. 


896. Remarque. Plus, moins, trop, avec réfert, interest, 
s'expriment par agis, minus. 


Exemple : 
Il vous importe plus, {u& magis interest. 


QUANTI ÆSTIMATUR. 

397. 6° Devant un verbe de prix (comme constire, coûter ; 
emere, acheter ; vendere, vendre) et d'estime (comme /acere, 
æstunare, juger, apprécier), on exprime : 
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Que ou combien, par quanti (sous-ent. pretit). 

Peu, —  parvi. 

Beaucoup, —  magni. 

Moins, — minorts. 

Plus, —  pluris. 

Tant, autant, aussi, si, —  éanti. 

Assez, —  salis magni, 

Trop, — _nimio pluris. 
Exemple : 


Qu'il ou combien il est estimé ! quanti æstimaiur ! 

598. Remarques. Combien, peu, beaucoup, autant, assez, 
devant les verbes réfert, interest, s'expriment par quant, 
parvi, magni, tanti, salis magni (mais on peut employer 
aussi quan Ou quantum, parum, mulium, magnopere, maxime, 
plurimum, tam ou tantum, satis.) 

Exemple : 

I] m'importe beaucoup, meü magni réfert, où magnopere, 
plurimum réfert. 

EUM PEJUS ODERAM. 

529. Plus devant les verbes odisse, haïr, et fugere, fuir, se 
rend par peus. 

Exemple : 


Je le haïssais plus, eum pejus oderam. 





Que après les adverbes de quantité. 
Ï. Que après plus, moins; quam. 
PLUS, MINUS FORTITCDINIS QUAM PRUDENTIÆ. 


530. De quelque manière qu'on exprime plus, moins, le 
que suivant se rend toujours par quam. 


Exemples : 
Plus, moins de courage que de prudence, plus, minus forte: 


Qla SYNTAXE. 


tudinis quam prudentiæ. Plus, moins de villes que de bourgs, 
plures, pauciores urbes quam vici. — Il est plus, moins es- 
timé que son frère, pluris, minoris æstimatur quam frater. 


IT. Que après autant, aussi... 


TANTUM MODESTLÆ, QUANTUM NOCTRINÆ. 
331. 1° Si que est devant un nom de chose qui ne se 
compte pas, on l'exprime par quantum, avec le génitif. 
Exemple : 


Autant de modestie que de science, tantum modestiæ, quan - 
tum doctrinæ. On'dit aussi {anta modestia, quanta doctrina. 


TOT FAUCTUS, QUOT FLORES. 
532. 2° Devant un nom de choses qui se comptent, on 
l'exprime par guot. | 
Exemple : 


Autant de fruits que de fleurs, tot fructus, quot flores. 


TAM PRUDENS EST QUAM FORTIS. 
533. 9° Devant un adjectif ou un adverbe par guani. 


Exemple : 


Il est aussi prudent que brave, tam prudens est quam fortis. 


TANTUM TE AMO, QUANTUM ME AMAS. 
534. 4° Devant un verbe ordinaire, par quantum. 
Exemple : 
Je vous aime autant que vous m'aimez, {antum te amo, quan- 
dm me ans, 
TANTI TE FACIO, QUANTI ME FACIS. 
553. 5° Devant un verbe de prix ou d'estime, par quantr. 


Exemple : 


Je vous estime autant que vous m'estimez, ‘anti te facio 
quantimne facts. 


DES ADVERBES DE QUANTITÉ. * 215 


TANTI TE FACIO, QUANTUM AMO. 


836. Si un verbe ordinaire est en rapport avec un verbe de 
prix ou d'estime, on joint à chacun d'eux la forme d'adverbe 
qui lui convient. 

| Exemple : 


Je vous estime autant que je vous aime, ‘anti te facto, 
quantum amo. 


537. Remarque. Comme on le voit, autant, aussi, d'une 
part, et que, de l'autre, sont en corrélation, et ils s'expriment 
d’une manière corrélative. Il en résulte qu'après autant, aussé, 
que suivi de peu ne pouvant se rendre que par quam, autant 
se rend alors par tam, de la manière suivante : 

Exemple : 

Il vous importe autant qu'il m'importe peu, {u& tam magni 
réfert, quam parvé mea. (Tam magni pour tanti, à eause de 
quam parvi.) 


III. Autant que au commencement d'une phrase. 


QUANTUM PROSPICERE POSSUM. 


338. Autant que, au commencement d'une phrase, s'ex- 
prime par quantum. 


Exemple : 


Autant que je puis prévoir, quantum prospicere possum 
(sous-ent. l'antécédent tantum). 


IV. Autant, aussi à la fin d’une phrase. 
HABES MULTUM OTII, NON HABEO TANTUMDEM. 


339. Autant, aussi, à la fin d’unë phrase, ou dans une 
proposition corrélative à une proposition précédente, s'expri- 
ment par les adverbes suivants : 

S'ils se rapportent à un nom de choses qui ne se comptent 
pas, par tantumdem ; 

À un nom de choses qui se comptent, par totidem ; 

À un adjectif, par em; 
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À un verbe ordinaire, par tantumden ; 
À un verbe de prix, par tantidem. 


Exemples : 


Vous avez beaucoup de loisir, je n'en ai pas autant, habes 
mulitum otii, non habeo tantumdem. 

Il y a beaucoup de livres, mais pas autant de lecteurs, sunt 
libri bene multi, sed non totidem lectores. 


V. Aussi, autant, plus qu'homme du monde. 
“TAM PRUDENS EST, QUAM QUI MAXIME. 


540. Après autant, aussi, plus, on exprime : 

Qu'homme du monde, que qui que ce soit, par quam qui 
Maxime ; 

Que chose du monde, que quoi que ce soit, par quam quod 
INA ME ; 

Que jamais, par quam quum maxime ; 

Qu en aucun lieu du monde, par quam ubi maxime. 

Avec un verbe de prix ou d'estime, mettez quanti au lieu 
de quam, et plurimi au lieu de maxime. 


Exemples : 


IL est aussi prudent qu homme du monde, tournez : que celui 
qui l'est le plus : tam prudens est, quam qui maxime. 

Il est aussi estimé que qui que ce soit, {anti fit quanti qui 
plurimi. 

Cela m'est aussi agréable que quoi que ce soit : tournez : 
que ce qui me l'est le plus, ëd mihi tam gratum est, quam 
quod maxime. 

Il est aussi paresseux que jamais, {ournez : que lorsqu'il 
l'est le plus, tam piger est, quam quum maxime. 

La vieillesse était aussi honorée à Lacédémone qu'en aucun 
lieu du monde, senectus tantum honorabatur Lacedæmone, 
quantum ubi maxime. L 

541. Remarque. Dans l'exemple tam piger est quam quum maxime, 


on peut remplacer tam... quam par ia (ainsi)... ut (comme); exemple : 
ita piger est, ut quum maxime. 
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Le latin supprime quelquefois ita..….. ut, et la phrase ainsi réduite, 
quum maxime piger est, garde le même sens. 

Dans les écrivains postérieurs au siècle d’Auguste, quum maxime est 
employé dans le sens de justement, précisément alors ; exemple : Leniulus, 
quum maxime prætor (Florus), Lentulus, qui justement alors était pré- 
teur. 


VI. Autant répété. 


QUOT HOMINES TOT SENTENTIÆ. 


349. Quand autant est répété, le premier tient lieu de que 
et s'exprime de même par quantum, quot, quanti, etc; le se- 
cond par tantum, tot, tanti, selon les mots auxquels ils sont 
joints. | 

Exemples : 

Autant d'hommes, autant de sentiments, quot homines, tot 
sententiæ. (C'est comme s’il y avait autant de sentiments que 
d'hommes ; mais la phrase est renversée.) 

Autant ce jeune homme avait de science, autant il avait de 
modestie, quantum doctrinæ in eo adolescente, tantum modes- 
tiæ inerat. 


VII. D'autant devant plus, moins... que... 


EO MODESTIOR EST QUO DOCTIOR. 


845. D'autant devant plus, moëns, s'exprime par eo ou 
tanto. Plus, moins, s'expriment ensuite suivant les mots aux- 
quels ils se rapportent. Que s'exprime par quo ou quanto, s’il 
est suivi d'un comparatif. 


Exemples : 

Il est d'autant plus modeste, qu'il est plus savant, tournez : 
il est plus modeste par cela qu'il est plus savant, eo modestior 
est, quo doctior. 

Il est d'autant moins estimé, qu il est plus orgueilleux, eo 
minoris fit, quo superbior est. 

544. Mais si que, après d'autant plus, n'est pas suivi d’un 
comparatif, il s'exprime par quod. 
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Exemple : 


Cela a paru d'autant plus surprenant, qu'on ne s'ÿ attendait 
pas, éd eo mirabilius visum est, quod a nemine exspectabatur. 


Remarque. A proportion que équivaut à d'autant plus et 
s'exprime de même. 


Exemple : 


D 


Il est plus modeste à proportion qu'il est plus savant, eo 
modestior est quo doct:or. - 


VIII Plus, moins répétés. 


QUO DOCTIOR, EO: MODESTIOR EST. 


348. Plus, moins, répétés, sont la même chose que d'au- 
tant plus, d'autant moins, mais la phrase est renversée; ainsi 
l’on met quo devant le premier plus ou moins, et eo devant le 
second, en exprimant toujours plus, moins, selon les mots 
auxquels ils se rapportent. 


Exemple : 


Plus il est savant, plus il est modeste, quo doctior, eo mo- 
destior est. 


QUO QUIS VITIOSIOR, EO MISERIOR EST. 


346. Plus on, plus une personne, se tourne par plus quel- 
qu'un, quo quis, avec un comparatif; plus une chose se tourne 
par plus quelque chose, quo quid (pour quo aliquis, aliquid : 
après quo on retranche ar, $ 440.) 


Exemples : 


Plus on est vicieux, plus on est malheureux, tournez : plus 
quelqu'un est vicieux.…., quo quis vitiosior, eo miserior est. 

Tout le monde convient que plus une chose est difficile, 
plus il faut y apporter de soin, fatentur omnes, quo quid dif- 
ficilius sit, eo majorem ad id adhibendam esse curam. 


L'analyse logique d’une telle phrase fait voir que la proposition infini- 
tive retombe sur le second plus ou moins. 
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UT QUISQUE VITIOSISSIMUS, ITA MISERRIMUS EST. 


347. Le premier plus on peut encore s'exprimer par ut quis- 
que avec un superlatif, et le second par fa avec un second 
superlatif. 

Exemple : 

Plus on est vicieux, plus on est malheureux, u/ quisque vitio- 
sissimus, ita miserrimus est. | 

On dirait aussi en une seule proposition vitiosissimus quis- 
que miserrimus est. 


IX. Le plus, le moins. 


348. 1° Devant un adjectif, 

Le plus s'exprime par un| Ze moins s'exprime par rx6- 
superlatif, ou par maxime avec| nime avec le positif. 
le positif. 

Exemple : Le plus savant de|  Æremple : Le moins savant 
tous, onnium doctissimus, ou| de tous, omnium minime doc- 
maxime doctus. lus. 


Remarque. Servez-vous aussi de maxime, minime avec un 

verbe ordinaire. 

Eiemple : 
C'est lui que j aime le plus de tous, 1/lum maxime omnium 
diligo. | | 

349. 2° Devant un verbe de prix ou d'estime, 

Le plus s'exprime par #axi-| Le moins s'exprime par mni- 
mi, plurini. nime. 

Exemple : L'enfant que j'es-| Æxemple : L'enfant que j'es- 
time le plus, puer quem plu-|time le moins, puer quem mi- 
runt omnium facio. . | rümi omnium facio. 

550. 3° Devant un adjectif ou un adverbe suivi d'un que 
adverbe, 


Le plus s'exprime par un| Le moins s'exprime par 
superlatif devant lequel on met| quan minime avec le positif. 


quan. 
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Exemple : Soyez le plus in-| Exemple: Soyez le moins in- 
dulgent que vous pourrez, esto | dulgent que vous pourrez, esto 
quam facillimus. quam minime faciles. 

#51. 4° Devant un nom singulier suivi d'un que adverbe, 

Le plus s'exprime par quam| Le moins s'exprime par quam 
plurimum avec le génitif, ou|menimum avec le génitif, ou 
par quam plurimus, a, um, | par quan minimus, a um, que 
que l’on fait accorder avec le |l'on fait accorder avec le nom. 
nom. 

Exemple : I a employé le| Æzxremple : Il a employé le 
plus de diligence qu’il a pu, [moins de diligence qu'il a pu, 
adhibuit quam plurimum po-|adhibuit quam minimum potuit 
tuit diligentiæ, où quam pluri-| diligentiæ, où quam minimam 
mam potuit diligentiam. potuit dilisgentiam. 

582. 5° Devant un nom pluriel de choses qui se comptent 
suivi d'un que adverbe, 

Le plus s'exprime par quam| Le moins s'exprime par quam 
plurimi, æ, a, que l’on fait|paucissimi, æ, a, que l'on fait 
accorder avec le nom. accorder avec le nom. 

Exemple : I a lu le plus de| Exemple :Ila lu le moins de 
livres qu'il a pu, quam pluri-| livres qu'il a pu, quam paucts- 
mos potuit libros legit. simos potuit libros legit. 

553. 6° Devant un adjectif suivi d'un qui ou que relatif, 

Le plus s'exprime par le su-| Le moins s'exprime par mi- 
perlatif; qui ou que par qui,|n'me, avec le positif; qui ou 
quæ, quod. que par qui, quæ, quod. 

Exemple : Il est le plus sa-| Exemple : Il est le moins sa- 
vant que je connaisse, c'est-à-|vant que je connaisse, c'est-à- 
dire de tous ceux que je con-|dire de tous ceux que je con- 
nais, est omnium quos novi|nais, est omnium quos novi 
doctissimus. minime doctus. 

554, Remarques. 1° On dit en français le plus possible, pour le plus qu'il 
se peut; de même en latin quam suivi du superlatif signifie le plus possible, 


sans qu'il soit nécessaire d'exprimer potest, potuir, etc. Esto quam facilli- 
mus, soyez le plus indulgent possible, est pour tam facilis esio, quam 
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potes esse facillimus, m. à. m. soyez aussi indulgent que vous pouvez 
l'être le plus. 


555. 2° Quam, quantus, quanti, quot, etc., dans le second membre 
d’une comparaison, ont toujours pour antécédents tam, tantus, tam- 
tot, etc., dans le premier membre. Mais ces antécédents sont souvent 
sous-entendus. De là ces expressions : quam primum, le plus tôt possible, 
quam sæpissime, le plus souvent possible (pour tam sæpe quam sæpissi- 
me; — nox quanta fuit (sous-entendu fanta), la nuit dans toute sa lon- 
gueur ; et autres constructions analogues. 


X. Tant... que. 


NON SUNT TOT FRUCTUS QUOT FLORES. 


586. 1° Lorsque éant... que, précédé d’une négation, est 
pour autant que, on l'exprime de même. 


Exemple : 
Il n’a pas tant de science que de présomption, c’est-à-dire 
autant de science..., non in eo inest tantum doctrinæ quan- 


Lum arrogantiæ. 
Il n’y a pas tant de fruits que de fleurs, non sunt tot fruc- 


tus quot flores. 


TOT PLAGAS ACCEPIT UT MORTUUS SIT. 


357. 2° Si tant, avec ou sans négation, ne peut pas se tour- 
ner par autant, c'est-à-dire s'il n’y a pas de comparaison, le 
que suivant s'exprime toujours par uf, avec le subjonctif. 


Exemples : 


Il a reçu tant de coups, qu'il en est mort, tot plagas accepit, 
ut mortuus si. 
Je n’estime pas tant la fortune, que je la préfère à la vertu, 
non tanti opes facio, ut eas viriuli anteponam. 


QUAMDIU VIXIT. 


588. 3° Tant que, signifiant tandis que, autant de temps 
que, s'exprime par dum, quamdiu, plus rarement en prose 
par donec, 
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Exemples : 
Tant qu'il a vécu, quamdiu vixit (s.-ent. tamdiu). Tant que 
vous serez heureux, vous compterez beaucoup d'amis, donec 
eris felix, multos numerabis amicos. (Ov.) 


PHILOSOPHI TUM VETERES, TUM RECENTIORES. 
559. 4° Tant... que, signifiant non-seulement..…., mais en- 
core, s'exprime par {um répété, ou par quum... {um. 


Exemple : 


Les philosophes tant anciens que modernes, philosophi tum 
veteres, lum recentiores, OU quum veteres lun recentiores. 


NON TAM UT TE LAUDEM, QUAM UT TIBI GRATULER. 
8GO. 5° Von pas tant pour... que pour..…., suivi de verbes, 
s'exprime par non tam ul... quam ul... 


Exemple : 
Je vous écris, non pas tant pour vous louer, que pour vous 
féliciter, ad te scribo, non tam ut te laudem, quam ut tibi 
gratuler. 


ADEO RARA EST FIDELIS AMICITIA. 

361. 6° Tant, tant il est vrai que, se rend en latin par 

adeo devant un adjectif ou un adverbe, par tantum devant un 

verbe ordinaire, par {anti devant un verbe de prix, par £anto 
devant un comparatif ou un verbe d'ercellence. 


Exemples : 
Tant est rare une amitié fidèle, adeo rara est fidelis arnicitia. 
Tant il est vrai que la sagesse l'emporte sur les richesses, 
Lanto præstai disitits sapientia. 


XI. Si adverbe. 
Quand si... que... peut se tourner par aussi... que..., on 
l’exprime de même. (Voir $ 531 et suiv.) 


DEUS EST TAM BONUS, UT AMET HOMINES. 
562. Quand si ne peut pas se tourner par aussé, c'est-à-dire 
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quand il n’y a pas de comparaison, on l’exprime par tam, 
adeo, ita (tant, tellement) devant un adjectif, un adverbe et 
un verbe ordinaire; par tanti devant un verbe de prix ou d’es- 
time, et le que s'exprime par ut. 


Exemples : 
Dieu est si bon, qu il aime les hommes, Deus est tam bo- 
nus, ut amet homines. 
Il fut si frappé de cette nouvelle, qu'il en mourut, eo nuntio 
ta perculsus est, ut mortuus sil. 


TANTA EST DEL BONITAS, UT NOS AMET. 


863. Si grand s'exprime par tantus, a, um; si petit, par 
lantulus, a, um; et quand si ne peut pas se tourner par aussè, 
le que suivant se rend par wt, avec le subjonctif. 


Exemples : 
La bonté de Dieu est si grande, qu'il nous aime, fanta est 
Dei bonitas, ut nos amet. 
Cette étoile est si petite, qu'on ne peut la voir, tantula est 
hæc stella, ut perspici nequeat. 


NON TANTA EST TERRA, QUANTUS SOL. 


564. Mais quand st grand peut se tourner par aussi grand, 
on exprime que par quanius, a, um; et quand s? petit peut se 
tourner par aussi petit, on exprime que par quantulus, a, um. 


Exemples : 

La terre n’est pas si grande que le soleil, tournez : nest 
pas aussi grande..…., non tanta est terra, quantus sol. — Cette 
classe n'est pas si petite que la nôtre, c’est-d-dire aussi pe- 
tite... #æc schola non tantula est, quantula est nostra. 


XII. Assez... pour; en latin : Tant ou si... que. 


563. Quand assez est suivi de pour, on tourne assez par 
tant ou si, que l’on exprime suivant les mots auxquels il se 
rapporte; pour se tourne par que, el s'exprime par ut avec le 
subjonctif. | 
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Exemples : 


Avez-vous assez de loisir pour lire même des fables, tour- 
nez : avez-vous tant de loisir que vous lisiez..…., estnë tibi 
tantum otir, ut etiam fabulas legas ? 

Je ne suis pas assez insolent pour me croire roi, {ournez : 
si insolent, que je me croie roi, non sum tam insolens, ut re- 
gem esse me putem (ou qui regem esse me putem ; qui pour 
ui ego, suivant la remarque 2, $ 393). 

Il n’est pas assez estimé pour que je me fie à lui, on tanti 
fit ut ei confidam (ou cui confidam). 


INEST IN ME TAM PARVA AMBITIN, UT HONORES DESPICIAM. 


366. Assez peu suivi de pour... se tourne par si peu... que, 
et on exprime assez par tam; peu selon le mot auquel il se 
rapporte, et que par ut. 


Exemple : 
J'ai assez peu d'ambition pour mépriser les honneurs, tour- 


nez : j'ai si peu d'ambition, que je méprise..., nest in me tam 
parva ambitio, ut honores despictam. 


Remarque. On pourrait aussi traduire élégamment si peu. 
que par adeo non, ou adeo nihil.…, ut... (V. $ 767.) 


XII. Trop... pour ; en latin : Plus que (il ne faut) pour. 


PLUS VENENI HAUSIT, QUAM UT SANITATI RESTITUATUR. 


867. Quand trop est suivi de pour, on tourne £rop par plus, 
que l’on exprime suivant le mot auquel il se rapporte; et pour 
s'exprime par quam ut avec le subjonctif. 


Exemples : 


Il a avalé trop de poison pour recouvrer la santé, plus veneni 
hausit, quam ut sanitati restituatur (ou quam qui sanitati 
restituatur. | 

Il a commis trop de crimes pour que les juges aient pitié de 
lui, plura admisit scelera, quam ut illius judices misereat 
(ou quan cujus…) 
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Je vous estime trop pour vous blämer, PRE Le facio, quam 
ut te (ou quam quem) vituperem. 


XIV. Ne pas assez... pour. Trop peu... pour; 
en latin : moins que (il ne faut) pour. 


MINUS HABET INGENII, QUAM UT REM GERAT. 


568. Trop peu ou ne... pas assez se tourne par moins, et 
s'exprime de même; pour s'exprime par quam ul. 


Exemples : 


Il a trop peu d'esprit pour conduire cette affaire, {ournez : 
il a moins d'esprit que..., #rinus habet ingenti, quam ut rem 
geral. 

Il avait trop peu de soldats pour vaincre, pauciores habebat 
milites, quam ut vinceret. 

Il était trop peu estimé pour.…, ménoris æstimabatur, 
quam ul... 


ADVERBES DE TEMPS. 


| I. A peine... que.….., VIT... QUUM. 


869. À peine s'exprime par vér, et le que suivant par quum 
avec l'indicatif. 


Exemple : 


À peine fut-il arrivé, qu'il tomba malade, vix advenit, quum 
in morbum incidit. 


II. Aussitôt que..…, siatim ut... 


B70. Aussitôt que ou ne pas plus tôt. que s'exprime par 
statim ut ou par sémul ut ou ac ou atque, ou bien encore par 
ut primum. 

Exemple : 


Aussitôt qu'il fut arrivé, il tomba malade, statim ut advenit, 
in morbum incidit. 
NOUV. GRAMM. LAT. 15 
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III. Plus.tôt, plutôt. 


#74. Plus t6t signifiant de meilleure heure, se rend par 
maturius ; s’il signifie plus vite, par citius, celerius. 


Exemples : 


Il s’est levé plus tôt qu’à l'ordinaire, maturius solito sur- 
rexit, — Il est arrivé plus tôt qu'on ne pensait, c'est-à-dire 
plus rapidement.…., citius venit quam putabant. 

Remarque. Tôt ou tard se rend par serius ,ocius. 


#72. Plutôt marque la préférence d'une chose sur une au- 
tre : il se rend. par potius et que de par quam avec le sub- 
jonctif. 

Exemple : 

Combattez plutôt. que de devenir eselave, depugna potius 
quam servias. | 

On dirait aussi : depugnandum potius quam serviendum. 

Si plutét peut se tourner par plus véritablement, on l’exprime par ma- 
gis ou verius. 


Exemple : Il est sot plutôt que méchant, siolidus est magis ou verius 
quam malus. 


IV. Que après les adverbes de temps, quum. 


573. Après:les adverbes et les noms de temps on exprime 
que par quum (ou ex quo, quand il peut se tourner par depuis 
que). 

Exemples : 

Présentement que..., zunc quum.— Hier que..., herë quum. 
— La dernière fois que je vous vis, proxime quum te vidi. — 
Un jour que j'étais avec vous, quädamn die quum tecum essem. 
— I y a longtemps que je vous attends, diu est quum te ex- 
specto.— Du temps que Rome florissait, tm quum Roma flo- 
rebat. (Voir le régime de la conjonction quum, $ 627.) — Un 
jour viendra que..:, veniet ou erit tempus quum....—1l y a 
des temps que..., il y a des temps où..., incidunt sæpe tem- 
pora quum. — Il ÿ a deux ans quil est mort, duo anni ef- 
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fluxere ex que mortuus ést (sous-entendu tempore), et non 
ex quibus. 


ADVERBES DE LIEU ET DE TEMPS. 


CONSIDÉRÉS DANS LEURS RAPPORTS AVEC LES RRÉPOSITIONS. 





QUESTIONS DE LIEU ET DE TEMPS. 


574. L'idée de repos est simple et marquée par un adverbe. L'idée de 
mouvement est triple et marquée par trois adverbes. 

Il y a donc quatre questions de lieu, l& première pour le repos, les 
trois autres pour le mouvement. 

Ubi, lieu où l’on est, où l’on fait quelque chose. 

Quo, lieu vers lequel on se dirige. 

Unde, lieu duquel on s'éloigne. 

‘Quà, lieu par où l’on passe. 

Il y a de même quatre questions de temps exprimant aussi des idées 
de repos et de mouvement, mais au figuré. Elles correspondent à peu près 
aux questions de lieu. 

Quando, quand une chose se fait (ubi). 

Quamdiu, combien de temps elle dure (quà). 

À quo tempore, depuis quel temps elle se fait (unde). 

Quanto tempore, en combien de temps elle se fait. 

A la question wbi se rattache, en général, tout ce qui marque le repos 
ou le mouvement dans un lieu dont on ne sort pas. 

À la question quo se rattache toute idée de but à atteindre, et, en géné- 
ral, tout ce qui marque direction vers, tendance, inclination, etc. 

A la question unde se rattachent les noms de la matière, de la partie, 
de la cause, de l’origine et de la distance, et, en général, tout ce qui 
marque extraction, séparation, éloignement. 

À la question qua, les noms de la manière, de l'instrument, dé la 
mesure, de l'étendue et de l’espace, et, en général, tout ce qui marque 
lintermédiaire et le moyen. 

Les noms du prix et de la valeur ne correspondent à aucune question 
précise. 

La réponse à ces diverses questions se fait au moyen de prépositions 
exprimées ou sous-entendues. 

Les règles qui y sont relatives rentrent donc naturellement dans Ja 
syntaxe des prépositions. 
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875. On peut noter dès maintenant que les prépositions qui régissent 
les noms de lieu, de temps, etc., sont : 


QUESTIONS DE LIEU ET DE TEMPS. PRÉPOSITIONS. 
. ubi, quando ee de la es à . . + in (sans mouvement). 
quo. +. . . . . àd ou in (avec mouvement). 
unde, a quo nbobe: maire causs: ori- 
gine, distance). . . +. + a, ab; —e, ex. 
qua, quandiu nb space, manière). per. 
instrument. . . . + + + . per, Ou @, @b. 
prix et valeur. . + . + + + + + + pro. 
#76 TABLEAU DES 


QUESTION UBI (REPOS). QUESTION QUO (MOUVEMENT). 


OPEL s ss ubi? 
Ici, où je suis, . . . hic. Ici, où je suis. . . huc. 
Là, où tues. . .. istic. ['Là, où tu es. . . . isfuc. 
Là, où il est. . . . tlic. Là, où il est. . . . iuc. 
bi Da Vis see veto: 
Aïlleurs.. . . . . . alio. 
Quelquepart, alicubi uspiam. Quelque part, aliquo quopiam. 
Partout. . . ubivis, ubique. Partout.. . quovis, quolibet. 
En auelque lieu que En quelque lieu que 
ubicumque. «+ + + quocumque. 
ibidem. eodem. 
.. nusquam. : nusquam. 
. foris. foras. 
|Dedans. . ..... intro. 
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Remarque. Le nom de l'instrument se rapporte aussi bien à la ques- 
tion unde qu'à la question qua; car si l'instrument est le moyen dont on 
se sert (question quäü), il est aussi la cause (question unde) de l'effet qu’il 
produit. Voilà pourquoi on le met à l'ablatif en sous-entendant a ou ab. 
On en peut dire autant du nom de la manière. 


* 


Aux quatre questions de lieu répondent quatre séries d'ad 
verbes qu'il est utile de bien connaître. En voici le tableau. 


ADVERBES DE LIEU. 


QUESTION UNDE (MOUVEMENT). QUESTION QUA (MOUVEMENT). 


D'où? ....... unde? 

D'ici, où je suis. . hinc. Par ici, où je suis, hac. 
De là, oùtues. . . 1stinc. Par ]à, où tu es. . istac. 
De là, où il est. . . wlinc. Par là, où il est. . ‘lac: 
De là, en. . . . . . inde. Par là,y.. . . .. ea. 
D'ailleurs. . . . . . aliunde. | 


De quelque part . . alicunde. Par quelque endroit 
De partout. . . . . undique. SH desde 
De quelque endroit Par quelque endroit 
que ce soit. . . . undecumque.| que ce soit. . . . quacungue. 
Du même lieu. . . indidem. | Par le même lieu. eddem. 
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SYNTAXE DES PRÉPOSITIONS. 


Nous avons vu dans la Première partie qu'il y a trente prépositions 
qui gouvernent l’accusatif, et quinze qui gouvernent l’ablatif. 

Nous venons de voir en outre.que les prépositions répondent principa- 
lement aux différentes questions de lieu, de temps, de cause, de ma- 
nière, etc, 

Nous allons examiner maintenant quels cas elles gouvernent dans ces 
diverses circonstances 





I. NOMS DE LIEU. 


4° Question Ubr. 
Lieu où l'on est, ‘où l’on fait quelque chose. 
SUM ‘IN (GAULIA, IN URBE. 

877. À la question ubr, le nom de lieu se met à l’ablatif 
avec in. 

Exemples : 

Je suis en France, sum in Galliä; — dans la ville, in urbe. 
—…— I] se promène dans le jardin, ambulat in horto. (On met 
horto à l'ablatif, parce que celui qui fait l'action ne sort pas 
du lieu.) 


Remarque. Par mouvement, 1l faut entendre changement de lieu, 
passage d’un lieu à un autre. | 


NATUS EST AVENIONE, ATHENIS. 
878. On sous-entend la préposition, quand c’est un nom 
propre de ville. 
Exemples : 
Il est né à Avignon, natus est Avenione; — à Athènes, 
Athenis. | 


879. Remarque. On sous-entend également la préposition avec un 
nom commun accompagné d’un mot qui le détermine, comme : orbe toto, 
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sur toute‘la iterre ; et:dans certaines-expressions ‘consacrées, comme terrä 
marique, sur terre et sur mer; — bello ac pace, en temps de paix et'en 


temps de guerre; — bello Latinorum, au temps de la guerre contre les 
Latins. 


N. B. Il serait plus conforme au génie de la langue latine de ne so 
entendre aucune préposition. L’ablatif jouant le rôle de locatif et d’u 
. ancien Cas appelé instrumental, indique par sa propre force le lieu où 
l’on est, comme l’accusatif le lieu où l’on va. L’ablatif désigne aussi di- 
rectement l'instrument, la partie, la cause, l’origine, etc., sans qu’il soit 
nécessaire de l'expliquer par des prépositions. La langue latine ‘était 
synthétique; c’est la méthode analytique de la nôtre qui nous a fait abu- 
ser de l’emploi des prépositions. 


HABITAT LUGDUNI, ROMÆ. 


580. Si le nom propre de ville est de la première ou de la 
seconde déclinaison, et au singulier, on le met au locatif (an- 
cien cas marquant le lieu et terminé en £.) (V. $ 7.) 

Exemples : 

Il demeure à Lyon, habitat Lugduni; — à Rome, :Romæ. 
(Romæ est pour Romaë, par confusion du génitif avec le locatif.) 

581. Remarque. On trouve de même le locatif avec certains 
noms d'îles, comme Cypri, à Chypre; Lesbi, à Lesbos; — 
avec domi, à la maison, Aumi, à terre, ruri, à la campagne, 
et avec rilitiæ, belli, quand ils sont opposés à dom. 

Exemples : 


Est-il à la maison? est ne domi? — À l’armée et dans les 
foyers, mélitiæ domique. — - Dans la + paix et dans la guerre, 
domi bellique. 


COENABAM APUD PATREM. 
582. Le nom de la personne se met à l'accusatif avec apud. 
Exemple : 
Je soupais chez mon père, cœnabam apud patrem. 
PUGNA AD CANNAS. 
585. Le lieu près duquel une chose est située ou une ac- 
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tion se passe, se met à l’accusatif avec ad, plus rarement avec 
apud. 
Exemples : 

La bataille de Cannes, pugna ad Cannas ; — vous avez des 

jardins sur les bords du Tibre, habes hortos ad Tiberim. 
2° Question Quo. 

Lieu vers lequel on se dirige, soit en a/lant, soit en venant, 

soit en partant. 
| EO IN GALLIAM, IN URBEM. 


884. À la question quo, le nom du lieu où l'on va se met à 
l'accusatif avec #r, quand on entre dans le lieu, et ad, quand 
on ne va qu auprès. 


Exemples : 


Je vais en France, eo in Galliam; — à la ville, £r urbem.— 
ÎIls vinrent au même ruisseau, venerunt ad eumdem rivum. — 


parti pour l'Égypte, in Ægyptum profectus. 
1BO LUTETIAM, LUGDUNUM. 
888. On sous-entend la préposition quand c'est un nom 
propre de ville (ou de certaines îles), et devant rus et domunm. 
» Exemples : 
J'irai à Paris, bo Lutetiam; — à Lyon, Lugdunum. — Je 
vais à la campagne, eo rus; — à la maisOn, domum. 


886. Remarque. Ad, devant un nom propre de ville, indique que l’on 
va non pas dans la ville même, mais seulement auprès : missus àd Tro- 
jam, envoyé devant Troie. 


EO AD PATREM, AD SACRAM CONCIONEM. 
887. Le nom de la personne et celui de la chose se mettent 
à l'accusatif avec ad. 
Exemples : 


Je vais chez mon père, eo ad patrem; — au sermon, ad sa- 
cram concionem. 
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EO LUSUX. 
S 

888. Si le but vers lequel on se dirige est marqué par un 
infinitif, on le met au supin en um, qui est un véritable accu- 
satif, ou, si le verbe n'a pas de supin, on emploie ad avec le 
gérondif en dum. 

Exemples : 

Je vais jouer, eo lusum. — Je viens étudier, venio ad stu- 
dendum. 

| 3° Question Unde, 


Lieu d'où l'on sort, ou duquel on s'éloigne. 


REDEO EX GALLIA, EX URBE. 
889. À la question unde, le nom du lieu d'où l'on s'éloigne 


se met à l'ablatif avec e ou ex, si l'on sort du lieu; avec a ou 
ab, si l'on part d'auprès. 
Exemples : 

Je reviens de la France, redeo ex Gallia ; — de la ville, ex 
urbe. — Il est sorti de sa chambre, egressus est e cubiculo. — 
Il rejeta l'ennemi loin des remparts, a mœnibus hostem re- 
pulit. 

REDEO LUGDUNO, ROMA. | 

590. On sous-entend la préposition quand c'est un nom 
propre de ville (ou de certaines îles), et devant domo, humo 
et rure. 

Exemples : 


Je reviens de Lyon, redeo Lugduno; — de Rome, Romä ; 
— de la maison, domo; — de la campagne, rure. 


VENIO À PATRE, À VENATIONE. 


891. Le nom de la personne et celui de la chose se mettent 
à l'ablatif avec a ou ab. 
Exemple : 


Je viens de chez mon père, venio a patre; — de la . 
a venatione. 
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REDEO AB AMBULANDO. 

“og. Si le point de départ est marqué, en français, par un 
infinitif, on le met, en latin, au gérondif en #40 précédé de a 
ou ab. 

Exemples : 

Je reviens de me promener, redeo ab ambulando, 

Je revenais de visiter mes terres, redibam ab invisendo agros, 
ou mieux, ex agris invisendis. 

4° Question Qua. 
Lieu par où l’on passe. 
ITER FECI PER GALLIAM, PER LUGDUNUM. 

595. À la question quä, tous les noms de lieux par où l'on 
passe se mettent à l'accusatif avec per. 

: Exemples : 

J'ai passé par la France, ter feci per Galliam; — par Lyon, 
per Lugdunum. 

594. Remarques. 1. On trouve per même avec le verbe 
transire (ire, aller; trans, au delà); mais il est préférable de 
lui donner pour complément l'accusatif sans préposition. 

Exemple : 

Il passa par la ville, éransiit urbem. 

598. 2. S'il s'agit d'un chemin, d’une rue, d’une porte, on 
peut mettre l’ablatif sans préposition. 

Exemple : 

Lupus, Esquilinä portä ingressus, per portam Collinam 
evaserat (Tit. Liv.). Un loup entré par la porte Esquiline, s’é- 
tait sauvé par la porte Colline. 


DEVERTAM AD AVUNCULUM MEUM OU IN DOMUM AVUNCULI MEI. 


598. L'expression passer par chez se rend en latin par de- 
vertere avec ad et le nom de la personne à l'accusatif, ou avec 
in domum et le nom de la personne au génitif. 
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Exemple : 
Je passerai par chez mon oncle, devertam ad avunculum 
meum ou in domum avunculi mei. 
(Devertere signifie se détourner de sa route pour descendre ou séjourner 


un peu chez un hôte. — L’expression de Lhomond, iter facere ner do- 
° mum serait peu latine.) 


REMARQUES SUR LES QUESTIONS DE LIEU. 


597. 1° Quand après un nom propre de ville, se trouve un 
nom commun mis en .apposition, comme wille, endroit, sé- 
Jour, ete., on met d'abord le nom propre au cas marqué dans 
chaque question, mais on exprime ordinairement la préposi- 
tion devant le nom commun. 


Exemples : 

Ils s’arrêtèrent à Corinthe, Zeu célèbre, constiterunt Corin- 
thi, in loco nobili. — Je vais à Rome, vrlle d'Italie, eo Romam, 
in urbem /taliæ. — Je reviens de Lyon, ville de France, redeo 
Lugduno, ex urbe Galliæ. 

898. 2° Si le nom propre de ville est précédé du nom com- 
mun veille, ou d’un adjectif, il faut exprimer la préposition et 
mettre le nom propre au ‘cas qu'elle gouverne. 


Exemples : 
Il demeure dans la ville de Lyon, habitat in urbe Lugduno ; 
— dans la grande Rome, in magnä Roma. 
399. 2° Domus et rus, suivis d'un génitif ou d'un adjectif, 
prennent la préposition. 
Exemple : 
Il demeure dans la maison de César, dans une campagne 
agréable, habitat in domo Cæsaris, in rure amæno. 


Cependant domi se trouva suivi du génitif, dans le sens de chez ; Domi 
meæ, tuæ, alienæ (Plaut., Cic.), chez moi, chez toi, chez un autre. — 
Domi Cæsaris (Gic.), chez César. 
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Mais au sens propre d'édifice et au sens figuré de famille, domus prend 
toujours la préposition : Ex domo in domum migrare (Nep.), passer 
d’une maison dans une autre. — Unus e domo meü (Gic.), quelqu'un de 
ma maison (de ma famille). 


II. NOMS DE TEMPS. 
4° Question Quando. 


VENIET DIE DOMINICA. 


600. Si l’on veut indiquer quand une chose s'est faite ou 
se fera, on met le nom de temps à l'ablatif sans préposition. 


Exemple : 


Il viendra dimanche, veniet die dominicä; — le mois pro- 
chain, mense proximo ; — à trois heures, horä tertia. 


601. Remarque. À la question quando on se sert du nom- 
bre ordinal. 


Cependant on emploie indifféremment le nombre ordinal ou le nombre 
cardinal avec ante et post pris soit comme adverbes; exemple : vingt ans 
avant, viginti annis ante, ou vigesimo ante anno; — soit comme préposi- 
ions; exemple : après vingt ans, post viginti annos ou post vigesimum 
annum. 


POST TRES DIES PROFICISCAR. 

602. Dans, suivi d'un nom de temps, s'exprime par post, 
avec l’accusatif, quand il peut se tourner par après, au bout de. 
Exemple : 

Je partirai dans trois jours, post tres dies proficiscar. 


603. Remarques. 1. Cependant avec biduum, triduum, quatriduum, 
espace de deux, de trois, de quatre jours, on emploie l’ablatif, Exemple : 
vous viendrez dans trois jours, triduo venies. 


604. 2. Pour marquer le retour périodique d’une action, on ajoute 


quoque (ablatif de quisque) au nombre ordinal. Exemple : Tous les cinq 
jours, quinto quoque die (m. à. m., chaque cinquième jour). 
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2° Question Quamdiu. 


REGNAVIT TRES ANNOS OU TRIBUS ANNIS. 


603. Quand on veut marquer combien de temps une chose 
a duré ou durera, on met le nom de temps à l’accusatif ou à 
 l'ablatif sans préposition. | 


Exemple : 
Il a régné trois ans, regnavit tres annos ou tribus annis. 


606. Remarque. 1° L’accusatif marque mieux l’idée de durée, et quand 
on veut insister fortement sur cette idée, on joint même à l’accusatif la 
préposition per. Exemple : Annibal accabla l’Italie pendant seize ans, 
Annibal Italiam per sexdecim annos fatigavit. 

607. 2° Agé de, à Pdge de, se rend en latin par ratus (qui 
exprime combien d'années 8e sont écoulées depuis la nais- 
sance) ; et l'on emploie le nombre cardinal à l’accusatif. 

Exemple : 

Agé de vingt ans, vigénti annos natus. 

608. On se sert aussi de natus avec major, minor, pour exprimer plus, 
moins suivis d’un nombre indiquant l’âge : major quadraginta annos 


natus, âgé de plus de quarante ans. 
On peut supprimer natus et dire simplement, avec l’ablatif : major 


quadraginta annis. | 
609. Si l'année dure encore, on se sert du mot agens avec 
le nombre ordinal, | 


Exemple : 
Il est mort dans sa vingtième année, vicesimum agens an- 
num decessit. 


3° Question 4 quo tempore. 


TERTIUM ANNUM REGNAT. 


610. Quand on veut indiquer depuis quel temps une chose 
se fait, on met le nom de temps à l'accusatif, et l'on se sert 
du nombre ordinal. | 

Exemples : 
Il y a trois ans qu'il règne, éertium annum regnat. (On dit 


| 
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aussi : a tribus annis. Mais le nombre cardinal est plus rare.) 
Il y a plusieurs années que je suis lié avec votre père, rrul- 
tos annos utor fumiliariter patre tuo. 


ABHINC TRES ANNOS Ofé TRIBUS ANNIS MORTUUS EST. 


611. Si le temps est passé, et quil ne dure plus, on em- 
ploie l'accusatif. ou l'ablatif avec abhinc, et l'on se sert du 
nombre cardinal. 

Il y a trois ans qu'il est mort, abhinc tres annos ou tribus 
annis morluus est. 

Ab-hinc signifie de ce moment, en remontant vers le passé ; il ne s'em- 
ploie qu'avec les noms de temps, n’admet que le nombre cardinal et se 
place devant lui. | 

612. Au lieu de abhinc, on peut se servir de ante suivi de 
l'adjectif Aïe, hæc, hoc, avec l'accusatif. 


| Exemple : 
Il y a six mois passés, arte hos sex menses. 
Dès l'enfance s'exprime par & puero, a pueris, a pueritià, 
ab incunabulis. 


4° Question Quanto tempore. 


DEUS CREAVIT MUNDUM SEX DIEBUS. 


613. Quand on veut marquer en quel espace de temps une 
chose s'est faite, ou se fera, on se sert de l’ablatif sans prépo- 
sition. 

Exemple : 


Dieu a créé le monde en six jours, Deus creavit mundum sex 
diebus. ' 


INTRA TRIGESIMUM DIEM PROFICISCAR. 


644. Quand on veut marquer la limite de temps en dedans 
de laquelle une chose se fait (sans indiquer que teut le temps 
compris dans cette limite soit employé à faire la chose), on se 
sert de intra avec l’accusätif, 
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Exemple : 
Je partirai dans les trente jours. ou d'ici à trente jours, in- 


tra trigesimum diem proficiscar. 


618. Remarque. Si l'on veut exprimer pour quel temps ou 
pour combien de temps une chose se fait, s’est faite ou se fera, 
on emploie ëz avec l'accusatif. 

Exemple : 


Nous venons au monde pour peu de temps, in exiguum tem- 
pus gignimur.— Remettre quelque chose au lendemain, differre 
aliquid in posterumn diem. 


IT. AUTRES NOMS SE RAPPORTANT AUX QUESTIONS DE LIEU. 


4° Noms de matière. 


VAS EX AURO OÙ VAS AUREUM. 


616. Le nom de la matière dont une chose est faite se met 
à l'ablatif avec e ou ex, s'il s'agit d'une œuvre de l'homme. 


Exemple : 


Un vase d'or, vas ex auro; — une statue d'airain, signum 
ex ære. 

Mais s’il s’agit d’une œuvre de la nature, on emploie le gé- 
nitif, - 


Exemples : 


Des montagnes d'or, montes auri; des fleuves de lait, {lu- 
mina lactrs. 

On peut aussi faire du nom de Haine un adjectif qui 
s'accorde avec le nom. 


Exemples : 


Un vase d’or, vas aureum ; — une statue d'airain, signum 


æneum., 


dl 
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2° Noms de mesure, d'étendue et de distance. 
VELUM LONGUM TRES ULNAS. 


617. Le nom qui marque la mesure ou l'étendue se met à 
l'accusatif sans préposition, rarement à l'ablatif. 


Exemple : 
Un voile long de trois aunes, velum longum tres ulnas. 


ABEST VIGINTI PASSUS OU PASSIBUS,. 


618. Le nom qui marque la distance se met à l’accusatif 
ou à l'ablatif, ou bien encore au génitif précédé de spatio, 
espace. 

Exemple : 

Il est éloigné de vingt pas, abest ou distat viginti passus ou 
passibus, ou spatio viginti passuum. | 

Si le nom de mesure est le complément d’un nom, on peut 
le mettre au génitif. 


Exemple : Un colosse de cent pieds, colussus centum pe- 
dum. 


DUOBUS DIGITIS MAJOR ME NON ES. 


619. Si le nom de mesure est précédé d’un comparatif, on 
le met toujours à l'ablatif. 


Exemple : 


Vous n'êtes pas plus grand que moi de deux doigts, duobus 
digitis major me non es. 


CECIDIT DECIMO PASSU OU AD DECIMUM PASSUM. 


620. Le lieu précis où une chose est arrivée se met à l’abla- 
tif sans préposition, ou à l'accusatif avec ad, et alors on se 
sert du nombre ordinal primus, secundus, tertius, ete. 


Exemples : 

Il est tombé à dix pas, cecidit decimo passu, ou ad deci- 
mum passum, — À quatre milles de Rome, ad quartum ab 
urbe lupidem (lapis désigne ici la pierre qui servait de borne 
pour les mesures itinéraires). | 
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3° Noms de la cause, de l'origine, de la manière, 
de la partie, de l'instrument. 


6214. Le nom de l'instrument dont on se sert pour faire quel- 
que chose, de la cause pourquoi elle se fait, de la manière 
dont elle se fait; le nom de la partie et le nom qui indique l'o- 
rigine, se mettent à l’ablatif sans REÉpOSIROE (sous-entendu a, 
ab, e, ex, question unde). 


Exemples : 
Cause. Il mourut de faim, fame interirt. 
Origine. Il était issu d'une famille obscure, Aumili genere 
ortus erat. — Grec de nation, natione Græ- 


cu. 

Manière. Vous emportez en beauté, en grandeur, véncis 
forma, vincis magnitudine. 

Partie. Je tiens le loup par les oreilles, teneo lupumn 
auribus (proverbe latin indiquant l'embarras 
dans lequel se trouve une personne). 

Instrument. Frapper de l'épée ou avec l'épée, ferire gladio. 

622. Remarque. Si avec signifie non pas qu’on fasse usage de l’ins- 

trument, mais qu’on le porte simplement avec soi, on fait précéder l’a- 


blatif latin de la préposition cum. Exemple : On l’a trouvé avec un poi- 
gnard, inventus est cum sica. 


4° Noms du prix, de la valeur. 


HIC LIBER CONSTAT VIGINTI ASSIBUS. 


623. Le nom qui marque le prix, la valeur de quelque chose, 
se met à l'ablatif sans préposition. 


Exemples : 


Ce livre coûte vingt sous, ic liber constat viginti assibus. 
La victoire coûta beaucoup de sang aux Carthaginois. m#ulto 
sanguine Pœnis victoria stetit. 


NOUV. GRAMM. LAT. 15 


DEUXIÈME SECTION. 


SYNTAXE DES CONJONCTIONS. 





PROPOSITIONS SUBORDONNÉES. — INTERROGATION INDIRECTE. 
EMPLOI DU SUBJONCTIF. 


Tout se tient dans la syntaxe, et il est à peu près impossible de trai- 
ter d’une classe de mots, sans toucher à une classe voisine. Mais si nous 
avons déjà parlé incidemment de la conjonction, de la proposition subor- 
donnée, de l'interrogation indirecte et de l'emploi du subjonctif, il nous 
reste à en faire dans ce chapitre une étude spéciale et plus approfondie. 


DU SUBJONCTIF DANS LES PROPOSITIONS PRINCIPALES. 


624. L'indicatifest le mode des faits réels, ou supposés tels, et des propo- 
sitions principales. Le subjonctif est le mode de la simple possibilité, de 
l'incertitude, duù doute, du désir; c’est donc aussi le mode des proposi- 
tions subordonnées, et c’est dans la syntaxe de celles-ci que nous aurons 
surtout à parler de celui-là. 

Cependant le subjonctif s’emploie dans les propositions principales, 

1° Pour tenir lieu de l'impératif : abeat proditor. 

2 Pour indiquer une simple possibilité : reperias homines qui... Vous 
trouveriez des gens qui. 

3 Pour délibérer avec d’autres ou avec soi-même : Quid faciam ? Que 
pourrais-je faire ? Quid faciatis, que feriez-vous ? 

L° Dans une foule de circonstances où nous employons le conditionnel : 
Velim, je voudrais ; optaverim, je désirerais ; hoc magno mercentür Atri- 
dæ, les Atrides payeraient bien cher cet avantage, etc. | 


RÉGIME DES CONJONCTIONS. 
CONJONCTIONS DE COORDINATION. 


625. Les conjonctions de coordination, qui correspondent aux 
conjonctions françaises eë, ou, ni, mais, car, or, donc, cepen- 
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dant, c'est pourquoi, n'exerçant aucuné influence sur le mode 
du verbe, ne donnent lieu à aucune règle particulière qui mérite 
de fixer l’attention. Elles servent simplement à unir entre elles 
les propositions coordonnées. 

Il n'en est pas de même de celles qui marquent la depen- 
dance des propositions. C’est de ces dernières que nous allons 
nous occuper. | 





CONJONCTIONS DE SUBORDINATION. 
Du subjonctif dans les propositions complétives. 


Quum. 


À. QUUM ATHENÆ FLORERENT. 


626. Quurn, signifiant lorsque, ne veut le subjonctif que de- 
vant l'imparfait et le plus-que-parfait. | 


Exemple : 

Lorsqu'Athènes florissait, quum Athenæ florerent. 

627. Remarques. 1. Quurm, même devant l'imparfait et le 
plus-que-parfait, prend l'indicatif, quand il s’agit d'une action 
habituelle. 

Exemple : Lorsqu'il avait dîné, il s'en allait, c’est-à dire 
toutes les fois qu'il avait dîné, quum cœnaverat, abibat. 

Il en est encore de même quand on veut marquer que deux faits se 
sont passés dans le même temps, sans présenter l’un comme la cause de 
l’autre : Tum, quum censebat, Cic., à l'époque où il croyait. 

2. Au contraire, quum gouverne le subjonctif même au présent, s’il 
s’agit d’une simple supposition. 

Exemple. La mémoire s’affaiblit quand on ne l’exerce pas, Mminuitur 
memoria, quum eam non exerceas. 


2. QUUM ID VELIS. 
628. Quum signifiant pendant que, puisque, vu que, comme, 
régit toujours le subjonctif. 


. Exemples : 
Puisque vous le voulez, quum id velis. — Comme ou pen- 
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dant qu'on le menait au supplice, quum ad supplicium duce- 
relur. 

629. Quum signifie quelquefois quoique, et dans ce sens 1l veut lesu 
jonctif, : 


Exemple : Druentia, quum aquæ vim vehat ingentem, non tamen na- 
vium patiens est, la Durance, quoique elle roule une immense quantité 
d’eau, n’est cependant pas navigable. 


Dum, donec, quoad, quamdiu. 
| À. DUM HÆC GEREBANTUR. 
630. Dum, signifiant pendant que, tandis que, gouverne 
_ l'indicatif. 
Exemple : 
Pendant que ces choses se passaient en Apulie, dum hæc in 
-puliä gerebantur. 


Remarques. 1. Dum ne se trouve avec l’imparfait du subjonctif que 
dans les poëtes et dans les écrivains postérieurs au siècle d’Auguste. Dum 
canis ferret carnem (Phèdre), tandis qu’un chien portait de la chair. 

2. Dum se traduit souvent par en suivi du participe présent : homines 
dum docent, discunt, en enseignant, on s’instruit. 


2. DONEC ERIS FELIX, MULTOS NUMERABIS AMICOS. 
631. Nous avons déjà vu ($ 558) que dum, donec, quoad, 
quamdiu, signifiant tant que, gouvernent l'indicatif. 
Exemple : 
Tant que vous serez heureux vous compterez beaucoup d'’a- 
mis, donec erts felix, multos numerabis amicos. 
3. ODERINT, DUM METUANT. 


632. Dum, dum modo, modo, signifiant pourvu que, gouver- 
nent toujours le subjonctif. 


+ 
4 


Exemples : 


Qu'ils haïssent, pourvu qu'ils craignent, oderint, dum me- 
tuant. — Pourvu que je porte mon bât, cltellas dum portem 
Ineas. | 
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SI CONDITIONNEL, ET SES COMPOSÉS. 
Ï. st PACE FRUI VOLUMUS. 
6335. Si régit l'indicatif, si la condition exprime un fait cer- 
tain ou pouvant être considéré comme tel. 


Exemple : 
Si nous voulons jouir de la paix, il faut faire la guerre, sc 
pace fruti volumus, bellum gerendum est. 


AUGETUR MEMORIA, SI EAM EXERCEAS. 
634. Mais si la condition exprime une incertitude, un doute 
absolu, il faut employer le subjonctif. 
Exemple : 
La mémoire se fortifie, si vous l’exercez (mais l’exercez-vous ? 


on l'ignore), augetur memoria, si eam exerceas. 
ID SI FACERES. 


633. Sc veut le subjonctif devant l’imparfait et le plus-que- 
parfait. 

Exemple : 

Si vous le faisiez, si vous l'aviez fait pour l'amour de moi, 
id si faceres, si fecisses causä mea. 

Remarque. Quelquefois, au lieu de répéter si on met que, 
en français; ce que ne s'exprime pas en latin, mais on sous- 
entend s2 devant le second verbe. 

Exemple : Si vous aviez voulu, et que vous eussiez pu, 52 
voluisses ac potuisses. 


EUM SI ARCESSEBAM, ABIBAT. 
636. Si, même devant l'imparfait et le plus-que-parfait, régit 
l'indicatif quand il peut se tourner par lorsque ($ 621). 


Exemple : 
Si je l’appelais, il s’en allait, ewm si arcessebam, abibat. 


HUNC LIBRUM SI LEGES, LÆTABOR. 
637. Si le verbe de la proposition principale est au futur, 
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celui de la proposition conditionnelle, qui est ordinairement le 
premier, se met aussi au futur; et souvent même on emploie 
le futur antérieur au lieu du futur simple. 


Exemples : 
Si vous lisez ce livre, j'en serai charmé, Aunc librum si le- 


ges, lætabor.— Si vous venez, vous me ferez grand plaisir, si 
venerts, pergralum mihi feceris. 





IT. Si non, nisi. — Si... ne... pas, à moins que... ne. 
SI NON HOMINES, AT CERTE DEUM TIME. 


658. Si, suivi de ne pas, ne point, se rend par si non; et si 
la proposition principale commence par au moins, du moins, 
pour le moins, ces mots se traduisent par saltem, at certe, ut 
minimum. 

Exemple : 


Sivous ne craignez pas les hommes, craignez au moëns Dieu, 
si non homines, at certe Deum time. 


PEDEM OFFENDES, NISI CAVEBIS. 


639. Si... ne, dans le sens d'& moëns que... ne, s'exprime par 


nisi (composé de në&-s?) avec l'indicatif ou le subjonctif suivant 
les règles de si. 


Exemples : 
Vous vous heurterez le pied, si vous ne prenez garde, pe- 
dem offendes, nist cavebis. — Il est mort, s’il ne sort, periët, 
nisi exeat. 


640. Remarque. Au lieu de nisi, on se sert aussi de la forme con- 
tracte n1. 

Pour lier les phrases on emploie quod si, que si; quod nisi, que si... 
ne ; — Mais si se rend par sin autem; si au contraire, si cela n'élait pas, 
par sin a.iter. sin minus. 

Si ce n'est que, pa. îsi forte, nisi vero, nisi si; si ce n'est suivi d'un 
nom par nisi, et mème.cas que devant, ou par præter et l’accusauf. 

Exemple : Rien n’est sauvé si ce n’est l’honneur, nihil integrum est, 
nisi fama, ou præter famam. 
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III. Sive..…. sive. — Seu.... seu... soit que. … 


SIVE COGITO, SIVE SCRIBO. 


641. Tandis qu'en français soit que régit le subjonctif, en latin sive 
répété (ou seu, contraction de sive) gouverne l'indicatif, excepté quand les 
propositions qu’il unit dépendent d’une proposition subordonnée, 


Exemple : 


Je me plais beaucoup en ce lieu, soit que je veuille méditer, soit que je 
lise ou que j'écrive quelque chese, illo loco libentissime soleo uti, sive quid 
mecum ipse cogito, sive quid aut lego, aut scribo, 


IV. Quasi, perinde ac si, tanquam si, velut si, 
comme si, de même que si... 


ILLUM EERINDE AMO AC SI SIT FRATER MEUS. 


642. Les locutions conjonctives quasi, perinde ac si, tanquam si, ve- 
lut si, ou simplement tanquam ou velut, veulent le présent du subjonctif, 
si le verbe de la proposition principale est au présent ou au futur ; mais 
si le verbe principal est à l'imparfait ou au plus-que-parfait de l'indica- 
tif, elles prennent l’imparfait et au besoin le plus-que-parfait du sub- 
jonctif. 

Exemples : 

Je l’aime de même que s’il était mon frère, illum perinde amo ac si sit 

frater meus. — Ils en vinrent aux mains avec autant d’ardeur que s'ils 


avaient combattu pour l’empire, tanquam de regno dimicaretur, ila con- 
currerunt. 


V. Etiam si, etsi, tametsi, siquidem, 
Quoique, bien que, quand bien même, 
TAMETSI VICISSE DEBEO. 


643. Etiam si, etsi, tametsi (p. tamen-et-si), prennent l’indicatit 
lorsque la proposition exprime un fait réel ou considéré comme tel, et le 
subjonctif s’il s’agit d’une simple supposition. 


Exemples : 


Quoique je doive gagner ma cause, je me relâcherai cependant de mon 
droit, tametsi vicisse debeo, tamen de meo jure decedam (la cause est 
considérée comme gagnée). 
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GAA. Remarque. Î. Ces mêmes locutions prennent le futur de l’indi- 
catif dans le cas où si le prendrait (S 637). 

3. Siquidem, signifiant puisque, veut l'indicatif : Puisqu’il est arrivé 
que..…, siguidem îta accidit, ut... Si quidem (ordinairement en deux 
mots), signifiant si toutefois, suit les règles de si (S 633 et suiv.). 


VI. Quod, quia, quoniam (quum jam), 
parce que, puisque. 
QUONIAM NOMINOR LEO. 
645.  Quod, quia, quoniam, veulent l'indicatif. 
Exemple : 


E Ego primam tollo, nominor quoniam leo, je prends pour moi 


la première (part), parce que je m'appelle lion. 


646. Remarque. Quod, de ce que, parce que, se traduit souvent en 
français par de suivi d’un infinitif, et il s'emploie surtout après les verbes 
gaudere, dolere, mirari, laudare, queri. 

Exemple : Je me réjouis de vous avoir été utile, gaudeo quod tibi 
profui. 

GAUDEO QUOD TIBI PROFUERIM. 

647. Ces mêmes conjonctions, quod, quia, quoniam, veulent le sub- 
jonctif, si la proposition à laquelle elles appartiennent exprime les paroles 
ou la pensée d’un autre que celui qui pere ou si elle dépend d’une pro- 
position subordonnée. 

Exemple : 

Je me réjouis de vous avoir été utile, gaudeo quod tibi profuerim. 
(Dans l'exemple précédent celui qui parle pense qu'il a été réellement 
utile; dans celui-ci, il n’exprime que la pensée d’un autre.) 

Je crois que vous êtes heureux, puisque vous vous portez bien, credo te 
beatum esse, quia valeas. (Puisque vous vous portez bien dépend d’une 
proposition subordonnée.) 


VIT. Quamwvis, licet, quanquam, 
Quoique, quelque... que, tout... que... 
QUAMVIS DOCTUS SIT. 
GAB, Quamvis et licet veulent toujours le subjonctif. 


SE et: “ÉD 
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Exemple : 
Quoiqu'il soit savant, ou quelque savant qu’il soit, il ignore 
cependant bien des choses, quamvis doctus sit, multa tamen 
Ignorat. 


QUANQUAM ANIMUS MEMINISSE HORRET. 


649. Quanquam, signifiant quoique, se construit ordinaire- 
ment avec l'indicatif. 


Exemples : 


Quoique mon âme ait horreur de ce souvenir : quanquamn 
animus meminisse horret. 

Mais si quanquam dépend d'une proposition subordonnée, 
il veut aussi le subjonctif. 


QUANQUAM, QUID LOQUOR ? 


650. On emploie quelquefois quanquam dans le sens de 
mais, loutefois, pourtant, du reste, pour se corriger ou se re- 
prendre. | 


Exemple : Mais, que dis-je? Quanquam, quid loquor ? 


VIII. Antequam, priusquam, 


Avant que, avant de.… 


651. Aniequam, priusquam ou ane... quan, prius... quam, 
prennent l'indicatif, s'il s'agit d'un fait certain, et le subjonc- 
tif, si le fait est douteux, mais avec l'imparfait et le plus-que- 
parfait, ces conjonctions veulent toujours le subjonctif. 


Exemples : 


Avant de répondre, j exposerai..., antequam respondebo, 
expornam... (La réponse est considérée comme un fait cer- 
tain.) | 

La tempête menace avant d'’éclater, tempestas minatur , 
antequam surgat. (Il n'est pas certain que la tempête 
éclate.) 
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IX. Postquam, posteaquam. 


POSTQUAM LEGI, SCRIPSI. 


682, Postquam, posteaquam, après que, gouvernent l'indi- 
catif et se construisent surtout avec les temps du passé. 


Exemple : 
Après que j'eus lu, j'écrivis, postquam legi, scripsi. 


X. Quin, quominus. — Que... ne... 


NIHIL OBSTAT QUIN VENIAS. 
653. La conjonction quin, que ne, sans que. ne, équivaut à qui | 
(anc. abl.) né, ou quo (p. ut eo) né, ou à qui, quæ, quod (mis pour ut et 
un pronom) né; elle entre dans les propositions subordonnées négatives 
ou interrogatives, et veut le subjonctif. 
Exemple : 
Rien n’empèche que vous ne veniez, nihil obstat quin venias. 


Remarque. Ne confondez pas quin conjonction avec quin adverbe d’in- 
terrogation directe, après lequel on met l'indicatif. 


QUOMINUS EST MIRUM. 


654. Quominus ou quo minus, équivalant à et 60 minus, site 
donc.…..; moins, c’est pourquoi ne... pas, et il veut l'indicatif. 


Exemple : 
Il est donc moins étonnant, quominus est mirum. 


NIHIL OBSTAT QUOMINUS PROFICISCARIS. 


655. Mais plus souvent quominus équivaut à ut eo minus, et alors il 
se construit, comme quin, avec le subjonctif. 


Exemple : 


Rien n'empêche que vous ne partiez, nihil obstat quominus proficis- 
caris. 


XI. Ut et ses composés. 


NATURA POSCIT UT QUIETI ALIQUANTUM DEMUS. 
656. Ui, signifiant que, veut le subjonctif. 
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Exemple : 


La nature demande que nous donnions quelque temps au 
repos, zatura poscit ut quieti aliquantum demus. 

657. Remarque. Les antécédents naturels de ur sont am, 
sic, adeo, ita, tantum, tantopere (tant, tellement, si), et les 
déterminatifs, és, le tantus, etc., placés dans la proposition 
principale. 


Exemple : La bonté de Dieu est sé grande, qu'il nous aime, 
tanta est Dei bonitas ut nos amet. 


LUCE UT QUIESCAM . 


688. Ut, signifiant afin que, pour, ce sorte que, veut le sub- 
jonctif. 


Exemples : 


Afin que je repose pendant le jour, /uce ut quiescam. 

L'Italie est toute plantée d'arbres, de sorte qu'elle ressem- 
ble à un verger, arboribus consita Italia ie ut pomarium vi- 
deatur. 


OTIARE, QUO MELIUS LABORES. 


659. Ut devant un comparatif est remplacé par guo qui 
tient lieu de ut eo, et devant une négation par n& qui tient lieu 
de ut non. 

Exemples : 

Reposez-vous pour mieux travailler, otiare, quo melius la- 
bores. Pour ne pas dire, ne dicam. 

660. Remarque. Ut est souvent aussi remplacé par le con- 
jonctif qui, quæ, quod, qui renferme en lui un pronom. 

Exemples : I m'envaya un homme pour m'avertir, misit 
hominem qui me moneret. (Qui pour ut élle.) —1I1 mérite que 
je l'honore, dignus est quem colam. (Quem pour ut eum, 
$ 393.) 

UT DESINT VIRES, TAMEN EST LAUDANDA VOLUNTAS. 

661. Ut signifiant supposé que, quoique, veut aussi le subjonctif. 
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Exemple : 
En supposant que la force manque, l'intention est toujours louable, 
ut desint vires,'tamen est laudanda voluntas.(Ov.) 
UT POTE QUÆ.... NATA SIT. 


662. Ut qui, ut pote qui, attendu que, en tant que, puisque, veut éga- 
lement le subjonctif. 


Exemple : 

Fatale puissance, puisqu'elle est née dans la sédition et pour la sédi- 
tion, pestifera potestas, ut pote quæ in seditione et ad seditionem nata 
sit, 

UT AIUNT. 
663. Ut et ses composés ui, velut, veluli, sicut, sicuti signi- 
fiant comme, veulent l'indicatif. 
Exemple : 
Comme on dit, ué atunt. | 


JUNIUS ÆDEM, QUAM CONSUL VOVERAT, DICTATOR DÉDICAVIT. 
684. Ut, signifiant en qualité de, peut être sous-entendu. 
Exemple: 
Junius dédia, comme dictateur, le temple qu'il avait voué 


comme consul, Junius ædem, quam consul voverat, dictator 
dedicavit. 


UT IGNIS AURUM PROBAT, SIC OU ITA MISERIA FORTES VIROS. 


665. Ut ou quemadmodumn, comme, de méme que, dans le 
premier membre d'une comparaison, gouverne l'indicatif, 
et 11 a pour corrélatif, dans le second, sic ou ta, de méme, 
ainsi. 

Exemple : 


Comme le feu éprouve l'or, de méme l'adversité éprouve 
l'homme courageux, ut ignis aurum probat, sic ou ita miseria 
fortes viros. 


UT AB URBE DISCESSI. 


666. Ut, ut primum, aussitôt que, dès que, veut l'indi- 
catif. 
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Exemple : 
Dès que je fus sorti de la ville, ur ab urbe discessi. 





STYLE INDIRECT. 


667. Il résulte de l'étude que nous venons de faire des conjonctions 
de subordination, que celles mêmes qui gouvernent l'indicatif veulent au 
subjonctif le verbe de la proposition qu’elles régissent, quand cette pro- 
position est subordonnée à une autre proposition déjà elle-même subor- 
donnée (infinitive [$ 669] ou subjonctive). C’est ce qui a lieu dans le 
style indirect. 

Une proposition est au style indirect quand elle exprime la pensée d’un 
autre que celui qui parle, ou même la pensée de celui qui parle, mais à 
une autre époque que le moment où il parle. 


Exemples : 


Le roi ordonna de préparer ce qui était nécessaire à la guerre, rex pa- 
rari ea jussit, quæ ad bellum necessaria essent. 

C’est l’historien qui parle, mais la pensée qu’il exprime est celle du 
roi, non la sienne : style indirect. (Verbe au subjonctif.) 

S'il eût dit : Rex jussit : « ea parate quæ ad bellum necessaria sunt, » 
ileût représenté le roi parlant lui-même et exprimant sa propre pensée : 
style direct. (Verbe à l'indicatif.) 

Dans cet autre exemple : Je vous ai prié, puisque vous ne m'’aviez pas 
secouru pendant la lutte, de ne pas souffrir que ma défaite restât sans 
vengeance, rogavi ut, quoniam luctanti mihi non subvenisses, cladem 
meam në inuliam esse patereris, c’est sa propre pensée qu’exprime celui 
qui parle, mais une pensée qu’il a eue à une autre époque que celle où il 
parle ; voilà pourquoi subvenisses est au subjonctif. C’est encore le style 
indirect. Il aurait dit, par le style direct : rogavi : « quoniam luctanti 
müihi non subvenisti, cladem meam ne inullam esse patere. » 

Cependant une proposition relative (S 226), même quand elle dépend 
_ d’une proposition déjà subordonnée, garde son verbe à l’indicatif, quand 
elle exprime un fait détaché, que celui qui parle affirme personnellement, 
à part et d’une manière positive. 


LD 


Exemples : 


On décida de faire périr secrètement ce (dauphin prodige), qui attirait 
la foule, placuit occulte interfici, ad quod coïbatur. (Plin. sec.) Coibatur à 
l'indicatif, parce que la proposition relative est une réflexion de Pline, 
une circonstance qu’il aurait pu ne pas exprimer. 
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On rapporte qu'Homère, dont nous admirons les poésies, était aveugle, 
tradunt Homerum, cujus carmina miramur, cæcum fuisse. La proposition 
relative, cujus carmina miramur, est une affirmation du narrateur, une 
sorte de parenthèse. 


Ces observations sur le discours indirect sont d’une extrême importance, 
mais quelque peu délicates ; elles exigent de l'élève beaucoup de soin et 
d’attention. La condition pour les saisir facilement, est d'être bien exercé 
sur l’analyse logique des diverses sortés de propositions, analyse sur la- 
quelle les maîtres ne sauraient trop insister et que l’examen qu’il nous 
reste à faire des propositions complétives rendra de plus en plos familière. 


PROPOSITIONS SUBORDONNÉES COMPLÉTIVES. 
Proposition infinitive. 


668. La principale conjonction française est que. Elle entre dans un 
si grand nombre de locutions qu’il ne nous a pas été possible d’en présen- 
ter la syntaxe à part. Elle se rend, suivant les cas, par quam, par quod, 
par ut, par né, par quum, par dum, donec, par quin, quominus, par 
cur, etc. 

Nous l’avons vue entre deux négations, après le comparatif, avec le su- 
perlatif, après tel, le même, autre, plus, moins, tant, autant, aussi, si 
(adv.), après les noms de temps, dans les locutions c'est que, que..., ne, 
me... que, afin que, jusqu à ce que, nous la retrouverons dans de peur 
que, être cause que, au lieu que, etc. (Voir le répertoire alphabétique.) 

669. Une des fonctions les plus ordinaires de la conjonction que, est 
d’unir, dass le style indirect, la proposition subordonnée à la proposition 
principale. 

Le latin classique n’a pas de conjonction qui réponde au que français 
employé en ce sens; il y supplée par l'infinitif. C’est ce que Lhomond 
appelait que retranché, expression qui n’est juste qu’au point de vue du 
français et de celui qui fait un thème : le que français est, en effet, retran- 
ché ; mais en latin il n'y a aucune suppression, puisqu'il n’y a pas de 
conjonction. un 
670. 4° Toute proposition qui a son verbe à l’infinitif, en la- 
tin, est une proposition infinilive. | 

2° Toute proposition infinitive est une proposition subor- 


donnée complétive. | 
3° Toute proposition infinitive veut son sujet et son attribut 


à l’accusatif. 
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Exemple : 
Je crois que Dieu est saint (on dit en latin : je crois Dieu 
être saint), credo Deum esse sanctum. 


Remarque. Que conjonction se distingue de que adjectif 
conjonctif, quand il ne peut se tourner par lequel, laquelle. 


CREDO TE FLERE. 

671. Après les verbes crofre, penser, dire, voir, savoir, es- 
pérer, annoffincer, armer, permettre, promettre, et autres de 
signification analogue, on n’exprime pas le que français, mais 
on met à l'accusatif le nom où pronom qui suit, et le verhe 
de la proposition subordonnée à l'infinitif. 


Exemple : 


Je crois que vous pleurez, fournez : je crois vous pleurer, 
credo te flere. | | 


672. Remarque : Si après le que conjonction, il se rencon- 
tre une proposition relative ou une proposition incidente, ce 
n'est pas le verbe de cette proposition qui se met à l'infinitif, 
mais bien l'autre, qui est ordinairement le dernier. | 

Exemple : Soyez persuadé qu'un enfant qui honore ses pa- 
rents sera aimé de Dieu, persuasum habeto puerum qui pa- 
rentes vereatur a Deo amatum tri. | 

Vereatur est au subjonctif, parce qu’il appartient à une proposition 
subordonnée à une proposition infinitive (et par conséquent subordonnée). 

673.-On appelle proposition incidente celle qui tombe (incidit) au 
milieu d’une autre comme en parenthèse, sans lien avec cette autre. 
Exémple : Je sais, dit le roi, les services que vous m’avez rendus, novi, 
ait rex, 0fficia quæ mihi præslilisti. 


Proposition infinitive sujet. 
TURPE EST MENTIRI. 
674. Une proposition infinitive peut servir de sujet. 


Exemples : | 
Il est honteux de mentir, tournez : mentir est honteux, 
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turpe est mentiri, — Mentiri est le sujet de la proposition; il 
équivaut à kominem esse mentientem. Ainsi un infinitif forme 
à lui seul une proposition infinitive. 
Il importe à un jeune homme d'être laborieux, réfert ado- 
dolescentis esse impigrum. — La construction complète serait 
adolescentem esse impigrum (sujet) rêfert adolescent. 


673. Remarque. Nous avons vu ($ 250) qu'après licet, qui 
gouverne le datif, l'infinitif pouvait, par attraction, être suivi 
du datif. | 


Exemple. I ne m'est pas permis d'être paresseux, non mihi 
licet esse pigrum ou pigro. 

La même licence est permise avec datur, vacat, prodest, 
contingit et necesse est. | 





Proposition infinitive attribut. 


, CERVI DICUNTUR DIUTISSIME VIVERE. 
676. La proposition infinitive peut servir d’attribut. 
| Exemple : 
On dit queles cerfs vivent très-longtemps, tournez : les cerfs 
sont dits vivre.., cervi dicuntur diutissime vivere. — Diutis- 
sime vivere (—= longævi) est l’attribut de la proposition. 


Si l’on avait dit : dicitur cervos diutissime vivere, la propo- 
position infinitive serait le sujet de dcitur. 


Proposition infinitive complément. 


CREDO DEUM ESSE SANCTUM. 


677. La proposition infinitive sert le plus souvent de com- 
plément. | 


Exemples : 
Je crois que Dieu est saint, credo Deum esse sanctum, — 
Deum esse sanctum est le complément de credo. 
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Je sais qu il est arrivé, scro illum advenisse., — Illum adve- 
nisse est le complément de scio. 


À quel temps faut-il mettre le verbe de la proposition infinitive? 

678. Le verbe de la proposition infinitive se met au présent, 
au passé ou au futur de l’infinitif, selon que l'action exprimée 
par ce verbe est présente, passée ou future, par rapport à celle 
qu'exprime le verbe de la proposition principale. 

Il faut donc comparer les temps marqués par les deux 
verbes; et de cette comparaison résultent les trois règles sui- 
vantes : 

4° CREDO ILLUM LEGERE. 

679. Si les deux actions exprimées par les deux verbes se 
font ou ont été faites dans le même temps, mettez le second 
verbe français au présent de l'infinitif latin. 


Exemples : 

Je crois quil lit (tournez : je crois lui lire), credo illum 
legere. 

Je croyais, j'ai cru, j'avais eru qu'il lisait (— lui lire). 
Credo, credidi, credideram illum legere. 

Je ne crois pas qu'il lise (maintenant), tournez : lui lire, 
non credo illum legere. 

Remarques. 4. Si cette phrase pouvait se tourner par : Je 
crois qu'il ne lira pas, c'est-à-dire si le subjonctif qu'il lise. 
marquait l'avenir, il faudrait mettre le verbe au futur de l'in- 
finitif, conformément à la règle 3°. 

2. L'imparfait du subjonctif en asse, insse, isse, usse, équi- 
vaut quelquefois à l'imparfait de l'indicatif. 

Exemple. Je ne croyais pas, je n'ai pas cru, je n'avais pas 
cru que vous fussiez malade, pour que vous étiez (tournez : — 
vous être malade), non credebam, non credidi, non credideram 
Le ægrotare. | 

2° CREDO ILLUM LEGISSE. 
680. Si l’action marquée par le second verbe était déjà faite 
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à l'époque indiquée par le premier verbe, mettez en latin le 
parfait de l'infinitif. 
| Exemples : 

Je crois qu'il a lu, qu’il avait lu (tournez : lui avoir lu), 
credo illum legisse. 

Je crois, je croirai qu’il lisait (— lui avoir lu), credo, cre- 
dam illum legisse. 

Je vous ai dit que Phèdre était esclave (— Phèdre avoir été 
esclave), tibi dixi Phædrum fuisse servum (l'action d'être es- 
clave a eu lieu avant celle de dire). | 

Je ne crois pas, je ne croirai pas que vous fussiez malade, 
pour que vous étiez (tournez : vous avoir été malade), non 
credo, non credam te ægrotavisse. 


Remarques. 1. Le futur antérieur et le parfait du subjonctif 
équivalent quelquefois au parfait de l'indicatif. 

Exemples. Je crois qu'il aura déjà diné, pour qu'il a déjà 
dîné (— lui avoir déjà diné), credo illum jam prandisse. 

Je ne crois pas qu'il ait encore diné, tournez : je crois quil 
n’a pas encore dîné (— lui n'avoir pas encore dîné), non credo 
ullum jam prandisse. 

2. Le plus-que par'ait du subjonctif équivaut quelquefois 
au plus-que-parfait de l'indicatif. 

Exemple. Je ne savais pas que vous fussiez arrivé, pour que 
vous étiez arrivé (— vous être arrivé), nesciebam te adve- 
nisse. | 

3° CREDO ILLUM CRAS VENTURUM ESSE. 


694. Si l'action marquée par le second verbe était encore à 
faire à l’époque indiquée par le premier verbe, mettez en latin 
le futur de l'infinitif (ou le futur passé, si le second verbe 
français est au conditionnel passé ou au plus-que-parfait du 
subjonctif). 

Exemples : 

Je erois qu'il viendra demain (— lui devoir venir demain), 

credo illum cras venturum esse. 
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Je ne crois pas qu'il vienne demain (— lui devoir venir; 
le subjonctif marque ici l'avenir, voir $ 279, Fee: 1), zon 
credo illum cras venturum esse. 

Je croyais qu'il viendrait demain (— lui devoir venir), cre- 
debam illum cras venturum esse. 

Je crois qu'il serait venu, si... (tournez : lui avoir dû ve- 
nir), credo illum venturum fuisse, st.s:. 

Remarque. Quelquefois l'imparfait du subjonctif en asse, 
ensse, etc., équivaut au futur de l'indicatif. 

Exemple. Si je croyais que vous vinssiez bientôt, je vous 
attendrais, pour que vous viendrez (— vous devoir venir), sé 
putarerm te brevi venturum esse, te exspectarem. 


Futur périphrastique. — Fore ut. 


CREDO FORE UT TE POENITEAT. 


682. On peut rendre le futur de l’infinitif par fore ut ou fu- 
turum esse ut, et le futur. passé par futurum fuisse ut, avec 
le subjonctif. 

Cette périphrase est indispensable quand on doit mettre un 
verbe à l'un des deux futurs de l’infinitif, et que le verbe latin 
n’en a point. | 

_ Exemples : 


Je crois que vous vous repentirez (fournez : — devoir arri- 
ver que vous vous repentiez), credo fore ut te pœniteat. (Pæ- 
nitet n’a pas de supin ni par conséquent d’infinitif futur). 

Je croyais que vous vous repentiriez (tournez : — devoir 
arriver que vous vous repentissiez), credebam fore ut te pœ- 
atteret. | 

Je croyais que vous vous seriez repenti ({ournez : — avoir 
dû arriver que vous vous repentissiez), credebam futurum 
fuisse ut te pæniteret. 

683. On se sert encore de fore ut avec le parfait du sub- 
jonctüif, pour exprimer le futur passé de l'indicatif et le par- 
fait du subjonctif français, quand ils marquent l'avenir. 
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Exemples : 


Vous croyez qu'il aura bientôt terminé cette affaire, credis 
fore ut illud negotium brevi confecerit. — Je ne crois pas qu'il 


ait sitôt terminé cette affaire, non credo fore ut illud negotium 
tan cito confecerit. 


Remarque. 1. La tournure par fore ut peut être employée 
même avec les verbes qui ont un infinitif futur. 

2. On voit par les exemples qui précèdent qu'après fore ut 
on met le présent du subjonctif, si le premier verbe est au pré- 
sent ou au futur, et l'imparfait du même mode, si le premier 
verbe est à un temps passé. 


Je crois avoir lu. — Credo me legisse. 


684. Quand les verbes croire, espérer, promettre, menacer, 
se souvenir, etc., sont suivis d’un infinitif, on supprime en 
français le pronom personnel sujet de cet infinitif : ce pronom 
doit toujours être exprimé en latin. | 


| Exemples : 

Je crois avoir lu, c'est-à-dire que j'ai lu (— moi avoir lu), 
credo me legisse. — Vous croyez être heureux, c’est-à-dire 
que vous êtes heureux (— vous être heureux), credhs te esse 
beatum. — Il espère partir bientôt, c'est-à-dire qu'il partira 
(— lui devoir partir), sperat se brevi profecturum. — Je me 
souviens d'avoir lu, c'est-à-dire que j'ai lu (— moi avoir lu), 
memint me legere. 


685. Remarques sur sperare et memini. 1° Sperare en latin, comme 
espérer en français, peut signifier croire : en ce sens il est suivi du parfait 
de l’infinitif en latin comme en français. Ex. J'espère vous avoir con- 
vaincu, spero me libi persuasisse. 

2° Memini est un parfait, en latin ; voilà pourquoi on met ordinairement 
après lui le présent de l’infinitif, même quand il s’agit d’une action passée, 
pourvu que la personne qui se souvient en ait été l'auteur ou le témoin: 
Memini me legere signifie littéralement : j’ai mis dans ma mémoire que 
je lisais ; il y a unité de temps. Règle 1°. 


686. L’infnitif, en latin comme en français, forme quelquefois à lui 
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seul le complément d’une proposition, comme dans ce passage de Tite- 
Live : Vincere scis, Annibal, victoria uti nescis, tu sais vaincre, Annibal, 
tu ne sais pas profiter de la victoire ; aussi trouve-t-on après volo, nolo, 
malo, audeo, soleo, debeo, cupio, possum et autres verbes de signification 
analogue, l’infinitif accompagné d’un attribut au nominatif. 


Exemples : 

Je désire être heureux, cupio esse beatus. — Je veux être reconnaissant, 
volo esse gratus. - 

Cela vient peut-être de ce qu'avec ces sortes de verbes le sujet de la 
proposition infinitive est le même que celui de la proposition principale, 
et ne peut être que le même, et qu’ainsi il est inutile de chercher à l'infi- 
nitif un sujet sous-entendu. 

Cependant les verbes qui marquent le désir ou la volonté, comme volo, 
studeo, cupio, se construisent aussi avec un infinitif suivi d’un attribut à 
l’accusatif; et comme on dit cupio esse beatus, on dit aussi cupio me esse 
beatum. 


DICIS PAULUM A PETRO AMARI. 


687. Quand il y a amphibologie (langage à double entente), 
c'est-à-dire quand, dans une proposition infinitive, le sujet et 
le régime seraient mis tous deux à l’accusatif, sans que l’on 
pût distinguer l’un de l’autre, il faut changer l'actif en pas- 
sif, en prenant le régime direct pour en faire le sujet, et le su- 
jet pour en faire le régime. 


Exemple : 


Vous dites que Pierre aime Paul (tournez : — que Pau 
est aimé de Pierre), dicés Paulum a Petro amart. 

On ne pourrait pas dire, par l'actif, dicis Petrum amare Pau- 
lum; parce qu’on ne saurait pas si c'est Pierre qui aime Paul 
ou Paul qui aime Pierre. 


Nota. Les trois règles générales que nous avons données d’après Lho- 
mond suffisent pour résoudre toutes les difficultés relatives à la concor- 
dance des temps de la proposition infinitive avec ceux de la proposition 
principale. Quant aux règles particulières dont il les a fait suivre, nous les 
avons supprimées à dessein, comme n'étant qu’une surcharge inutile pour 
la mémoire des enfants ; car, comme le dit Lhomond lui-même, « le bon 
sens leur indiquera dans la suite la véritable valeur de ces temps, beau- 
coup mieux que toutes nos règles. » 
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688. Les propositions subordonnées, au lieu d'être infini- 
tives, peuvent garder leur verbe à un mode personnel, en se 
rattachant à la proposition principale au moyen de certaines 
conjonctions ; on les appelle conjonctives. 


SUADEO TIBI UT LEGAS, —— NE LUDAS. 


689. Après les verbes conseiller, persuader, souhaiter, faire 
en sorte, commander, prier, avoir soin, il faut, il est juste, tl 
est nécessaire, il arrive, il importe, etc., le de ou que français 
s'exprime par uf avec le subjonctif, et s'il suit une négation, 
.par ne ou ul ne. 


Exemples : 


Je vous conseille de lire, tournez : que vous lisiez, suadeo 
cibi ut legas; — de ne pas jouer, në ludas. — Ayez soin de 
vous bien porter, cura ut valeas; — de ne pas tomber ma- 
lade, né in morbum incidas. — Dites-lui, avertissez-le de pren- 
dre garde à lui, dic illé, mone illum ut sibi caveat. 


690. Remarques. 1° La conjonction wt se sous-entend quel- 
quefois, particulièrement après volo, malo, oportet, necesse 
est, et l'impératif fac. 


Exemples. I faut que vous vous taisiez, taceas oportet. — 
Faites que je sache, fac sciam. 


691. 2° Après curare, avoir soin, et suscipere, entreprendre, 
on met élégamment le participe du futur en #dus, nda, ndum, 
si le verbe a un régime avec lequel on puisse le faire ac- 
corder 


Exemple. Il a eu soin de me faire tenir ma lettre, litteras 
ad me perferendas curavit. 


692. 3° Après volo, nolo, malo, oportet, cupio, on met élé- 
gamment le participe passé en us, a, um. 


Exemple. Je veux vous avertir d'une chose, uaum te moni- 
tum volo. 
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693. 4° Après dire, avertir, persuader, ecrire, on se sert de 
la proposition infinitive, quand le que français ne peut pas se 
tourner par de. 


Exemples. Dites-lui, avertissez-le que je suis arrivé, dic élli, 
mone illum me enr 

Jubere, ordonner, est presque toujours suivi de l'infinitif ; 
mandare et præcipere, commander, prennent ut avec le sub- 
jonctif ; iënperare se construit avec ut ou avec l'infinitif. 





À quel temps faut-il mettre en latin le verbe de la proposition 
conjonctive ? 

694. Lorsque le verbe de la proposition subordonnée est à 
l'infinitif en français, on met, en latin, le présent du subjone- 
tif, si le premier verbe est au présent ou au futur, et l'impar- 
fait du subjonctif, si le premier verbe est à l’un des trois par- 
faits. 


_ Exemples : 
Je vous conseille de lire, tibi suadeo ut legas. 
Je vous conseillerai de lire, tibi suadebo ut legas. 
Je vous conseillais de lire, tibi suadebam ut legeres. 
Je vous ai conseillé de lire, libi suasi ut legeres. 


Je vous avais conseillé delire, tibi suaseram ut legeres. 

695. Mais lorsqu'en français le verbe de la proposition sub- 
ordonnée est à un mode personnel précédé de que, on. met en 
latin le même temps qu'en français. A 


Exemples : 


Il peut se faire qu'il soit vaincu,  féert potest ut vincatur. 
Il pouvait se faire qu il fût vaincu, fieri poterat ut vinceretur. 
Il a tant couru qu'il est tombé,  éfa cucurrit ut ceciderit. 


TIMEO NE PRÆCEPTOR VENIAT. 


696. Après craindre, appréhender, avoir peur, ete., æ ou 
que suivi de re seulement, s "exprime par né. 
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Exemple : 
Je crains que le maître ne vienne (je désire qu il ze vienne 
pas), timeo në præceptor veniat. 
TIMEO UT OU NE NON PRÆCEPTOR VENIAT. 
697. Mais après ces verbes que ou de, suivi de ne pas ou re 
point, s'exprime par ut Ou në non. 
Exemple : 
Je crains que le maître ne vienne pas (je désire qu il vienne), 
timeo ut præceptor veniat Où n£ non præceptor veniat. 
FATERI NON DUBITAT. 


698. Quand le verbe craindre signifie hesiter, faire dif- 
ficulté, on l'exprime par dubitare, avec l'infinitif, et s’il si- 
gnifie ne pas oser, on l'exprime par non audere. 


Exemples : 


Il ne craint pas d'avouer, tournez : il ne fait pas difficulté 
d'avouer, fateri non dubitat. — Je crains de dire, tournez : je 
n'ose dire, non audeo dicere. 


| CAVE NE CADAS. 
699. Après les verbes prendre garde, dissuader, de ou que 
ne s'exprime par z€ avec le subjonctif. 
Exemples : 


Prenez garde de tomber ou que vous ne tombiez, cave në 
cadas. — Dissuadez-le de partir, dissuade ille në proficis- 
calur. 


DA OPERAM UT OMNIA SINT PARATA. 


700. Prendre garde signifiant avoir soin, faire en sorte, 


s'exprime par curare, dare operam et que par ut, avec le sub- 
jonctif. 
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Exemple : 


Prenez garde que tout soit prêt, c'est à-dire ayez soin que.…., 
da oreram ut omnia sint parala. 


NON ANIMADVERTIT SE DERIDERI. 


701. Si prendre garde signifie remarquer, on l'exprime par 
animadvertere suivi d'une proposition infinitive. 


Exemple : 


Il ne prend pas garde qu'on se moque de lui, c'est à-dire il 
ne remarque pas, non animadvertit se derideri. 


NON COMM:T UTA TEDISCEDAM. 


702. Après se garder bien de..., n'avoir garde de..., on ex- 
prime de par ut avec le subjonctif. 


Exemple : 


Je me garderai bien de vous quitter, non committam ut a te 
discedam. 


DIGNUS EST UT IMPERET OZ QUI IMPERET. 


703. Après mériter, être digne, de ou que s'exprime par ut 
avec le subjonctif. 

Exemples : 

Il mérite de commander, tournez : qu'il commande, &- 
gnus est ut imperet, où mieux qui imperet (qui pour ut ülle, 
$ 393). 

Il mérite que j'aie pitié de lui, diégnus est ut illius me mi- 
sereat Où cujus me misereat (cujus pour ut illius). 

Vous méritez quil vous favorise, dignus es ut tibi faveat ou 
cut faveat (cui pour ut tibé). 

11 mérite que je l’honore, dignus est ut eum colamou piquer 
colam (quem pour ut eum). 

Vous méritez quil vous rende service, dignus es ut de te 
bene mereatur ou de quo bene mereatur (de quo pour uw 


de te). 
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704. Remarque. Qui, quæ, quod est employé pour ut et un 
pronom, et il se met au cas où l'on mettrait le pronom; ainsi, 
quand après mériter il n’y a point de pronom qui se rapporte 
au sujet de ce verbe, on ne peut pas employer qui, quæ, quod, 
mais il faut se servir de ut. 


Exemple : Vous méritez bien que j agisse ainsi, dignus sc sane 
es ut sic agam, et non pas qui sic agam. 


DEUS PROHIBET NE MENTIAMUR. 


708. Après les verbes qui marquent l'obstacle, comme ern- 
pêcher, défendre, refuser, s'opposer à, quand ils ne sont pas 
accompagnés d'une négation ou d'une interrogation, de ou 
que ne s'exprime par ré ou quominus avec le subjonctif, et le 
régime des verbes empêcher, défendre, etc., devient le sujet 
du verbe suivant en latin. 


Exemples : 


Dieu nous défend de mentir, {ournez : défend que nous ne 
mentions, Deus prohibet në mentiamur. — Cela m'a empèché 
de partir, éd éèmpedivit nè proficiscerer. 


NON IMPEDIO QUIN PROFICISCARIS. 


706. Mais quand il y a une négation ou une interrogation 
jointe aux verbes empêcher, défendre, de ou que ne s'exprime 
par quin où quominus. 


Exemple : 


Je ne vous empêche pas, qui vous empêche de partir? {our- 
nez : je n empêche pas, qui empêche que vous ne partiez? non 
rmpedio, quis impedit quin proficiscaris ? 

707. Remarque. Prohibere est plus souvent suivi d'une pro- 
position infinitive. Deus prohibet nos menttrri. 

Le verbe latin qui traduit le plus exactement défendre est 
velare qui, comme son opposé Jubere, ordonner, se cons- 
truit ordinairement aussi avec l'infinitif : Deus vetat nos 
mentirr. 
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PER ME NON SAT, QUIN SIS BEATUS. 


708. Après é/ ne tient pas à moi, à quoi tient-il? que ne 
s'exprime aussi par quiën où quominus avec le subjonctif. 


Exemple : 


Il ne tient pas à moi que vous ne soyez heureux, per me 
non stat quin sis beatus. 


NON POSSUM NON LOQUI. 

709. Dans cette façon de parler : je ne puis, Je ne saurais 
m'empêcher, me défendre, les verbes s'empêcher, se défendre, 
se tournent par ze pas, qu'on exprime par zon avec l'in- 
finitif. 

Exemples : 

Je ne puis m'empêcher de parler, tournez : je ne puis re 
pas parler, non possum non loqui. — Je ne puis m'empêcher 
de rire, tournez : je ne puis ne pas rire, non possum non ri- 
dere. 

710. Remarque. On peut aussi tourner s’empécher, se de- 
fendre par faire que ne, que l’on exprime par quin avec le 
subjonctif : zon possum facere quin rideam, ou, sans expri- 
mer /acere, non possum quin rideam (voir les équivalents de 


quin, $ 653). 


GAUDEO QUOD TIBI PROFUI. 

711. Après se réjouir, se repentir, être fâché, avoir honte, 
s'étonner, être surpris, remercier, savoir bon gré, etc., de ou 
que se tourne par de ce que et s exprime par quod, avec l'in- 
dicatif ou le subjonctif. 


Exemples : 
Je me réjouis de vous avoir été utile, gaudeo quod tibi pro- 
fut (ou profuerim, suivant le cas (V. $$ 646-7). 
J'ai honte de ne vous avoir pas encore répondu, me pudet 
quod ad te nondum rescripsi. 
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Remarque. Après ces verbes on peut encore employer la pro- 
position infinitive : gaudeo me tibi profuisse. 


712. Mirari, s'étonner, se construit élégamment avec s£ : Je 
m'étonne qu'il aït pu avoir un ami, #rror si quemquam ami- 
cum habere potuit. 


EXSPECTA DUM REX ADVENERIT. 


713. Après attendre, que se tourne par Jusqu'à ce que, et 
s'exprime par dum ou donec avec le subjonctif. 


Exemple : 


Attendez que le roi soit arrivé, exspecta dum rex adve- 
nerit. 


714. Remarque. Ne confondez pas s'attendre avec attendre. 
Après s'attendre, en latin existimare, persuasum habere, on se 
sert de la proposition infinitive. 


Exemple : Je m'attendais que vous m'écririez, tournez : 
jattendais vous devoir m'écrire, te ad me scripturum esse 
existimabam. 


715. Quand s'attendre signifie prévoir, on l'exprime par 
prævidere suivi d’une proposition infinitive. 

Exemple : Je m'étais bien attendu qu'il en serait ainsi, fa 
futurum sane prævideram. 


INTERROGATION INDIRECTE. 


716. Beaucoup de propositions subordonnées sont indi- 
quées par des mots interrogatifs qui, sans être conjonctions, 
deviennent conjonctifs par l'emploi qu'on en fait dans la liai- 
son des propositions. 

On appelle interrogation directe celle qui tombe sur une 
proposition principale, comme : Quelle heure est-il? Quota 
Rora est? | 

On appelle interrogation indirecte celle qui tombe sur une 
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proposition subordonnée, comme : Dites-moi, — quelle notes 
il est, dic mihi, — quota Aora sil. 


RÈGLE GÉNÉRALE. 


717. Toute interrogation sndérecte veut son verbe au sub- 
jonctif. 

Nota. On exprime souvent ce principe en disant que tout mot interro- 
gatif placé entre deux verbes dont le second dépend du premier, veut le 
second au subjonctif. En effet, les mots qui servent à interroger indirec- 
tement appartenant à une proposition subordonnée, sont placés entre le 
verbe de la proposition principale et celui de la proposition subordonnée. 

Mais ces verbes peuvent être fort éloignés l’un de l’autre et assez dif- 
ficiles à reconnaître. Cet exposé de la règle de l’interrogation indirecte 
est donc purement mécanique et peu rigoureux. Nous lui préférons le 
premier comme plus bref, plus logique et plus vrai. 


Applications particulières de cette règle. 


NESCIS QUIS EGO SIM. 


718. Les pronoms ou adjectifs interrogatifs quis, qualis, 
uter, quantus, quam multi, quotus, ete., placés dans une pro- 
position subordonnée, forment des interrogations indirectes 
qui veulent leur verbe au subjonctif. 


Exemples : 


Vous ne savez pas qui je suis, nescis quis ego sim. — Dites- 
moi quelle heure il est, dc mihi quota hora sit. — Je ne sais 
lequel des deux a été le plus éloquent, nescio uter fuerit elo- 
quentior. — Ecrivez-moi ce que vous faites, c'est-à-dire quelle 
chose vous faites, ad me scribe quid agas. — Ecrivez-moi ce 
qui s2 passe là où vous êtes, c'est-à-dire quelle chose se passe, 
ad me scribe quid #stic agatur. 

719. Remarque. 1. Ce qui, ce que s'exprime par quid quand 
on peut le tourner par quelle chose, comme dans les deux 
exemples précédents; mais ce qui, ce que s'exprime par quod 
quand on ne peut pas le tourner par quelle chose, parce qu'alors | 
il n’est pas interrogatif, mais relatif. 
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Exemple : I a fait ce que je lui avais commandé (c'est-à-dire 
la chose que..….), fecit quod et præceperam. 

720. 2. Nescio quis (quæ, quid ou quod), équivalant à qui- 
dam ou aliquis, n'est pas interrogatif et n'empêche pas de 
mettre à l'indicatif le verbe de la proposition subordonnée : 
nescio quis oculus agnos fascinat, je ne sais quel mauvais œil 
fascine mes brebis (c'est-d-dire un mauvais œil, je ne sais le- 
quel.…….). 

SCIRE VELIM UBI SIS. 

721. Les adverbes de lieu wbr, quo, qua, unde; les adver- 
bes de temps quando, quamdiu, quousque, etc., et enfin les 
adverbes né, num, nonnë, utrum, an, cur, quare, quomodo, 
quantum, quam, servant à lier une proposition subordonnée à 
la principale, forment autant d'interrogations indirectes qui 
veulent leur verbe au subjonctif. 

Exemples : 

Je voudrais savoir o4 vous êtes, scire velém ubi sis ; — d’où 
vous venez, unde venias; — où vous allez, quo eas. — Vous 
voyez combien je vous aime, vides quantum te amem.—Inter- 
rogée pourquoi elle disait cela, interrogata eur hoc diceret. — 
Je vous dirai en peu de mots combien la liberté est douce, 
quam dulcis sit libertas breviter proloquar. 


NIHIL MEA REFERT UTRUM DIVES SIM AN PAUPER. 

722. Quand après é/ n'importe pas, ilimporte peu, qu'importe, 
il y a deux que ou deux de, on les tourne par si, et l’on ex- 
prime le premier par utrum et le second par an, avec le sub- 
jonctif (parce qu'il y a interrogation indirecte). 

Exemple : 

Il ne m'importe pas, que m'importe d’être riche ou (d’être) 
pauvre ? tournez : si je suisriche..., nihil mea réfert, quid mea 
réfert utrum dives sim an pauper? (Au lieu d'utrum, on peut 
mettre nè après le premier mot : divesné sim an pauper.) 


HAUD MULTUM CURO UTRUM ME AUDIAS NECNE. 
723. Après se mettre peu en peine (haud multum curare), 
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les deux que s'expriment aussi par wérum, an, et si, à la place 
du second que il y a ces mots : où non, on les exprime par 
an non OU necnë. 


Exemple : 


Je me mets peu en peine que vous m écoutiez ou non, kaud 
multum curo utrum me audias, necné. 


MORBUS CAUSA FUIT CUR TE NON INVISERIM. 


724. Après étre cause, que s exprime par Cur où quare avec 

le subjonctif (paree qu'il y a interrogation indirecte). 
Exemple : 
La maladie a été cause que je nai pas été vous voir, n0r- 
bus causa fuit eur te non inviserim. | 

725. Remarque. Cur, quare, quamobrem servent de mème 
à rendre de, que ou pour que, après toutes les locutions dans 
lesquelles causa, exprimé ou sous-entendu, est pris dans le sens 
de lieu, raison, sujet, motif; et au lieu de cur on peut em- 
ployer quod également suivi du subjonctif. 

Exemples : Nous avez sujet de vous réjouir, est cur gaudeas 
(sous-entendu causa). — Vous n'avez pas lieu de vous plain- 
dre, non est cur ou quod doleas. — Quelle raison avez-vous de 
m'accuser? Quid est quod me accuses ? 


DUBITO NUM VALEAT. 


726. Quand le verbe douter suivi de que, n'est accompagné 
ni d’une négation, ni d'une interrogation, on tourne que par 
si, et on l'exprime par ru ou në (après un mot), avec le sub- 
jonctif, parce qu'il y a interrogation indirecte. | 


Exemple : 


Je doute qu'il se porte bien, dubito num valeat ou valeatnë. 
(Chez les écrivains postérieurs au siècle d’Auguste, on {rouve 47 au lieu 
de num ou ne.) 


- 


NON DUBITO QUIN VALEAT. 
727. Mais quand le verbe douter est accompagné d'une né- 
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gation ou d'une interrogation, on exprime que par quin. (Quire 
renferme le ne français.) 
Exemples : 


Je ne doute pas qu'il ne se porte bien, ron dubito quin va- 
leat. — Qui doute que la vertu ne soit aimable? Quis dubitat 
quin virtus sit amabilis ? 


SUSPICABAR REM MALE CESSURAM. 


728. Ne confondez pas se douter avec douter. Après se dou- 
ter (suspicari, prævidere), on emploie la proposition infini- 
tive. | 
| Exemple : 

Je me doutais bien que la chose irait mal, c’est-à-dire je 
soupçonnais bien, je prévoyais bien que..., suspicabar rem 
male cessuram. 


NESCIO UTRUM DORMIAT, AN AUDIAT. 


729. Si, après les verbes de doute, comme douter si, ne pas 
savoir si, examiner si, délibérer si, demander, Juger, dire, 
s'informer si, elc., s'exprime par zum, numquid, utrum, nè 
(après un mot), ou an (postérieurement au siècle d'Auguste). 
Nous avons déjà dit que la véritable place de an était en tête du second 
membre d’une interrogation. Ou si s'exprimera donc par an; ou 
non par annon Où necnë. 


Exemples : 


Je ne sais s’il dort ou s il écoute, nescio utrum dormiat an 
audiat. — S'il dort ou non, utrum dormiat, necnè. — Elle 
demanda si elle était plus grosse que le bœuf, irterrogavit an 
esset latior bove (Phèd.). 


730. Remarque. À l'interrogation indirecte se rattache la formule nes- 
cio an, haud scio an, qui exprime un doute plus près de l’affirmation que 
de la négation. An équivaut alors à nonne et au français peut-être. 


Exemple: Nescio an modum excesserint (Tite-Live), je ne sais s’ils n'ont 
pas dépassé la mesure, ou peut-être ont-ils dépassé la mesure. 

Réciproquement les meilleurs auteurs font suivre nescio, haud scio de 
annon dans les cas où, en français, il n’y a pas de négation après si. 
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Exemple : Je ne sais s’il convient, nescio annon deceat. Cette observa- 


tion est importante, parce que le latin diffère complétement du français 
sur ce point. | 





À quel temps du subjonctif faut-il mettre le verbe de 
l'interrogation indirecte? 


731. Dans l'interrogation indirecte mettez tous les temps de 
l'indicatif français aux mêmes temps du subjonctif latin, ex- 
cepté les deux futurs. 


Exemples : 


Je ne sais ce que vous faites, nescio quid agas. 

Je ne sais ce que vous faisièz, nescio quid ageres. 

Je ne sais ce que vous avez fait, zescio quid egeris. 
Je ne sais ce que vous aviez fait, rescio quid egisses. 


FORMATION DU SUBJONCTIF FUTUR. 
NESCIO AUDITURUSNE SIT, 


732. Si l'on a besoin de mettre au subjonctif latin le futur 
ou le conditionnel français, comme ces temps manquent en 
latin, on a recours à une périphrase. 

Pour l'actif on exprime le futur par le participe en rus, ra, 
rum, et le subjonctif par sim, essem, fuissem. 


Pour le passif, on se sert des tournures futurum sit, esset 
ou fuisset ul. 


Exemples : 


Je ne sais s’il écoutera, nescio auditurusnè sit. 

Je ne savais s’il écouterait, nesciebam auditurusné esset. 

Je ne sais s'il sera écouté, nescio futurumné sit ut audia- 
(ur. 


Je ne savais s'il serait écouté, nesciebam futurumnë esset ut 
audiretur. 


733. Remarque. On ne peut employer le participe en zdus, 
NOV. GRAMM. LAT. 15 


974 SYNTAXE. 


nda, ndum pour rendre le futur passif, que lorsque ce futur 
marque obligation, nécessité (voir $ 137, 6°). 

Exemples : Je ne savais s'il devait être écouté, nesciebam 
audiendusnë esset. 


NESCIO ILLUMNE UNQUAM POENITEAT. 


734. Si le participe futur actif manque en latin, on peut met- 
tre simplement le subjonctif en y joignant quelque adverbe qui 
marque l'avenir. 


Exemple : 


Je ne sais s’il se repentira, rescio éllumnë unquam pæ- 
niteat. 


NESCIO FUTURUMNE SIT UT ILLUM POENITEAT,. 


Mais il vaut mieux se servir de futurum sit ut, et dire : nescio 
futurumnë sit ut illum pœniteat. 


DUBITO NUM REX BREVI VENTURUS SIT. 


738. Si le verbe français est au subjonctif, et qu'il marque 
l'avenir, mettez en latin le participe en rus, ra, rum avec sim, 
sis, sit pour exprimer le présent du subjonctif, avec essem, 
esses, essel, pour l'imparfait du subjonctif et pour le pré- 
sent du conditionnel, avec fuissem, fuisses, fuisset, pour le 
plus-que-parfait du subjonctif et pour le passé du condi- 
tionnel. 

Exemples : 


Je doute que le roi vienne bientôt, dubito num rex brevi 
venturus sit. — Je ne savais si le roi viendrait, je doutais que 
le roi vint bientôt, resciebam, dubitabam rexnè brevi venturus 
esset, — Je ne sais si le roi serait venu, je doute que le roi fût 
venu, nescio, dubito rexnè venturus fuisset. | 


DUBITO NUM ILLUM POENITEAT. 


736. Quand le verbe qui est au subjonctif ne marque pas 
l'avenir, mettez les temps du subjonctif français au même 
temps du subjonctif latin. | 
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Exemples : 


_ Je doute qu'il se repente, dubito num illum pænitear. 
! Jé‘dotitais ‘qu'il se Fons dubitabain num illum pæœni- 
He | | 

Je doutais: qu il se füt ist biais num illum pæœni- 
luisset. 


NESCIO, DUBITO NUM TAM MATURE COENAVERIT. 


787. Le futur passé après ne pas savoir si, et le parfait du 
subjonctif après douter que, se rendent en latin par le parfait 
du subjonctif, quand ils marquent le passé. 


Exemple : 
Je ne sais s'il aura soupé, je doute qu'il ait soupé de si 
bonne heure, nescio, dubito num tam mature cœænaverit. 
NESCIO, DUBITO PRIUSNE REM CONFECTURUS SIT QUAM HUC VENIAS. 


758. Mais si ces deux temps marquent l'avenir, ce qui ar- 
rive quand ils sont suivis de lorsque, on les rend par le par- 
ticipe en rus, ra, rum avec sim, sis, sit, en tournant lorsque : 
par avant que. 


Exemple : 


Je ne sais s’il aura terminé, je doute qu il ait terminé l’af- 
faire, lorsque vous viendrez iei, nescio, dubito priusnè rem con- 
fecturus sit, quam huc venias. 





INTERJECTIONS. 


739. Les interjections ne faisant pas partie de la proposition 
ne peuvent rien gouverner par elles-mêmes. Cependant elles 
sont suivies de différents cas que régissent des mots sous-en- 
tendus. 

Exemples : 

Hélas! où est l'antique droiture? Heu ! prisca fides !(Sous-en- 

tendu amissa est.) 
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O l’heureuse nouvelle pour moil O mihi nuntit beati! Ca- 


tulle (sous-entendu causà). 
Ah! malheureux enfant ! Heul miserande puer ! — Malheur à 
moi! Her! mihi. — Malheur aux vaincus! 7æ victis! 
Malheureux que tu es! © te infelicem! (Sous-entendu 


dico.) 





TROISIÈME SECTION. 


GALLICISMES 


OU LOCUTIONS FRANÇAISES À RENDRE EN LATIN 
PAR DES ÉQUIVALENTS. 


Beaucoup de locutions françaises ne peuvent se traduire lit- 
téralement en latin. Il faut alors, sans se préoccuper des mots, 
examiner seulement la pensée et la rendre par des tournures 
latines équivalentes. 

Présenter un recueil complet des idiotismes français, ce se- 
rait grossir démesurément cette grammaire. Nous ne donnerons 
donc que les gallicismes les plus usuels ; ils mettront sur la voie 
pour les autres. 


GALLICISMES FORMÉS AVEC DES PRÉPOSITIONS. 
A devant un infinitif. 
740. Quand la préposition à, précédée d'un nom, peut se 
tourner par qui, que, on l'exprime par qui, quæ, quod, avec le 
subjonctif. 


Exemple : Je n'avais rien à vous écrire, tournez : que je 
vous écrivisse, zthil habebam quod ad te scriberem. 


741. Quand à devant un infinitif peut se tourner par sé, on 
l'exprime en latin par si. 

Exemple : À l'entendre parler vous diriez, tournez : si vous 
l'entendiez parler.., eum si loquentem audias, dicas. 


742. Remarque. On met élégamment en latin le présent du 
subjonctif, au lieu de l’imparfait, pour exprimer notre con 
ditionnel présent, surtout avec les verbes vo/o, nolo, malo, 
audeo et possum. | 
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745. Quand à peut se tourner par pour, on l'exprime par uc 
avec le subjonctif; et s’il suit une négation, par né. 


Exemples : À dire vrai, fournez : pour dire vrai, ut verum 
dicam. — A ne pas mentir, né mentiar. 

On peut se servir d’un participe. 

Exemple : À tout prendre, tournez : pour celui qui juge 
d'une manière générale, in universum æstimantr. 


744. Quand à - se tourner par come on l'exprime par 
ut avec l'indicatif. HER Lo 


Exemples : À ce que je crois, tournez : corhite Je érois, 44 


opinor. — À ce r on dit, ut fre sn | 
MERE 


745. Etre homme à.., femme a. , capable de..., se tourne 
par étre celui qui (tel que)..., celle qui (telle que)..…., et s'ex- 
prime par is qui,.., ea quæ.….., avec le subjonctif, parce que 
qui où quæ-est pour us ego, ut tu, etc., c'est-pour cela que 
le second verbe est toujours à la même personne que le pre- 
mier. . 

Exemples : Je ne‘suis pas homme : à reculer, non is sum qui 
(ut ego) peder referam. — Votre mère n’est pas femme : à 
élever mal ses enfants, non eu est tua mater que (ut illa) 4- 
beros suos male instituat. 


746. Si étre ou n’étre pas capable a pour sujet un nom de 
chose, on l'exprime par posse, possum, ù 
Exemple : Tous les trésors du monde ‘1e sont pas capables 
de satisfaire son none, thesauri quilibet ils « avaritiam sa- 
_diare non-possunt. SR OMR CNE 
x LR Re ; 5 5 ji: — : { | 
PES RUB MON Apres | 
7 A7. après suivi d’un nom s'exprime par post avec l'accu- 
satif. 


Exemple : Après le dîner, post prandium. 
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748. Après, signifiant mmédiatement après se rend par sub. 


Exemple : Après cette lettre, on lut la vôtre, sub has litte 
deras, recilaitæ sunt tuæ. 


749. Quand après marque la seconde place, le second rang, 
on l'exprime par secundum (en suivant, de sequ) avec c l'aceu- 
satif, ou par, ab (à partir de) avec l'ablatif. 


Exemple : Après Cicéron il est. sans contredit le premier 
des orateurs, secundum Ciceronem ou a Cicerone est oratorum 
facile princeps. 





730. Après, suivi du parfait de l’infinitif, se tourne par après 
que et s'exprime de même (V. $ 652). 


781. Après s'exprime quelquefois par un partieipe. 
Exemples’: Après avoir déjeuné, diné, bu, pransus, cœna- 


us, potus (participes à forme passive des verbes prandere, 
cænare, potare). 


732. Eh bien! après? se rend par quid postea ? ‘quid tüm ? 
quid tum inde? 
Ci-après par infra (opposé à supra, ci-dessus). 


Préposition avant devant un infinitif. 
733. Avant, suivi d'un infinitif, se tourne par avant que, 
et s'exprime de même (V. antequamn, priusquam, $ 651). 


L 


 Préposition de. 


754. De, au commencement d’une phrase, s'exprime par le 
génitif, ou par énter avec l'accusatif, ou enfin par e ou ex avec 
l'ablatif ($ 288). 
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Exemple : De tous les vices, il n en est pas de plus grand 
que l'orgueil, omnium vitiorum, ou inter omnia vitia, ou ex 
onnibus vitits nullum est majus superbia. 





- 


785. De, entre un nom et un infinitif passif, ou l’infinitif 
de tout verbe qui n a point de gérondif, s'exprime par différen- 
tes conjonctions, selon le verbe d'où le nom est dérivé. 

Exemples : I] tremblait de crainte d’être surpris, contremis- 
cebat në deprehenderetur. (Après craindre, de s'exprime par 


nè. — Il a une grande joie d’être le premier, magna perfun- 
ditur lætitiä, quod primas tenet. 





786. Quand de, suivi d'un infinitif, peut se tourner par s, 
on l’exprime par si. 
Exemple : Vous me ferez plaisir de lui écrire, tournez : si 


vous lui écrivez, pergratum mihi feceris, si ad eum scri- 
pserts. 





757. Quand de, suivi d'un infinitif, peut se tourner par moi 


qui, vous qui.…, on l'exprime par qui, quæ, quod, avec le sub- 
jonctif. 


Exemple : Que vous êtes malheureux d'avoir couru de vous- 
même à la mort! O te infelicem, qui ultro ad necem cucurre- 
ris ! (Qui est pour quum tu.) 


À force de... 


758. À force de équivaut à par beaucoup de. Placé devant 
un infinitif, il se tourne, autant qe possible, par un nom dé- 
rivé du verbe. 


Exemple : À force de travailler, il est devenu savant, tour- 
nez : par beaucoup de travail, z#ulto labore doctus evasit. 
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A Pinsu de... 
789. À l'insu de s'exprime par l'adjectif inscius ou in- 
sciens. 
Exemple : J'ai fait cela à l'insu de mon père, #d, inscio pa- 
tre, fect. 





Au lieu de... 


760. Au lieu de, suivi d'un nom, s'exprime par pro, avec 
l'ablatif, ou par loco, avec le génitif. 

Exemple : Au lieu d'épée, il se servit d'un bâton, pro gla- 
dio, ou loco gladii fuste usus est. 


761. Au lieu de, suivi d’un infinitif, se tourne par lorsque 
Je devrais, tu devrais, etc., quand il y a obligation de faire la 
chose. 


Exemple : Au lieu de lire, il joue, tournez : lorsqu'il de- 
vrait lire... , quum legere deberet, ludit. 


762. Mais il se tourne par lorsque Je pourrais, tu pour- 
rais, etc., lorsqu'il n'y a qu une simple permission de faire la 
chose. 

Exemple : Au lieu de jouer, il Lit, tournez : lorsqu'il pour- 
rait jouer... , quum posset ludere, legit. 


765. Au lieu de, après un verbe au mode du commandement 
($ 512), se tourne par mais ne..…., né autem, et l'infinitif qui 
suit se met au mode de la défense ($ 510). 

Exemple : Lisez, au lieu de badiner, tournez : lisez, mais 
ne badinez pas, lege, në autem nugare ou nugeris. 


764. Au lieu que se tourne par au contraïre, et s'exprime 
par vero ou autem, que l'on met après un mot. 
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Exemple : Il lit, au lieu que (ou tandis que) vous badinez, 
tournez : Vous, au contraire, vous badinez, legit ille, tu vero 
nugaris. 


765. Quand au lieu de, suivi d’un infinitif, peut se tourner 
par bien loin de, on l’exprime de même. 





Bien loin de... 


766. Bien loin de, suivi d’un infinitif, s'exprime par redum, 
avec le subjonctif, et le membre de phrase € où il se ‘trouve de- 
vient le second. 1e 


Exemple : Bien loin de m’aimer, il me regarde à peine, 
tournez : il me regarde à peine, bien loin qu'il m'aime, vx 
me aspicit, nedum amet. 

767. Bien loin de peut encore se rendre par non modo non... 
sed etiam; ou par adeo non..., ut; où par tantum abest ut..., 


ut ($ 814). 


Exemples : Non modo non me amat, sed etiam vix àspicil, 
ou adeo non me amat, ul vix aspiciat, où tantum abest ut me 
amet, ut me vix aspictat. de 





Malgré. . En dépit de. , 


768. Malgré, devant un nom de personne, s’ exprime par in- 
vitus, a, um, que l'on fait accorder avec ce nom. 


Exemples : : I a fait cela malgré lui, #d invitus fecit. — Je 
l'ai renvoyé malgré lui, él{um invitum ni — J'ai fait cela 
malgré lui, id, éllo invito, feci. 

En dépit de se rendrait de même. . 


Ê 
st 


Exemple : En dépit de Minerve, invitä Minerva. 





769. Malgré, suivi d’un nom de chose, se tourne par quoi- 
que avec un verbe. : 
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Exemple : I le tua malgré ses cris redoublés, tournez : 
quoiqu'il chMât beaucoup, #/{um, quamvis clamitaret, inter- 
fecit. | 

770. On peut aussi l'exprimer par le participe présent des 
verbes adversari, obstare, repugnare, que l'on met à l'ablatif 
en le faisant accorder avec le nom (proposition participe). 


Exemple : En dépit de la nature, obstante ou adversante ou 
J'epugnanlte natura«. 





LE 


AU haut des. Au milieu de. Au bas de... 


771. Les expressions au haut de. ,» au.milieu de. > au bas 
de..…, s'expriment en latin par les adjectifs summus, medius, 
imus, que l'on fait accorder avec le nom qui suit de. 


Exemples : Le haut, le sommet d’un arbre, d’un rocher, 
d’ une montagne, su/rnIna arbor', summa r'upes, _Summus mnmons, 
— Au haut de l'arbre, êr summä arbore. — Au commencement 
du printemps, vere primo où ineunte vere. 


772. Le milieu d'un arbre, d'un rocher, d'une montagne, 
media arbor, media rupes, medius mons. — Au milieu du 
marché, #7 medio foro. — Le bas d'un aïbre, d'une montagne, 
ima arbor, imus mons. — Le bout des doigts, eœtremi digiti. 
— Le fond de la mer, émum mare. — À la fin de l'été, ex- 
tremä æstate. — Au lever, au coucher du soleil, oriente, occt- 
dente sole. 





Préposition pour. 
OMR Ans À DT 


Pour s'exprime de différentes manières, . suivant ses diffé- 
rentes sp enens 


773. Quand pour signifie envers, il s'exprime par. in ou erga 
avec l'accusatif. 
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Exemple : Mon zèle pour vous, meum in te ou erga te stu- 
dium. 


774. Quand pour peut se tourner par de, on le rend par le 
génitif. 
Exemple : L'amour pour la liberté nous est naturel, 


tournez : l'amour de la liberté..…, amor libertalis nobis est in- 
natus. 


775. Quand pour signifie au lieu de, il s'exprime par pro 
avec l'ablatif, ou par loco avec le génitif ($ 760). 

Exemple : Pour une épée, il prit un bâton, pro gladio ou 
loco gladii fustem sumpsit. 


776. Quand pour signifie. à cause de, il s'exprime par o6 ou 
propter, avec l'accusatif. 


Exemple : Je l'aime pour sa modestie, i/lum propter modes- 
liam amo. 


777. Quand pour signifie pour l'amour de, il se rend par 
causä où gratiä, avec le génitif. 


Evemples : Je ferai volontiers cela pour lui, id libenter illius 


causä faciam. — Pour vous, tu& causà. (Au lieu des génitifs 
met, tui, on dit me&, tuä avec causà.) 


778. Quand pour marque le but, l'intention, le motif, il se 
rend par #n, avec l'accusatif. 


Exemple : Employez tous vos soins pour votre santé, omnem 
curam in valetudinem confer. 


779. Pour, signifiant à l'avantage où au désavantage de, se 
rend en latin par le datif. 
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Exemples : Je craignais pour votre vie, vitæ tuæ metuebam. 
— Demander grâce pour quelqu'un, veniam alicui petere. 


780. Pour, dans la locution étre pour, c'est-à-dire étre du 
côté de, du parti de, se rend par a, ab ou cum, avec l’ablatif, 
on a causä, avec le génitif. 


Exemples : Etre pour le sénat, stare a senatu. — Etre du 
parti des honnêtes gens, s{are a causä bonorum. 


781. Pour, devant un infinitif, s'exprime par ad, avec le gé- 
rondif en zdum, ou par uf, avec le subjonctif, ou par causä ou 
gratiä, avec le gérondif en di, ou par le participe en rus, ra, 
rum, que l’on fait accorder avec le sujet du verbe. 


Exemple : Il se leva pour répondre, surreæit ad responden- 
dum, ou ut responderet, où respondendi causä, ou responsu- 
rus. 


782. Si pour est suivi d’un comparatif, au lieu de w£, on se 
sert de quo. 


Exemple : Reposez-vous pour mieux travailler, ofiare, quo 
melius labores. (Quo tient lieu de ut eo, $ 659.) 


783. Quand pour est accompagné d’une négation, il se rend 
par »ë, avec le subjonctif. 


Exemple : Pour ne pas vous ennuyer, në& vobis tædium affe- 
ram (në est pour ut non). 


784, Si pour, devant un infinitif, peut se tourner par qui, que, 
on l’exprime par qui, quæ, quod, avec le subjonctif. 


Exemple : X| m'envoya quelqu'un pour m'avertir, tournez : 
qui m'avertit, mwsit hominem qui me moneret (qui tient lieu 


de ut ille, $ 660). 


286 -  SYNTAXE. 


785. Pour, quand il peut se tourner par quoique, s'exprime 
par quamvis, avec le subjonctif. 

Exemple : Pour avoir salué des méchants, ce n'est pas à 
dire pour cela que je sois méchant, tournez : quoique j'aie 
salué..…, quamvis improbos salutaverim, non ideo sum im- 
probus.” | 


786. Pour, dans les locutions £enir pour (c'est-à-dire regar- 
der comme), passer pour, se rend par pro avec l'ablatif, ou 
bien il se supprime, et alors entr pour s'exprime par ka- 
bere, ducere, putare, et passer pour, par le péss de ces 
mêmes verbes. . | 

 Evwemples : : Fenir. pour certain, pro certo habere. — Tenir 
quelqu'un pour mort, aliquem habère mortuum. — Il passe 
pour brave, strenuus habetur. 


\ 


787, Pour peu que se tourne par si peu que et s'exprime par 
si vel minimum, ou — minimi, Ou — paucissimi, æ, a, Suivant 
le mot auquel est joint peu. 

Exemple : Pour peu que vous vouliez réfléchir, vous com- 
prendrez la chose, 52 vel minimum cogitare volueris, rem per- 
cipies (vel, ici, est adverbe et signifie même). 


788. Pour, dans ces façons de parler, pour moi, pour vous, 
se rend par vero, que l'on met après le pronom. 

Exemples : Pour moi, je suis prêt, ego vero sum paratus. 
Pour vous, il vous importe, {u& vero interest. 

Pour ce qui me regarde, ou quant à moi, se rend aussi par 
“ego vero, ou par guod ad me attinet. 





789. Pour, signifiant eu égard à.…, se rend en latin par we, 
et quelquefois par pro, qui gouverne l’ablatif. 
Exemples : I] avait beaucoup de littérature pour un Romain, 
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in eo erant multæ, ut in homine romano, litteræ. I] était in- 
struit pour ce temps-là, erat, ut illis temporibus, eruditus. 


Préposition sans devant un infinitif français. 


790. 1° Quand le verbe qui précède sans n'a ni négation ni 
interrogation, on tourne sans par et ne pas, et on l'exprime 
par nec. 


Exemple : Il est sorti sans fermer la porte, fournez : et il 
n’a pas fermé la porte, eœit, nec fores clausil. | 


791. 2° Quand le verbe est accompagné d'une négation ou 
d'une interrogation, on tourne sans par que ne, et on l'ex- 
prime par quin où nisi, ou par qui, quæ, quod, avec une néga- 
tion. L 

Exemple : Personne ne devient savant, qui peut devenir sa- 
vant sans lire beaucoup? tournez : qu'il ne lise..…., nemo fit 
doctus, quis potest fieri doctus, quin mulla legat? 


792. Remarque. On tourne aussi quelquefois sans par avant 
que, priusquam. 

Exemple : Je ne partirai pas sans vous avoir dit adieu, 
tournez : avant que je vous aie dit adieu, z0n proficiscar prius- 
qua tibi vale dixerim. 


795. Sans devant un infinitif s exprime encore : 

Par un nom dérivé du verbe; 

Exemples.: Sans pleurer, sine lacrimis; sans craindre, sine 
metlu. 

Par un adjectif; 


Exemples : Passer la nuit sans dormir, noctem insomnem 
ducere. — Sans blesser sa conscience, salv& fède: — Sans se 


288 SYNTAXE. 


plaindre, æquo animo. — Sans y prendre garde, incuatus. — 
Sans le savoir, énscius. 


Par un adverbe; 


Exemples : Sans faire semblant de rien, dissimulanter. -— 
Sans y penser, éemere, imprudenter. | 

Par un participe; 

Exemples : Vous comprenez cela sans que je vous le dise, 
id, etiam me tacente, intelligis. — Sans rire, remoto joco. — 
Sans tarder, nullä interpositä morà. — Sans le vouloir, ro- 
lens. — Sans en avoir reçu l'ordre, énjussus (in pour non, jus- 
sus). 


GALLICISMES FORMÉS AVEC LES ADJECTIFS ET LES ADVERBES 
DÉTERMINATIFS. 


Beaucoup de gallicismes formés avec même, tel, tant, au- 
tant, tout, quelque, etc., se rattachant à des règles de gram- 
maire, ont été traduits dans le corps de la syntaxe. En voici 
quelques autres. 


794. De soi-même (tout seul, spontanément), peut se rendre 
par ipse, ipsa, ipsum. 

Exemple : Les portes s'ouvrirent d'elles-mêmes, valvæ se 
ipsæ aperuerunt. 


798. Eten même temps, et en outre, se rend par idem, eadern, 
idem. 


Exemple : Cette Asie si riche, et en même temps si raffinée, 
Asia ista referta, et eadem delicata. 


796. Tel quel (bon ou mauvais\, se rend par gualiscumque 
ou qualisqualis. 
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Exemple : Lisez ces ouvrages tels quels, hæc scripta qua- 
liacumque lege. 





797. Mon peu de, suivi d'un nom, se rend aussi par qualis- 
cumque, OU par si quis, st qua, etc. 

Exemple : Mon peu de savoir, mea, si qua est, ou qualis- 
cumque est, sctentia. 


798 Tel est le motif pour lequel, voilà pourquoi, s'exprime 
par hoc illud est quod. 


Exemple : Voilà pourquoi une solde a été établie pour le 
- soldat, koc illud est quod æra militibus sint constituta. 


799. Tel est, c'est ce qui, voilà ce qui, se rendent également 
par hic, iste, ille, is, employés comme sujets et s’accordant 
en genre et en nombre avec le substantif qui leur sert d'attri- 
but. 


Exemple : Eprouver les mêmes désirs et les mêmes aver- 
sions, vorlà ce qui fait la solide amitié, idem velle atque idem 
nolle ea demum firma amicitia est. 


800. Zout ce qui, tout ce que, 8 Fe par quidquid ou 
quodcunque. 


Exemple : Je vous enverrai tout ce que j'écris, quidquid 
scribo, ad te mittam. 


801, Le premier venu s'exprime par quivis ou quilibet 
unus. 


Exemple : Le premier venu de ceux que j'ai nommés, qui- 
libet unus ex iis quos nominavr. 


NOUV. GRAMM. LAT. 19 
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802. Tous tant que nous sommes qui...) se rend par onnes 
quicunque Où quicumque. 

Exemple : Tous tant que nous sommes, qui vivons des fruits 
de la terre, omnes, quicumque terræ munere vescimur (quicurn- 
que renferme le qui français). 


803. Tout homme peut se reñdre par emo non. 


Exemple : Tout homme est sujet à l'erreur, zemo non errort 
obnoxius est. 


804. Remarque. Ne confondez pas remo non avec non nemo. 
—En latin, quand une proposition renferme deux négations, 
la première détruit la seconde, et de la place qu'occupe nor 
avant ou après le mot négatif qui l'accompagne, résulte une 
différence complète de sens. 


Exemples : 
Non nemo, quelqu'un; nemo non, tout homme. 
Non nihil, quelque chose; nihil non, toute chose. 
Non nunquam, quelquefois ; nunquam non, toujours. 
Nihil non aggredi audent homines, les hommes osent tout 
entreprendre, ou il n'est rien que les hommes n'’osent entre- 
prendre. 


805. Autant que, signifiant à condition que, se par 
ia... SL. 


ni : On vous obéira autant que vous serez juste, i4a 
tibi parebitur, st justus eris. 


806. Si autant que nai selon que, on l'exprime par 
proul, 
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Exemple : Autant que la nature le comporte, prout natura 
fert. 
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Aller, devoir, étre sur le point de... 


807. Quand aller, devoir, suivis d'un infinitif, marquent 
seulement qu’une chose est près de se faire, on n’exprime pas 
le verbe aller, devoir, mais on met le verbe suivant au parti- 
cipe en rus, ra, rum, avec le verbe sum que l’on met au même 
temps où le verbe aller, devoir est en français. 


Exemples : Je vais, ou je dois partir, m0x RIAPCRREEE sum. 
Il devait partir, profecturus erat. 


808. Etre sur le point de se tourne par dans peu, bientôt 
(moæ ou jamjam) et s'exprime aussi par le Los à en rus, 
ra, rum, avec sum, eram, etc. 

Exemple : Il était sur le point de prendre la ville, #0x ou 
Jamjam oppido potituris erat. 

809. Remarque. On peut dire aussi #7 eo erat ut oppido 
potiretur ; et c’est cette tournure qu'il faut prendre quand 
l'infinitif qui suit aller, devoir, être sur le point de, est au 


_ passif. 


Exemple : La ville était sur le pont d'être prise, oppidum in 
eo eral ut caperelur. 

840. La locution ë/ y va de (il s’agit de) se rend par le pas- 
sif du verbe agere employé à la forme personnelle ou à la forme 
impersonnelle. 

Exemple : Ï y va de vos intérêts, agitur de ré tua, ou tua 
res agilur. 


Divoir. — Falloir. 


844. Quand les verbes devoir, il faut, marquent obligation, 


+ 
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on tourne la phrase par le passif, et l'on se sert du participe 
en rdus, nda, ndum. 


Exemple : I faut réprimer ses passions, fournez : les pas- 
sions doivent être réprimées, comprimendæ sunt libidines. 


812. Si le verbe qui suit devoir, il faut, ne gouverne pas 
l'accusatif, servez-vous du participe neutre en rdum avec 
est, et mettez le nom ou pronom suivant au cas que gou- 
verne le verbe. | 


Exemple : Il faut servir Dieu, serviendum est Deo. (Le verbe 
servire gouverne le datif.) 

On peut aussi se servir de debere, oportet : Debemus Deo 
servire où oportet Deo servire. | 


815. Tant s'en faut que..., (être si éloigné de), s exprime 
par tantum abest, et les deux que suivants par ut avec le sub- 
jonctif. 


Exemple : Tant s'en faut qu il vous haïsse, qu'au contraire 
il vous aime, tantum abest ut te oderit, ut contra te amet. 


814. Remarque. On peut exprimer tant s'en faut que par 
adeo non et le second que par ut : Adeo non te odit, ut contra 
te arnet. 

On peut encore le tourner par bien loin de, et lexpriner de 
même : {e amat, nedum te oderit. 


815. Peu s’en faut que, il s'en faut peu que, il ne tient à rien 
que, s'expriment par *#aud mullum abest, et que par quin, avec 
le subjonctif. 


Exemple : Peu s'en faut que je ne sois très-malheureux, 
haud multum abest quin sim miserrimus. — Peu s’en est fallu 
qu'il ne tombât, kaud multum abfuit quin caderet. 

816. On peut aussi exprimer peu s’en est fallu par tantum 
non où modo non, ou par pæne (ou pene). 


Exemple : Peu s'en est fallu qu'il ne tombât, éournez : seu. 
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lement il n’est pas tombé, tantum non ou modo non cecidt, ou 
il est presque tombé, pæne cecidii. 


817. Penser, faillir, manquer, devant un infinitif, sont 
la même chose que peu s'en faut, et ils s'expriment de 
même. — 


818. Il s’en faut beaücoup (être bien éloigné de), s'exprime 
par multum abest. Combien s'en faut-il? par quantum abest © 
et le que suivant par ut avec le subjonctif. 


Exemple : I s'en faut beaucoup que vous surpassiez vos 
condisciples, multum abest ut tuos superes condiscipulos. 


819. Remarque. Cette façon de parler : faut-il que, mise par 
exclamation, ne s’exprime pas en latin; on met le nom ou pro- 
nom à l'accusatif, et le verbe suivant à l'infinitif. (V. Interjec- 
tions, $ 739.) | 

Exemple : Faut-il que je sois si malheureux! où malheu- 
reux que je suis! Mene ita miserurmn esse, où simplement re 
miserum | 


820. Les locutions dussé-je, fallüt-il, se tournent par quand 
bien même (etiamsi) je devrais. , il faudrait... 


Exemple : Dussé-je périr, je lui porterai secours, etiamsi 
periturus sim, illi opem feram. 


Avoir. 


821. Avoir à, signifiant avoir besoin de, s'exprime par opus 
est, necesse esl. 


Exemple : J'ai à vous entretenir, tournez : j'ai besoin de 
vous entretenir, m#ihr opus est ut tecum loquar. 


Remarque. Quand à, après avoir, est précédé d’un nom et 
qu il peut se tourner par qui, que, nous avons vu ($ 740) qu'il 
s'exprime par qui, quæ, quod, avec le subjonctif. 


ere 


+ 
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829. Avoir beau.., devant un infinitif, se tourne par e 
vain, frustra, ou par quoique, quamvis. 


Exemple : Vous avez beau crier, tournez : vous criez en 
vain, frustra vociferaris, où quoique vous criiez, quarnvis o- 
ciferere. 


823. Avoir à cœur se tourne par nikël antiquius est, et le 
que s'exprime par quam ut avec le subjonctif, ou par quam 
seul avec l'infinitif. 


« 


Exemple : Je n'ai rien plus à cœur que de vous voir, 
nihil mihi antiquius est quam ut te videam, où quam te vi- 
aere. 

(Rapprochez de cette tournure #7 me tarde de, $ 854.) 


824. Avoir le bonheur de..…., s'exprime par l'impersonnel 
contingit ut, avoir le malheur de, par accidit ut..., avec le 
subjonctif. 

Exemples : J'ai eu le bonheur de voir le roi, tournez : il m'est 
arrivé (par bonheur) de..., mihi contigit ut regem viderem. — 
J'ai eu le malheur d'être vaincu, tournez : il m'est arrivé (par 
malheur)... , mihi accidit ut vincerer. 


8925. Avoir de la peine à... , devantuninfinitif, se tourne par 
difficilement. 

Exemple : Il a eu de la peine à obtenir cela, tournez : il a 
obtenu cela difficilement, ægre id impetravit. 


826. N'avoir pas de peine à..., se tourne par facilement. 

Exemple : I] n'a pas eu de peine à obtenir cela, £ournez : 
il a obtenu cela facilement, facile ou haud ægre id impe- 
travil. 


897. Avoir la force de..., le courage de..., le cœur de..., 


cms 
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de front de..., s'expriment par sustinere, audere, avec l'indi- 
catif. 

Exemple : Avez-vous bien eu la force de nier cela! sustinui- 
sti, ou ausus es id negarel 


898. Avoir la présomption de..…, la prétention de, s'exprime 
par tantum sibi sumere, ut... 

Exemple : Je n'ai pas la prétention d'être plus savant que 
vous, zon mihi tantum suno, ut te doctior sim. 


829. Avoir lieu, sujet ou raison, s'exprime par locus est, 
avec le gérondif en rdi. 

Exemple : Vous n'avez pas lieu de craindre, #bi non est ti- 
mendi locus. 

Au lieu de /ocus, on peut se servir de quod ou cur avec le 
subjonctif (V. $ 725), non est quod ou cur timeas. 


Commencer, devant-un infinitif. 


830. Commencer par, suivi d’un infinitif, se tourne par d’a- 
bord, et s'exprime par primum. 

Exemple : Il] commença par pleurer, tournez : d’abord il 
pleura, primum flevit. 


831. Commencer à.…., s'exprime comme se mettre à... 
(V. ce mot, S 844). 





Faire, suivi d’un infinitif, 
832. Quand le verbe faire signifie faire en sorte, on l’exprime 
par facere ou dare operam ut, avec le subjonctif. 


Exemple : Faites-moi savoir, tournez : faites en sorte que je 
sache, fac ut sciam, ou simplement fac sciam. 
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833. Faire connaître, ayant pour sujet un nom de chose, se 
tourne de la manière suivante. 


Exemple : Votre lettre m'a fait connaitre, {ournez : j'ai connu 
par votre lettre, ex lifteris tuis cognovi ($ 332). 


834. Quand faire signifie contraindre, commander, engager, 
on l'exprime par cogere, jubere, impellere. 


Exemples : Vous me faites mourir, c'est-à-dire, vous me 
contraignez à..., mort me cogis. — Il le fit tuer, c'est-à-dire, 
il ordonna qu'il fût tué, Jussil eum occidi. — Cela m a fait 
croire, c'est-à-dire, cela m'a engagé à croire, id me impulit ut 
crederem. 


855. Ne faire que de, se tourne par tout à l'heure, et s'ex- 
prime par modo. 


Exemple : I] ne fait que d'arriver, tournez : il est arrivé tout 
à l'heure, modo advenit. 


856. Ve faire que, signifiant toujours, sans cesse, s'ex- 
prime par semper, assidue. 


Exemple : I] ne fait que badiner, tournez : il badine tou- 
jours, semper nugatur. 


837. Quand farre signifie Jouer le rôle de, faire semblant 
de.…, contrefaire, il se rend par agere ou simulare. 

Exemple : I] fait l'insensé, c’est-à-dire, il joue le rôle d'in- 
sensé, virum insanum agit, Où, il simule la folie, smulat insa- 
niam. 


838. Faire s'exprime encore de bien d'autres manières. 


Exemples : Se faire donner quelque chose par force, aliquid 
extorquere. — Faire sa paix avec quelqu'un, in gratiam redire 
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curn aliquo.— Faire espérer à quelqu'un, aliquem in spem 
adducere (suivi du futur de l’infinitif, ou de fore ut, avec le 
subjonctif), ete , etc. 


Finir par, suivi d’un infinitif. 
859. Finir par (parvenir à.…., réussir à...), se tourne par 
en fin (tandem, denique, demum). 


Exemple : Ï finit par obtenir sa grâce, veniam tandem im- 
petravit. 


Laisser, devant un infinitif. 


840. Laisser, devant un infinitif, se tourne par permettre 
que, et s'exprime par sinere (suivi d'une proposition infini- 
tive). 

Exemple : Vos chants ne me laissent pas dormir, cantus tui 
non sinunt me dormire. 


841. Ve pas laisser de, devant un infinitif, se tourne par ce- 
pendant, tamen, 


Exemple : Quoique je vous attende vous-même, ne laissez 


pas de donner une lettre, quanquam te ipsum exspecto, da ta- 
men epistolam. 


Ne manquer pas de..….., devant un infinitif. 


842. Ve manquer pas de, devant un infinitif, se tourne par 
certainement, profecto. 


Exemple : Je ne manquerai pas de lui écrire, tournez : je 
lui écrirai certainement, ad illum profecto scribam. 


843. Mais quand on commande quelque chose, re man- 
quez pas de se tourne par souvenez-vous, memento, memen- 
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Exemple : Ne manquez pas de l’avertir, #emento ut rllurre 
moneas. | | 


Se mettre à, suivi d’un infinitif. 


8AA, Se mettre à {commencer à), se rend par cœpi, cœæ- 
pisse. 

Exemple : Il se mit à pleurer, flere cœpit. 

845. Remarque. Cœpi a un passif, cœptus sum, qui ne 
s'emploie qu'avec un infinitif passif, 

Exemple : On se mit à dresser des tentes pour passer l'hi- 
ver, hibernacula ædificari cœpta sunt. 


INFINITIF DE NARRATION. 


846. Souvent, dans le cours d’un récit, on rencontre, en Îa- 
tin, des infinitifs qui s'expliquent par l'ellipse de cæpi : c'est 
ce que l'on appelle des énfinitifs de narration. 

Exemple : Delphinus occurrit, et nunc præcedere puerum, 
nunc sequi, zunc circumire, postremo subire, deponere, iferum 
subire, trepidantemque perferre primum in altum (Plin. Sec. ): 
un dauphin vient à la rencontre de l'enfant : tantôt il le pré- 
cède, tantôt il le suit, tantôt il tourne autour de lui; enfin 
il le prend sur son dos, le dépose, le reprend, et le trans- 
porte d'abord tout tremblant en haute mer. — On pourrait 
dire aussi en français : et tantôt de précéder l'enfant, tantôt de 
le suivre, etc. 





Se mêler de... s'occuper à... 


847. Se méler de..…., s'occuper à..., devant un infinitif, ne 
s'expriment pas en latin. 

Exemples : I] se mêle de faire des vers, tournez : il fait 
des vers, versus pangit. — Il s'occupe à lire, tournez : il lit, 
Jegit. | 


. Prétendre. 
848. Le participe passé prétendu se rend en Fat par une 
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expression équivalant au français que vous appelez, que Pon 
appelle. 

Exemple : Cette prétendue victoire est un échec, hæc quæ 
dicitur victorta, clades est; (c'est-à-dire, ce que l'on appelle 
victoire...). — Votre prétendue vie est une mort, vestra, quæ 
dicitur wta, mors est; (c'est-à-dire, ce que vous appelez la 
vie...). 


Savoir, devant un infinitif. 


849. Savoir, devant un infinitif, est souvent explétif, alors 
on le remplace par un adverbe comme recte, pulchre, egregie, 
ou bien on le supprime complétement. 


Exemple : I] sut profiter de cette occasion, e& occasione usus 
est. | 


850. Quand savoir signifie avoir le talent de, on l'exprime 
par scire, comme nous l'avons déjà vu par l'exemple : vincere 
scis, Annibal, victoria uti nescis ($ 696). 


Ne servir qu'à... devant un infinitif. 
8514. Ve servir qu’à, suivi d'un infinitif, ne s'exprime pas en 
latin. i 


Etemple : Cela ne sert qu'à aigrir ma douleur, tournez : 
cela aigrit.…, hoc dolorem meum exulcerat. 


852. Remarque. Quand on veut donner plus de force à la 
phrase, on.ajoute ipsé, ipsa, ipsum au sujet du verbe. 


Exemple : Cela ne sert qu'à montrer sa sottise, tournez : 
cela même montre.., id ipsum stultitiam ejus declarat. 


Tarder. 


853. Tarder, ne pas tarder à..., se tournent par les adver- 
bes (ardivement, bientôt. 
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854. II tarde de, être dans l'impatience de..., s'exprime 
par néhil longius est quam.…, avec l'infinitif, ou quam ut... 
avec le subjonctif. 

Exemple : I| me tarde de vous voir, rthil mihi longius ese 
quam ut te videam. 


Tenir à... devant un infnitif. 


885. Tenir beaucoup à..…, se rend (comme avoir à cœur de...) 
par nihil antiquius est($ 823), ou par'cordi habeo, est mihi curæ 
(S 312). | 

Exemple : Je tiens beaucoup à dissiper ce soupçon, corde 
habeo hanc levare suspicionem. 

Remarque. L'expression esse cordi HRnEs plaire, étre 
agréable. 


886. Il ne tient qu'à moi, qu'à vous, qu’à lui que.…., s'ex- 
prime par : per me, per le, per illum unum stat, quomi- 
nus... | 


Exemple : I] ne tient qu'à moi que cela se fasse, per me 
unum stat, quominus id fiat. 


C4 


Valoir la peine. 


887. V’aloir la peine, se tourne par être le prix de la peine, 
operæ pretium esse, ou par étre d’une assez grande valeur pour, 
{anti esse ut... 

Exemple : Cela vaut la peine d'être lu, operæ pretium est 
hoc legere. — Cela ne vaut pas la peine d’être lu, ou ce n'est 
pas la peine de lire cela, non tanti est hoc, ut legatur. 


Venir à... venir de... devant un infinitif. 


888. Venir à..., n'aller pas... devant un infinitif, ne s'ex- 
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priment pas en latin; mais on peut y substituer l’adverbe 
forte, par hasard. 


Exemples : S'il vient à savoir cela, tournez : s’il sait cela, 
id si rescierit, où id si forte rescierit.— N'allez pas vous ima- 


giner, né forte existimes, OU cave në existimes, ou no extis- 
timare. | 


859. J’enir de, devant un infinitif, se tourne par tout à 
l'heure, modo. 


Exemple : Il vient de partir, modo profectus est. 


860. J’enir à bout de..., s'exprime par pervincere ut. 


Exemple : À force de rames ils vinrent à bout de toucher 
terre, pervicerunt remis ut terram tenerent. 


Il existe une infinité d'autres ga/licismes que l'on trouvera 
dans les bons dictionnaires. 


FIN. 


RÉPERTOIRE ALPHABÉTIQUE 
LATIN ET FRANCAIS 


(Les mots latins sont en italique.) 





Ce répertoire a un double but : 

1° De faciliter les recherches des règles et des idiotismes, soit français, soit latins, 
contenus dans cette grammaire ; 2° de servir comme de résumé pour les élèves qui ont 
achevé leurs études grammaticales et qui ont besoin de s'interroger sur l’état de leurs 
connaissances. 

Nota. L'expérience de l’enseignement nous a convaincu qu’il serait extrêémement 
utile pour les élèves de savoir presque par cœur ces tables, qu’en général ils négligent 
trop de consulter pour perdre du temps à fouiller dans les dictionnaires. 
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Assez peu... pour..... soudés co... 224 
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Attinet (pertinet, spectat)........... 158 
AUTrACTION cc rsenaeendacc 139 
Attribut, sur-attribut.....,....,.... 132 
Attributifs (verbes)....,,...,....... 62 


Au commencement du printemps.... 


Au haut de, au milieu de, aubasde... 283 
Au lieu de, au lieu que............ 281 
Aures indutus........ SR 190 
Aussi... que................. es. 214 
Aussi grand que................... 223 
Aussitôt que ..,,.........soueosss 225 
Autant, aussi, adv.de quantité. 209 et suiv. 
Autant QUE. suisses 214, 215 
Autant que (à condition que) ....... 290 
Autant que (selon que).......... <.. 290 
Autant qu'homme du monde....... 216 
Autant que jamais........ veau 216 
Autant, répété.................... 217 


Autre, autrement que 


ee 





RÉPERTOIRE ALPHABÉTIQUE 


Pages. 
Avant de, avant que................ 249 
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Causa est cur ou quod.......... 271 
Cause (noms de)................ 241 
Cause de ou que (être) ............ 271 
Causer (apporter, procurer) ........ 154 
Cavere avec ou sans n£ ............ 264 
Celare (deux acc.)....,............ 158 
Celui-ci, celui-là ....,............. 183 
Celui, celle, ceux, mis pour un nom 
précéd...... .. 183 
Celui des deux qui (ufer)........... 183 
Ce n’est pas à dire pour cela que... 186 
Ce n’est pas que ..... és initiessuse. 10% 
Ce qui, ce que, suivi de c’est....... 185 
C’est, dev. un nom ou un pron...... 184 
C'est ainsi Que. ... oo 184 
C’est le propre de...... ds ses. 106 
C'est suivi de que de........... ss. 184 


LATIN ET FRANÇAIS. 


Cetos, cetë..... 


| Changement du passifenactif. 186, 188, 202 


Changement de genre avec les nom- 


DPOd. sd unis isiessautes 20 
Chaos 0. 20... 0000... 19 
Chorus (vocatif).............os.... 10 

| Cicerone consule ........ dre .… 20 
Cicero postquam fuerat consul..... 202 
Cingitur ferrum, $ 4a7........ co. 190 
Circumdare (double constr. de ses 

COMpPL hisser disnmstess 167 
Cœnatus, pransus, potus......,..... 219 
Cœpi, cœpisse (odi, novi).......... 115 
Coœpta sunt ædificari .............. 298 
Cœur (avoir le cœur de)........... 294 
Cognoscere ex..... na sv. 159 
Collectifs (accord des noms). léieses 150 
Combien, adverbe de quantité. 209 et sulv. 
Combien (interr. ind.)......,....... 270 
Combien grand ....... s.s.vose 182, 210 

_ Combien s’en faut-i1?............ ‘. 292 
Combien y en a-t-11?.............. 211 


f 


Commandement......,.......... 
Comme (de même que)..... 


00. 


Comme (pendant que) .......... isa 
Comme (en qualité de)............. 
Comme (puisque, vu que).......... 


Comme 8i.............ooe..e 
Committere ut (non)... 


Contingit (accidit, evenit).. 
Contractes (déclinaisons) ......,..... 
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= Comparatifs (formation des) ,..,.... 31 
_ Comparatifs irréguliers.......... 32, 33 
_ Comparatifs qui manq. en lat. ..... 3 
. Comparatifs (syntaxe des)....... oc... 144 

‘ Comparatif rendu par un peu, assez, 
trop... Re «+ 146 

_ Complément (Voyez Régime). 

Composés (noms) ..............e0. 23 
Composés de qui.........e..9.. 46 
= “AO QUISS. is door AT 
Es de sum .... CCC 60 
—  defero...... sondes use T1 
0 
Condamner à ...... sssscesssocsee 161 

Conditionnel (comment on y supplée 
en lat.)......,.. oiiseroienas 02 
| Conjonctifs (mots). a esdnte 268 
_ Conjonctions (listes des principales). 127 
Conjonctions de coordination . .. 242 

| — de subordination ‘(leur 
rég.).. se ssscosiussuos DA 
Conjugaisons (classif. des). Reed ….  Db3 
Conjuguer (ce que c’est que)...... 53 
. Conseiller de ou que.....,......... 262 
Consulere aliquem,— reipublicæ.... 152 
 Consumit tempus legens, — legendo. 199 
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Cur adv. interr. (interrog. di recte).… 275 
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De Chez sus sets 299 
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Demande et réponse... dont 182, 202 
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DésinenCe:::5., soudures 2 
Dès l’enfance...........,.......,.,. 238 
Deum pour deorum........ sossosc. 194 
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— décliné av pluriel ........ . -10 
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Discours (ou style) indirect...…..... 253 
Disette (adj. de)...............e. 140 
_ (yerbes de) ssssssrerers.s 160 
Distance (noms de) ............... 239 
Dissuader de.......... nes .... 264 
Dire p. dixisse.................... 99 
Docere (doubie accus.)...,......... 158 
Doceri (nom de la chose à laccus. ). 189 
Domi (belli, miliiæ) locat.. ess: “281 
de né ee Nate °. 21 
Donare (double constr. de ses com- 
plém.) ....sss.osossssss.e das 167 
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Est mihi curæ ........ dau sa 
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FInir PAlossssseossscscecsseceocee 207 
Fio, fieri (conjugué)............... 113 
Fore, futurum esse ut …......,..,. 259 
Fractus membra ............... .… 142 
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mn 199 
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FELIX: LEMAI:TRE; précedées - d’un nouveau 
travail sur Salluste, par M. CHARPENTIER. v. 

Quinte-Curoe (Œuvres complètes), traduction 
par :MM:' AUGUSTE et ALPHONSE TROGNON. 
Nelle édition, revüe par M. E. PESSONNEAUX, 
professeur au lycée Corneille. 4 vol, 

Suétoné (Œuvres). Traduction française de LA 
HARPEréltondhé par M, CABARET-DUPATY. 1 v. 

Tite-Livé (Œuÿres complètes), traduites. par 
MM; LirZ, DUBois, VERGER et CORPET. Nou 
velléédition, revue’ par E. PESSONNEAUX, BLAN- 
CHEN Et CHARPENTIER, et précédée d'une Etude 
surTite-Live. par M. CHARPENTIER. 6 Vol. 

e le philosophe (Œuvres complètes). 
Nile édition, revue par MM. CHARPENTIER et 
FÉLIX LEMAISTRE. k vol. 

Juvénalet Perse (Œuvres complètes), suivies 
des fragments de Turnus et. de Sulpicia, tra- 
duction ‘de PUSSAULXx. Nile édition, revue par 
MM. JULES PIERROT et FÉLIX LEMAISTRE. 1 v. 

Justin (Œuvres complètes). Abrégé de l’Histoire 
universelle de Trogue Pompéé, traduction fran- 
Ççaise par MM. JULES PIERROT et BOITARD, reyue 
par M, PESSONNEANX, 4 vol. 

Ovide,.les Amours, l'Art d’ Aimer, ete. Nlle édi- 
tion, revue par M. FÉLIX LEMAISTRE, et préçé- 
dée d’une Etude sur Qvide,par M.JULESJANIN.{1v. 

— Les Fastes, les Tristrs. Nlie édition, revue par 
M. PESSONNEAUX. { vol. 

Lutrèce (Œuvres complètes), avec la traduction 
française de LAGRANGE, revue par M. BLAN- 
CHET,aniéien professeur de rhétorique au lycée de 
Strasbourg: 1 vol. : 

Pétrone (Œuvres complètes), traduites par 
HEGUIN DE GUERLE, # vol. 

Apulée {Œuvres complètes), traduites en fran- 
Çais par VICTOR BÉTOLAL D. 2 vol. 

Catulle, Tibule et Properce (Œuvres), .tra- 

É duites par HÉQUIN DE GUERLF, VALATOUR et 
GÉNOUILLE. ‘Nlle édition. ‘revne nar M. VAT A- 
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’ ‘ @œ v. . 
M. CHARPENTIER, inspecteur honoraire de l'A 
cadémié de Paris, { vol. . WC 
Lettres choisies de saint Jérôme, textelatil 
soigneusement revu. fraduction nouvelle etes 
introduction par Mi d.-P. CHARPENTIER, ins 
teur honoraire de l'Académie de Paris, ag 
., de la Faculté des lettres. 1 vol, 5 
Térence (comédies). ‘Traduction nouvelle ’f ip 2-5 
VicTor BéTOoLAuDb, docteur ès lettres de 128 
Faculté de Paris, 1 fort vol. de 750 Li 1. E SERIES 
Claudien (Œuvres complètes es), Traduiles’ é@: 
‘fränçais par M. HÉGUIN E GUERLE, ancie®e. 


JT 
“Rrôfesseur au lycéè Lpuis-le-Grand. 1 vol. 4 
à/& fr. 50. Hit | 


Aulu-Gelle (Œuvres complètes). Nile édition:* 
revue par MM. CHARPENTIER et BLANCHET: 20 

Tacite (Œuvres complètes). Traduction de Due 
REAU DE LA MALLE, revue par M, CHARPEN 0 
TIER. 2 vol. . x 

Pline le Jeune (Lettres), trad. par M. CABARET 


DUPATY. 1 Vol. > 
Sénèque (Tragédies). Traduction française pdt 


E. GResLot. Nile’édition par M. CABARET 
DUPATY. 1 vol, 
Quintilien (Œuvres complètes \. Traduction}. 


de M. C. V. QUISILLE. Nile édition 
M: CHARPENTIER. 3 vol, +: 
Valère Maxime (Œuvres complètes). Traduêe 
tion française de GC. A..F4 FRÉMION. Nlle édi## 
tion, revye par PAUL CHARPENTIER. Z vol. NZ 
Martial (Œuvres £éamplètes), traduction dé" 
MM. V. VERGER, N. A. DUBOIS etJ, MANGEART 
Nile édition revue par M. FÉLIX LEMAISTRE, ét" 
précèdée des Mémoires de Martial, par M. Je 
LES JANIN. 2 vol. as 
Phèdre (Fables), suivies des OEuvrés d'Avianust © 
de Denys Caton, de Publius Syrus, traduites ® 
par LEVASSEUR et J. CHENU. Nil cdition re 
Vue par E. PESSONNEAUX, et pr | d'uné 
Etude sur Phèdre, par M. CHARP:NTIER.1 VOIE 
Cornelius Nepos, -aÿéc une traduction nou à 
velle par M. AMÉDÉE POMMIER. — Butrope ." 
Abrége de l'Histoire romaine ,:traditue paid 
M. N. A. DUBOïS. L vol. 2 
Velleius Paterculus, Traduction de DESPRÉS, 
refondue par M. GRÉARD, inspecteur généräl à 
des études. — Florus (Œuvres traduites pag, 
M: RAGON, précédées d'une notice sur Florus,* 
par M, VILLEMAIN. { vol. 
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revue par MH. DURAND, ancien professeur a#4 
lycée Charlemagne ; précédée d'une. Étude s ! 
la Pharsale, par M, CHARPENTIER. 1 vol, # 
Œuvres complètes de Cicéron, avec la tr 
duction française de la Collection PANCKOUK RSR 
refaite en grande partie que MM. Charpentietæ 
Félix Lemaistre, Gérard- > Cabare +. 
Dupaty. Crépin,/®&16,, eté.18"yvol. in-18. Lee 
+ Tomes I à XV sont en vente. Le 1er contient ue 
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